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ESCLAVONIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

SITUATION  ET  FRONTIÈRES. 

Avant  la  bataille  de  Mohatsch,  l'Esclavonie  ou 
Slavonie  étoit  beaucoup  plus  grande  quelle  n'est 
aujourd'hui;  car  avant  celte  époque,  elle  compre- 
noit  les  deux  comtés  de  Warasdin  et  de  Krcutz  y  et 
le  district  du  cordon  militaire  de  Wavasdin,  avec 
une  partie  du  comté  d'Agram  jusqu'à'  îa  Kulpa; 
mais  depuis  que  ce  pays,  connu  sous  le  nom  de 
Slavonie  supérieure  }  à  la  suite  des  troubles  qui 
l'agitèrent,  se  fut  soumis  à  Ferdinand  Ier,  ce 
prince  le  réunit  à  la  Croatie  dont  il  fait  encore 
aujourd'hui  partie  intégrante.  L'Esclavonie  ac- 
tuelle se  compose  donc  des  comtés  de  Verotze  , 
de  Posega,  de  Sirmie  et  du  district  du  cordon 
militaire  des  trois  régimens  des  frontières. 

Les  pays  limitrophes  de  ce  royaume  sont,  à 
l'ouest ,  la  Croatie  ;  au  sud ,  la  Bosnie  et  la  Servie  : 
à  l'est,  le  Baunat;  et  au  nord,  la  Hongrie. 

Trois  grandes  rivières  forniept  de  .trois  .cotés 
l'enceinte  naturelle  de  cet  Etat.  La  §ave.  le  sé- 
pare de  la  Servie ,  de  la  Bosnie  et  du  deuxième 

Tome  il.  i 
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régiment  des  frontières  ;  la  Drave  et  le  Danube ; 
de  la  Hongrie  et  du  Bannat;  mais  du  côté  du  nord 
vers  la  Croatie ,  ses  limites  ne  sont  marquées  par 
aucune  rivière; 

CHAPITRE  IL 

Division  actuelle. 

Après  la  paix  de  Karlowitz,  qui  fut  le  résultat 
de  la  grande  victoire  remportée  par  le  prince 
.  Eugène  sur  les  Turcs,  près  de  Zenthu  ,  le  10  août 
1697 ,  FEsclavonie,  qui  formoit  un  royaume  par- 
ticulier, tut  réunie  à  la  Hongrie;  une  partie  fut 
soumise  à  la  juridiction  de  la  chambre  royale, 
et  l'autre  à  une  juridiction  militaire.  Marie-Thé- 
rèse divisa,  en  17^7»  la  partie  soumise  au  gou- 
vernement civil ,  en  trois  comtés  : 

x  Le  comté  de  Verotze  x  comitatus  Veroezensis. 

2  Le  comté  de  Posega,  comitatus  Poseganus. 

3  Le  comté  de  Sir-mie,  comitatus  Sirmiensis. 
Le  cordon  militaire,  dépendant  du  conseil  de 

guerre  devienne,  se  compose  de  trois  districts, 
savoir  : 

1  Le  district  du  régiment  de  Gradiska , 

3  .    .    .  de  Brod, 

3    .   •  .   ...   .  dePetenvardein* 
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CHAPITRE  III. 

...   Étendue.  .  .. 

rès  les  meilleurs  calculs,  l'étendue  de 
l'Esclavonie  est  de  276  milles  carrés,  savoir  : 
Les  trois  comtés,  formant  la  province  civile, 

1  Celui  de  Verotze    ...    83  milles  carrés. 

2  —  de  Posega  ...  45 
5    —    de  Sirmie    ...  43 

» 

Total    ...  171 

Les  districts  des  frontières  qu'on  appelle  mi- 
litairvs  , 

1  Le  régiment  de  Gradisha  28  £  milles  carr. 
2  de  Brod  26 

1 

5    .    .    .de  Peterwardein  48 

4  Les  trois  communes  mili- 
taires  de  Semlin ,  de  Kar- 
Iowilz  et  de  Peterwardein      2  f 

Total   .    .    .    .  io5 

La  plus  grande  longueur  du  pays  ,  de  fouesl  à 
Fest,  est  de  34  milles  ;  et  sa  plus  grande  largeur 
dn  sud  au  nord ,  de  6  à  i3  milles. 

1  . 
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CHAPITRE  IV. 

CONFIGURATION  GÉOLOGIQUE. 

A. 

SURFACE  CARRÉS. 

■  «  *  al 

* 

1. 

■ 

*  »  ■  • 

Montagnes  et  plaines. 

L'Esclavonie  est  partagée  dans  -toute  sa  lon- 
gueur, de  l'occident  à  l'orient,  par  une  chaîne 
de  hautes  montagnes,  suite  de  celles  de  la  Croatie, 
qui,  traversant  tout  le  royaume,  se  prolongent 
jusqu'à  la  rive  méridionale  du  Danube,  aurdes- 
sous  de  Vukowar,  et  se  perdent  dans  la  plaine 
au-delà  de  ce  fleuve  près  de  Neu-Karlowitz. 
Ces  montagnes  n'offrent  pas  l'aspect  stérile  des 
rocs  énormes  des  Krapaks ,  elles  sont  couvertes 
de  forêts  verdoyantes  qui  cachent  quelques  ro- 
chers presque  tous  taillés  à  pic.  Une  vieille  tra- 
dition rapporle  que  jadis  les  eaux  couvroient 
une  grande  partie  del'Esclavonieet  de  la  Hongrie; 
la  forme  de  ces  rochers  a  donné  lieu  de  croire 
que  par  une  révolution  subite  de  la  nature ,  bri- 
sant ces  digues  naturelles,  qui  les  retenoient, 
elles  se  sont  écoulées  rapidement  par  un  seul 
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canal  >  et  non  successivement,  comme  plusieurs 
autres  naturalistes  le  prétendent  (i).  La  plus  haute 
élévation  de  ces  montagnes,  celle  particulière- 
ment du  mont  Papuk  >  est  de  458  toises  au-dessus 
du  niveau  des  trois  rivières  principales  du  pays. 

Dans  le  reste  de  FEscIavonie  de  belles  collines 
couvertes  de  vignobles,  de  vergers,  d'immenses 
plaines,  riches  de  sol  et  de  culture,  produisent 
en  abondance  toutes  sortes  de  denrées,  et  char- 
ment les  yeux  du  voyageur. 

Fertilité. 

Le  sol  est  presque  partout  d'une  très-grande 
fertilité,  surtout  celui  des  contrées  qui  bordent 
la  Save  et  la  Drave ,  et  dans  les  plaines  de  la 
partie  centrale.  Dans  la  vallée  de  Posega,  la 
terre  produit  en  grande  abondance  ,  et  presque 
sans  la  moindre  culture,  des  fruits  de  la  plus, 
grande  beauté,  et  qui,  pour  le  goût,  ne  le  cèdent 


(i)  Les  grosses  ancres  que  Ton  a  déterrées  aux  Lords 
de  la  Save,  dans  tes  montagnes  de  Koszara  et  de  Kar- 
lowitz ,  de  même  que  les  anneaux  scellés  dans  les  rocs 
qu'on  voit  sur  les  monts  Koszara  et  Motacza,  4°  toises 
au-dessus  du  plus  haut  niveau  de  la  Save,  semblent  don- 
ner à  celle  opinion  quelque  probabilité. 
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point  à  ceux  d'Italie.  Taube  dit  que ,  «  par  un 
temps  favorable  et  dans  un  terrain  bien  fumé , 
le  blé  rend  trente  grains  pour  un ,  et  le  maïs 
trois  mille  ;  et  que  sans  engrais ,  même  par  un 
,  temps  contraire  ,  le  froment  donne  encore  vingt 
grains  pour  un ,  et  le  maïs  deux  mille.  » 

Cependant,  ce  n'est  qu'en  Sirmie  que  Ton 
voit  une  fertilité  si  extraordinaire ,  quî  commence 
insensiblement  à  diminuer;  la  terre  qu'on  ne 
laisse  pas  reposer  un  seul  instant ,  doit,  en  re- 
produisant sans  cesse,  s  épuiser  successivement, 
ne  recevant  surtout  aucun  moyen  de  réparation 
de  l'industrie  des  habitans ,  qui  laissent  agir  la 
nature  sans  lui  fournir  ces  secours  qui ,  dans 
d'autres  pays,  entretiennent  et  renouvellent  sa 
fécondité. 

La  plus  grande  partie  du  sol  est  composée  d'un 
mélange  de  terre  glaise  et  d'une  autre  terre  grasse 
de  couleur  noire.  La  plus  grande  fertilité  se  re- 
marque dans  les  contrées  sujettes  aux  inondations; 
les  eaux,  en  se  retirant,  laissent  sur  le  sol  une 
couche  de  limon  qui  l'engraisse  et  épargne  aux 
laboureurs  la  peine  de  fumer  leurs  champs.  La 
partiel  a  plus  stérile  est  dans  les  montagnes.  La 
couche  supérieure  de  la  terre  propre  à  la  végé- 
tation y  manque  presque  partout,  et  n'est  rem- 
placée par  aucune  industrie  ;  mais  toutes  les  autres 
contrées,  couvertes  de  monticules  et  de  collines, 
ne  sont  pas  moins  productives  que  les  plaines  qui 
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s'étendent  près  des  bords  de  la  Save,  delà  Drave 
et  du  Danube. 

B. 

CLIMAT. 

• 

L'air  n'est  pas  partout  également  sain.  Dans  le 
centre  du  pays  et  entre  les  montagnes,  il  est 
pur  et  salubre  ;  dans  le  voisinage  des  rivières  il  est 
malsain  pendant  presque  toute  l'année  à  cause 
des  marais  formés  par  les  inondations ,  d'où  s'exha- 
lent des  vapeurs  vicieuses ,  cause  certaine  de  beau- 
coup de  maladies. 

La  température  est  très -variée,  mais  plus 
douce ,  en  général,  que  dans  la  Croatie  et  en  Al- 
lemagne. Dans  la  plaine ,  le  printemps  commence 
au  mois  de  février,  et  dans  les  montagnes  un  peu 
plus  tard.  La  moisson  se  fait  au  mois  de  juin  ; 
l'automne  dure  ordinairement  jusqu!après  la  Tous- 
saint. Le  plus  grand  froid  se  fait  sentir  au  nouvel 
an  ;  dans  les  montagnes  il  est  aussi  rigoureux 
qu'en  Allemagnè,  mais  il  ne  dure  jamais  plus 
de  deqx  mois. 

Il  tombe  souvent  de  la  grêle  à  la  suite  des 
orages  qui  viennent  de  l'ouest  et  du  sud,  parti- 
culièrement dans  la  contrée  supérieure,  voisine 
des  montagnes  de  la, Bosnie  et  de  la  Croatie. 
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C. 

EAUX. 


I. 

Rivières. 

Les  rivières  les  plus  considérables  de  l'EscIa- 
vonie  sont  la  Save,  la  Drave  et  le  Danube , 
qui  viennent  des  provinces  limitrophes  ;  toutes 
les  trois  sont  navigables. 

1  )  La  Save  sort  de  la  Hongrie  ,  arrose  la 
partie  méridionale  de  l'Esclavonie,  la  sépare  de 
la  Bosnie  et  de  la  Servie,  et  se  jette,  près  de 
Semlin,  dans  le  Danube.  Elle  est  partout  navi- 
gable, fait  beaucoup  de  détours,  et  sa  pente  est 
assez  douce.  La  Save  déborde  ordinairement 
deux  ou  trois  fois  par  an ,  et  inonde  alors  le 
pays  à  deux  lieues  à  la  ronde.  Presque  toutes 
les  rivières  un  peu  considérables  du  royaume 
vont  grossir  ce  fleuve  :  les  plus  remarquables 
sont  la  Bossuth,  XOrlyava  et  Ylllova. 

2  )  La  Drave  prend  sa  source  dans  le  Tyrol  ; 
enrichie  ensuite  des  eaux  de  la  Carinthie ,  de  la 
Slirie  et  de  la  Croalie ,  elle  entre  dans  la  Slavo- 
nie  par  le  comté  de  Verotze,  qu'elle  sépare  de 
la  Hongrie,  et  tombe,  au-dessus  d'Almas,  dans 
le  Danube.  Cette  rivière  coule  moins  rapidement 
en  Esclavonie  qu'en  Croatie;  et  n'ayant  de  rivages, 
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ni  assez  hauts  ni  assez  solides ,  elle  forme ,  par 
ses  débordeinens  ,  beaucoup  de  marécages  et 
d'eaux  stagnantes.  De  toutes  les  rivières  du  pays 
qui  se  jettent  dans  la  Drave ,  la  Vuchina  seule 
mérite  d'être  remarquée. 

5)  Le  Danube,  après  avoir  reçu  les  eaux  de 
la  Drave,  à  un  mille  et  demi  au-dessous  d'Essek, 
entre  en  Esclavonie,  et  la  sépare  du  comté  hon- 
grois de  Baatsch  et  du  Bannat  ;  il  quitte  ce 
royaume  près  de  Semlin,  et  porte  ses  flots  dans 
la  mer  Noire.  La  Vuka  est  la  seule  rivière  con- 
sidérable qui  se  décharge  dans  le  Danube  pen- 
dant son  cours  dans  FEsclavonie. 

< 

-  2. 

Eaux  stagnantes. 

Plusieurs  contrées  sur  les  bords  de  la  Drave 
et  de  la  Save  sont  beaucoup  plus  basses  que  le 
niveau  ordinaire  de  ces  rivières;  aussi  ce  pays 
est-il  en  partie  couvert  de  marais,  dont  les  plus 
grands  sont  ceux  de  Kologyvar  et  de  Palacsa , 
près  d'Essek.  Leur  circonférence  est  si  grande , 
qu'il  faut  au  moins  deux  heures  pour  les  tra- 
verser dans  leur  plus  petite  largeur.  Au  milieu 
du  lac  s'élève  une  île ,  où  Ton  trouve  encore  les 
restes  d'un  jardin ,  des  arbres  fruitiers  et  des 
ceps  de  vigne  de  cent  ans,  qui  produisent  d'ex- 
cellent raisin  d'une  grosseur  extraordinaire.  Cela 
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prouve  assez  clairement  que  ce  marais  ne  ses! 
formé  que  par  le  manque  de  culture. 

Outre  ces  deux  marais ,  il  en  existe  encore 
plusieurs  autres  plus  petits,  surtout  près  de  la 
Save  et  du  Bossuth.  On  commence  à  les  dessé- 
cher dans  les  contrées  les  plus  habitées.  De  plu- 
sieurs canaux  qu'on  a  creusés  pour  l'écoulement 
des  eaux ,  celui  de  Jarcsina ,  dans  le  district  du 
régiment  de  Péterwardein ,  mérite  d'être  remar- 
qué. Les  digues  construites  dans  les  districts  des 
régimens  de  Brod  et  de  Gradiska,  pour  garantir 
le  pays  des  inondations  de  la  Save ,  méritent 
aussi  de  fixer  l'attention. 

3- 

Eaux  Minérales. 

De  tant  de  sources  d'eaux  minérales  qu'on 
trouve  en  Esclavonie,  il  n'y  a,  jusqu'à  présent , 
que  les  bains  de  Daruwar  et  ceux  de  Lipik  qui 
aient  quelque  réputation.  Le  comte  de  Sankowich 
fit  bâtir,  en  1762  ,  ceux  de  Daruwar,  près  du 
bourg  dont  ils  ont  pris  le  nom ,  et  les  a  fait  très* 
bien  disposer  pour  la  commodité  des  étrangers. 
Les  bains  de  pierre  ,  et  autres  monomens  de 
l'antiquité  trouvés  danslesfouilles  qu'on  a  faites 
pendant  la  construction  du  bâtiment ,  prouvent 
que  ces  sources  étaient  aussi  connues  aux  anciens. 

Les  autres  bains  sont  dans  le  village  de  Lipik> 
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à  une  lieue  de  Pakracz.  La  maison  a  trois  com- 
partimens  ,  dans  chacun  desquels  une  source 
jaillit,  bouillonnant  avec  l'impétuosité  d'un  jet 
d'eau.  Le  thermomètre  de  Fahrenheit  monte, 
dans  la  plus  chaude,  jusqu'au  125e  degré  et  demi 
de  chaleur  :  cette  source  est  pour  le  peuple.  La 
chaleur  des  autres  est  moindre  de  2/J  degrés. 

De  toutes  les  autres  sources ,  aucune  ne  mérite 
d'être  nommée ,  si  ce  n'est  celle  de  Vellika.  Le 

thermomètre  monte  à  84  degrés  de  Fahrenheit. 

fi 
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CHAPITRE  V. 

PRODUCTIONS. 

- 

1. 

Du  Règne  Minerai 

Comme  on  n'a  presque  point  fait  encore  de 
recherches  minéralogiques  en  Esclavonie,  on  ne 
connoît  que  quelques-uns  îles  minéraux  que  re- 
cèlent les  montagnes. 

Les  pierres  calcaires  y  sont  en  fort  grande 
quantité,  surtout  dans  le  comté  de  Posega  :  les 
montagnes  en  sont  couvertes;  celles  de  Dresnik, 
de  Daruwar  et  de  Straxeman  sont  excellentes. 

■ 

On  trouve  du  plâtre  près  du  village  de  Scoze , 
et  de  beau  marbre  dans  les  montagnes  de  Dresnik. 

Les  meules  à  moulin  du  mont  Bàniczewacz 
sont  mauvaises  ,  mais  les  carrières  de  pierres  sa- 
blonneuses de  Kutjewa  pourroient  en  fournir  dé 
très-bonnes. 

Près  du  bourg  de  Naschitz ,  on  trouve  du 
soufre  natif,  et  des  masses  de  charbon  de  terre 
qui  s'enflammèrent  naturellement  en  1782. 

Des  bords  d'un  torrent  près  du  village  de  Ba- 
sanidol,  jaillit  une  source  de  pétrole,  qui  surnage 
dans  l'eau,  et  dont  on  ne  tire  aucun  parlû 
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En  1791 ,  on  découvrit  des  salines,  qu'on  né- 
glige également,  ainsi  que  les  pierres  furrugi- 
neuscs  que  ce  pays  produit. 

Des  indices  non  équivoques  rendent  très-pro- 
bable qu'entre  autres  mines,  les  montagnes  de 
la  Slavonie  recèlent  aussi  de  l'argent,  surtout 
dans  les  contrées  de  Wulchin  et  de  Naschitz. 

Il  existe  des  documens  du  temps  du  roi 
Bela  IV,  en  1266,  de  Charles  Robert  en  i342, 
et  de  Louis  I  en  i346,  qui  parlent  des  hôtels 
des  monnoies  existant  alors  dans  ce  pays,  ce  qui 
paroît  prouver  qu'il  y  avoit  dès  ce  temps-là ,  en 
Sirmie ,  de  riches  mines  d  argent. 

Des  mines  de  fer  seroieut  d'une  grande  utilité 
pour  le  royaume,  qui  ne  possède  d'autre  métal 
de  cette  espèce  que  celui  qu'il  tire  de  la  Bosnie , 
el  qui  est  fort  mauvais. 

2. 

- 

Productions  du  Règne  Végétal. 

» 

Si  le  règne  minéral  offre  à  PEsclavonie  peu  de 
ressources,  en  revanche  les  deux  autres  règnes 
l'enrichissent  de  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire 
à  l'homme  pour  les  besoins  de  la  vie. 

Le  règne  végétal  y  produit  en  grande  abon- 
dance le  froment,  le  maïs,  le  seigle,  l'épeautre, 
l'avoine,  le  millet,  Forge,  les  pois,  les  fèves,  les 
lentilles,  etc.  ;  le  grémil  (herbe  aux  perles),  et  le 
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teillet  dinde  sont  des  plantes  indigènes  de  la 
Sir  mie,  et  y  croissent  sans  aucune  culture. 

On  cultive  aussi  dans  ce  royaume ,  avec  beau- 
coup de  succès ,  le  lin ,  le  chanvre ,  le  tabac  , 
la  garance ,  et  la  vigne.  La  penestrolle ,  dont  on 
se  sert  pour  teindre  en  jaune ,  y  croît  sauvage  et 
en  grande  quantité,  particulièrement  près  de  Po- 
sega,  ainsi  que  plusieurs  autres  plantes  dont  se 
servent  les  femmes  pour  teindre  leurs  étoffes. 

Ce  pays  produit  aussi  beaucoup  de  réglisse  , 
qu'on  préfère  même  à  celle  tant  vantée  de 
Wurlzbourg,  en  Allemagne.  On  fait  un  grand 
commerce  des  racines  de  cette  plante  ,  qu'on 
envoie  dans  les  pays  étrangers ,  et  qui  servent 
aussi  aux  habitans  pour  faire  des  bouchons. 

Les  prunes  y  sont  beaucoup  plus  abondantes 
que  partout  ailleurs;  on  voit  souvent  des  forêts 
entières  de  pruniers ,  et  dans  quelques  endroits 
des  figuiers,  des  amandiers,  des  châtaigniers, 
et  surtout  beaucoup  de  mûriers. 

Le  climat  est  si  doux  et  si  favorable  à  la  vé- 
gétation, que,  semblable  à  celui  d'Italie,  il  pro- 
duiroit  tous  les  fruits  de  celte  contrée ,  si  les 
habitans  vouloient  seulement  se  donner  la  peine 
de  les  cultiver;  mais  malheureusement  ils  ont  si 
peu  d'industrie ,  qu'on  ne  voit  presque  partout 
que  des  oignons,  de  l'ail,  des  concombres,  des 
melons ;  de»  citrouilles  et  des  choux. 
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Les  bois  sont  pleins  de  champignons  et  de 
truffes  aussi  bonnes  que  celles  du  Piémont,  mais 
personne  ne  se  soucie  de  les  chercher ,  et  elles 
servent  de  nourriture  aux  cochons. 

Les  pacages  sont  excellens ,  surtout  dans  les 
prairies  exposées  aux  inondations.  Après  l'écou- 
lement des  eaux,  le  trèfle  y  croît  comme  s'il  y 
avoit  été  semé. 

La  quantité  de  plantes  médicinales  est  si  grande 
en  Slavonie,  qu'elle  pourroit  en  fournir  assez 
pour  la  consommation  de  toutes  les  pharmacies 
de  la  monarchie  autrichienne. 

Une  grande  partie  du  royaume  (  à  l'exception, 
du  comté  de  Sirmie)  est  presque  entièrement 
couverte  de  bois.  L'arbre  le  phis  commun  est  le 
chêne.  On  pourroit  dire ,  en  quelque  sorte,  que 
la  moitié  de  la  l'Esclavonre  n'est  qu'une  forêt  de 
chênes  :  cet  arbre  y  vient  d'une  beauté  parti- 
culière ,  et  fournit  d'excellent  bois  de  construc- 
tion pour  la  marine.  L'hiver  ne  le  dépouille  pas 
de  son  feuillage  ,  qui  sert  de  nourriture  aux 
bœufs  pendant  que  la  terre  est  couverte  de  neige. 
Quand  le  gland  n'est  pas  abondant,  les  chênes  pro- 
duisent, au  lieu  de  ce  fruit,  une  grande  quantité 
de  noix  de  galle  qui  pourrissent  dans  la  terre  , 
parce  que  personne  ne  les  recueille.  Outre  le 
chêne ,  il  y  a  aussi  beaucoup  d'autres  arbres  , 
tels  que  le  pin,  le  bouleau,  le  saule,  le  tilleul, 
le  peuplier,  etc. 
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Règne  Animal. 

Les  chevaux,  les  bœufs,  et  surtout  les  cochons, 
sont  en  grand  nombre  en  Esclavonie;  les  ânes  y 
sont  très-rares ,  et  on  n'en  trouve  que  dans  les  châ- 
teaux des  seigneurs.  On  voit  aussi  beaucoup  de 
buffles  qui  y  sont  venus  de  la  Turquie.  Cet  animal 
se  plaisant  dans  les  marécages,  prospère  beau- 
coup dans  un  pays  où  il  y  en  a  de  si  étendus.  Les 
chevaux  sont  fort  petils  comme  en  Hongrie.  L'en- 
tretien des  troupeaux  est  très-négligé ,  et  on  ne 
trouve  presque  point  de  moulons. 

A  l'exception  de  quelques  daims,  il  n'y  a  pas 
de  gibier  dans  les  forêts;  elles  ne  sont  remplies, 
pendant  toute  l'année,  que  de  cochons  et  de 
bestiaux.  Néanmoins,  dans  la  partie  occidentale 
du  pays,  on  trouve  quelques  lièvres  et  quelques 
chevreuils. 

Le  pays  est  infesté  de  bêtes  fauves ,  dont  les 
plus  dangereuses  sont  les  ours  qui  ravagent  les 
troupeaux.  Leur  nombre  diminue  cependant,  car 
lps  habilans  sont  continuellement  à  leur  pour- 
suite.  La  chasse  qu'ils  en  font  est  assez  singu- 
lière ,  et  prouve  leur  courage  et  leur  intrépidité. 
Armés  d'une  simple  hache,  ils  vont  chercher 
l'ours  dans  la  forêt.  Après  l'avoir  débusqué, 
ils  le  provoquent,  par  des  coups  de  pierre,  à 
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l'abri  d'un  arbre  derrière  lequel  ils  ont  soin 
de  se  retrancher  :  l'ours  furieux  fond  sur  le  chas- 
seur, qui  grimpe  aussitôt  sur  l'arbre;  l'animal 
l'y  suit  et  ne  tarde  point  à  l'atteindre;  mais  au 
moment  où  il  croit  saisir  sa  proie ,  l'adroit  Sla- 
von  lui  coupe  la  patte  d'un  coup  de  hache  et  le 
jette  au  bas  de  l'arbre.  Lorsque  la  perle  de  son 
sang  l'a  épuisé ,  il  descend  et  l'achève. 

Les  loups  sont  encore  plus  nombreux  que  les 
ours  ;  ils  attaquent  rarement  les  hommes ,  mais  ils 
font  un  grand  dégât  dans  les  bergeries  et  parmi 
les  bestiaux. 

Les  Slavons  tuent,  tous. les  ans,  une  grande 
quantité  de  renards  dont  le  pays  fourmille,  et 
font  un  commerce  assez  considérable  de  leurs 
peaux.  On  trouve  aussi  en  Slavonie,  des  lynx, 
des  blaireaux ,  et  surtout  beaucoup  de  fouines  qui 
dépeuplent  les  poulailliers. 

Les  Slavons  pourroient  aussi  tirer  parti  des 
loutres  qui  abondent  dans  leurs  rivières  ;  mais  ils 
ne  savent  ni  les  chasser,  ni  les  prendre  aux  filets. 
Dans  les  canaux  formés  par  les  îles  de  la  Save, 
on  trouve  de  temps  en  temps  quelques  castors. 

Les  renards ,  les  fouines  et  les  vautours  em- 
pêchent que  la  volaille  ne  se  multiplie,  et  à  l'ex- 
ception de  quelques  dindes  on  voit  très -peu 
d'oiseaux  domestiques  ;  mais  en  revanche  on  y 
rencontre  en  grand  nombre  les  oiseaux  sauvages , 
les  outardes,  les  faisans,  les  gelinottes,  les  coqs 
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de  bruyères ,  les  bécasses,  les  perdrix ,  les  canards 
sauvages ,  les  grives ,  les  merles ,  les  ramiers  ,  les 
tourterelles ,  les  sarcelles ,  elc.  Le  roi  des  oiseaux 
de  la  Slavonie,  est  le  grand  aigle-ossifrague,  que 
Ton  nomme  dans  le  pays  gold-adler  (  aigle  d'or  ). 

La  chaleur  du  climat  et  la  grande  quantité 
d'eaux  stagnantes  enfantent  beaucoup  d'insectes 
qui  tourmentent  les  habitans;  les  moucherons, 
surtout,  et  les  cousins  sont  innombrables.  Les 
essaims  de  ces  insectes  sont  comme  des  nuées  qui 
éclipsent  le  soleil.  On  est  obligé ,  pour  s'en  ga- 
rantir ,  de  couvrir  les  lits  d'une  gaze ,  sqns  laquelle 
il  est  impossible  de  dormir.  Ils  sont  beaucoup  plus 
gros  qu'en  Allemagne ,  et  leur  piqûre  est  très- 
douloureuse.  Une  espèce  d'insecte  particulière  à 
la  Slavonie  ,  est  celle  des  punaises  ailées ,  longues 
de  trois  quarts  de  pouce ,  et  larges  d'un  demi- 
pouce  ;  elles  entrent,  pendant  la  nuit,  dans  les 
chambres,  et  leur  vol  fait  le  même  bruit  que  le 
vol  des  petits  oiseaux.  Le  vent  du  sud  amène , 
souvent  de  la  Turquie,  des  nuées  de  sauterelles 
qui  dévastent  les  contrées  où  elles  se  jettent.  Je 
parlerai  par  la  suite  des  insectes  utiles ,  savoir  de 
la  mouche  à  miel  et  du  ver  à  soie. 

Dans  un  étang,  près  de  Velika,  on  pêche  des 
moules  où  se  forment  des  perles ,  petites  à  la  vé- 
rité, mais  aussi  belles  que  les  perles  orientales; 
on  en  a  trouvé  qui  pesoient  jusqu'à  deux  grains. 
Les  rivières  sont  très-poissonneuses  :  on  y  pêche 
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le  brochet,  la  carpe,  la  truite  et  autres  poissons. 
Le  roi  des  poissons  du  Danube ,  est  l'esturgeon  : 
on  en  prend  qui  pèsent  de  i5  à  16  quintaux  ;  on 
pèche  aussi  dans  ce  fleuve  l'anguille  tremblante. 
Les  rivières  abondent  également  en  écrevisses  et 
en  tortues. 

* 

CHAPITRE  VI. 

POPULATION. 

Deux  siècles  de  guerres  sanglantes,  dont  112s- 
clavonie  a  été  continuellement  le  théâlre ,  avoient 
fait  un  désert  de  ce  beau  pays ,  jadis  si  peuplé  et 
si  florissant  sous  la  domination  des  Romains.  Il 
ne  respira  qu'après  la  paix  de  Karlowilz  qui  le 
donna  à  la  Hongrie.  Les  habitans  originaires ,  dé- 
truits par  les  guerres  et  l'oppression  du  gouverne- 
ment oltoman  ,  furent  alors  remplacés  par  de 
nouveaux  colons.  Des  troupes  nombreuses  dllly- 
riens  émigrèrent  des  provinces  turques ,  et  vinrent 
s'établir  dans  la  Slavonie.  Beaucoup  de  colo- 
nies hongroises  et  allemandes,  contribuèrent  aussi 
à  augmenter  la  nouvelle  population  de  ce  royaume. 

D'après  les  meilleures  nolices  statistiques ,  et 
les  déaombremens  faits  en  1787  et  1799,  le  nombre 
des  habitans  se  monte  aujourd'hui  à458;o44ames, 
savoir  : 

Pour  les  trois  comlés.  .  .  .  269,026 
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Pour  le  cordon  militaire 

des  frontières  .  .  189,018 

Population  beaucoup  trop  foible  pour  un  pays 
aussi  étendu  et  aussi  fertile ,  puisqu'on  ne  peut 
compter  que  1,65g  habitans  par  chaque  mille 
carré.  La  partie  la  plus  peuplée  du  royaume  est 
le  cordon  militaire  des  frontières ,  où  l'on  compte 
1,800  ames  par  mille  carré,  tandis  que  dans  les 
trois  comtés  l'on  n'en  compte  que  i,4i6. 

CHAPITRE  VII. 

* 

DOMICILES. 

Selon  les  tableaux  des  lieux  habités,  dressés  en 
1785  et  1802 ,  il  y  auroit  en  Slavonie ,  c'est-à-dire 
dans  les  trois  comtés  dont  elle  se  compose  : 


Villes   2 

Bourgs   21 

Villages  58o 

Praedien.  .  .  .  •   22 

Total  77625 

Dansle  district  du  cordon  militaire  des  frontières: 
Villes  ou  communes  militaires.  .  3 

Forteresses   2 

Bourgs   5 

Villages.  299 

Praedien   2 

Total  3n 
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Ce  qui  fait  pour  tout  le  royaume  : 

Villes.  :   5 

Forteresses   2 

Bourgs  .  .  26 

Villages  879 

Praedien   .    2  4 

■ 

Total  des  lieux  habités.  .  936 

Suivant  les  mêmes  tableaux ,  le  nombre  des 
maisons  est  de  22,189.  Dans  les  villes  et  dans  les 
bourgs  les  maisons  sont  fort  mal  bâties  ;  elles  ne 
sont  qu'en  bois,  ou  de  terre  battue ,  couvertes  de 
tuiles  de  bois  ou  de  roseaux.  Il  n'y  a  de  maisons  en 
pierre» ,  et  de  rues  pavées  ,  que  dans  les  deux 
forteresses  d'Essek  et  de  Peterwardein.  Les  cou- 
vens  sont  un  peu  mieux  construits.  Il  n'y  a  pas 
60  ans  que  l'on  ne  voyoit  pas  un  seul  village  dans 
toute  l'Esclavonie ,  les  hommes  vivoienl  dans  des 
huttes  de  terre  comme  les  sauvages  ;  ce  n'est  que 
depuis  peu  de  temps  qu'ils  ont  commencé  à  se 
réunir  dans  des  villages ,  et  à  bâtir  des  maisons 
comme  les  autres  peuples  de  l'Europe. 
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CHAPITRE  VIII. 

DIVERSITÉ  DES  HABIT  ANS. 

1  )  D'après  l'origine  : 

a.  Les  Slavons  ,  établis  dans  le  royaume  depuis 
le  VIIe  siècle  ,  presqu'entièrement  détruits  en- 
suite par  les  guerres  et  le  joug  de  la  domination 
turque. 

b.  Les  Illyriens  qui ,  en  1690 ,  vinrent  de  l'Al- 
banie et  de  la  Servie ,  sous  le  règne  de  Léopold  Ier. 

c.  Les  colons  allemands ,  appelés  par  Marie- 
Thérèse  et  Joseph  IL 

d.  Les  Hongrois ,  beaucoup  plus  nombreux 
avant  l'invasion  des  Turcs  ;  il  n'en  reste  actuel* 
lement  que  fort  peu  dans  la  contrée  d'Essek. 

e.  Les  Egyptiens ,  appelés  dans  le  pays  New* 
bauern  (  nouveaux  paysans  ). 

2  )  Elat  civil.  On  divise  les  habitans  en  nobles, 
bourgeois,  paysans  et  soldais  des  frontières. 

La  noblesse  se  compose ,  comme  en  Hongrie, 
des  comtes,  des  barons  et  des  gentilshommes, 
tant  nobiles  donatarii ,  que  nobiles  armalistœ? 
Celte  classe  est  peu  nombreuse  en  proportion  de 
lelendue  du  pays;  car  en  1786  on  ne  comptait, 
en  Slavonie  ,  que  5i4  nobles,  ce  qui  faisoil  x  sur 
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846  habilans;  tandis  que  sur  le  même  nombre 
il  y  en  a ,  en  Hongrie  ,  2 1  et  demi.  Les  familles 
nobles ,  à  l'exception  de  deux  allemandes  et  d  une 
famille  italienne  ,  sont  toutes  d'origine  slave  ou 
hongroise.  La  totalité ,  ou  à  peu  près,  des  terres 
des  trois  comtés  appartient  à  la  noblesse  ;  le  sou- 
verain ne  possède  que  les  deux  seigneuries 
àEssek  et  de  Dalljaj  encore  celle-ci  est-elle  hy- 
pothéquée à  l'évêquegrec  de  Karlowilz.  L  evêque 
latin  de  Slavonie  possède  la  seigneurie  de  Dia- 
kowar ;  toutes  les  autres,  au  nombre  de  28, 
appartiennent  à  la  noblesse. 

Les  bourgeois  sont  en  fort  petit  nombre.  Les 
seuls  habitans  de  la  ville  libre  royale  de  Ponsega 
et  ceux  de  Peterwardein ,  de  Semlin  et  de  Kar- 
lowilz, jouissent  de  ce  titre. 

La  plus  grande  partie  des  habilans  forme 
la  classe  des  paysans.  La  disproportion  qui  se 
trouve  entre  leur  nombre  et  celui  des  habilans 
des  villes  n'est  pas  favorable  à  la  prospérité  de 
l'État.  Les  paysans  exercent  grossièrement  et  pour 
leur  propre  besoin  tous  les  métiers  que  les  bour- 
geois font  dans  les  villes  des  autres  pays.  Nous 
parlerons  plus  bas  des  droils  et  des  charges  des 
paysans. 

Les  soldats  du  cordon  militaire  des  frontières 
sont  en  même  temps  agriculteurs ,  comme  nous 
l'expliquerons  en  parlant  de  leur  constitulio» 
militaire* 


Digitized  by  Google 


(*4) 


CHAPITRE  IX. 

DÉTAILS  SUR   LES  SLÀVOffS. 

Le  Slavon  est  en  général  d'une  taille  haute  et 
élancée;  son  corps  est  d'une  constitution  saine 
et  robuste  ,  endurci  dès  l'enfance  à  supporter 
toutes  les  fatigues  et  toutes  les  privations.  On 
baigne  les  enfans  été  et  hiver  dans  les  rivières  ; 
ils  courent  pendant  toute  la  journée  sur  la  neige 
et  sur  les  glaces,  nu-pieds ,  et  sans  autres  vête- 
mens  que  la  chemise.  Lorsqu'ils  rentrent,  la  mère 
leur  donne  ,  pour  les  réchauffer  ,  une  goutte  de 
rakj  (eau-de-vie  de  prunes). 

Le  costume  des  hommes  ne  difiere  pas  beau- 
coup du  costume  hongrois  ;  mais  dans  quelques 
endroits  il  est  encore  à  moitié  turc.  Pendant  l'été 
l'habillement  est  de  toile.  La  chemise  serrée  par 
une  ceinture ,  descend  jusqu'aux  genoux.  Pour 
s'habiller  plus  décemment,  ils  passent  quelque- 
fois sur  cette  chemise  un  habit  court  de  toile 
brune  y  liséré  en  bleu.  Ces  habits  de  couleur  sont 
plus  usités  dans  les  montagnes  que  dans  les  plaines 
où  l'on  porte  plus  ordinairement  le  blanc.  Les 
Slavons  conservent  encore  quelques  usages  turcs  y 
tel  que  celui  de  s'asseoir  à  terre  les  jambes  croi- 
sées, et  de  laisser  croître  leur  barbe;  cependant 
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dans  le  comté  de  Posega  et  dans  le  cordon  mili- 
taire on  commence  déjà  à  couper  la  barbe  et 
à  ne  porter  que  des  moustaches.  Leurs  cheveux 
sont  toujours  bien  peignés  et  tressés  sur  la  nuque 
en  chaînelle.  Ils  se  couvrent  la  tête  d'un  bonnet 
de  drap  rouge  ou  bleu ,  de  la  forme  d'un  cône 
coupé  par  le  sommet. 

L'habillement  des  femmes  est  aussi  de  toile.  Elles 
portent  cependant  sur  la  chemise  deux  tabliers 
d'étoffe  de  laine,  rayée  de  diverses  couleurs; 
elles  mettent  ces  deux  tabliers ,  l'un  par  devant 
et  l'autre  par  derrière.  Leur  tête  est  toute  en- 
veloppée d'un  mouchoir  de  toile.  Pour  se  parer 
elles  passent  sur  leur  habillement  un  corset  noir 
à  manches ,  et  chaussent  des  bas  de  laine  bigar- 
rée. La  coiffure  est  l'objet  principal  de  leur 
toilette.  Les  filles  ont ,  au  lieu  d'un  voile ,  une 
espèce  de  bonnet  rouge.  Les  bijoux  dont  les 
femmes  slaves  aiment  le  plus  à  se  parer  sont  les 
dents  des  animaux  et  de  petites  plaques  de  métal 
de  toutes  couleurs  ;  elles  s'en  parent  les  cheveux, 
le  cou  et  les  oreilles.  Pendant- l'hiver ,  les  hom- 
mes et  les  femmes  portent  des  pelisses. 

Les  mères  nourrissent  ordinairement  leurs  en- 
fans,  et  bien  souvent  même  deux  ou  trois  à  la  fois. 

Les  fils  ne  partagent  jamais  entre  eux  les  champs 
qu'ils  reçoivent  de  l'héritage  de  leur  père ,  toute 
la  famille  reste  réunie  et  jouit  en  communauté 
de  la  succession  :  c'est  ce  qui  fait  que  l'on  trouve 
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souvent  des  familles  fort  nombreuses  où  il  y  a 
jusqu'à  vingt  couples  d'époux  qui  vivent  en- 
semble avec  leurs  enfans,  dans  la  même  maison. 
Tous  les  membres  de  cette  famille  se  rassemblent 
pour  choisir  un  chef  qu'ils  nomment  hareschina 
(  le  plus  vieux  ).  Dans  ce  choix  ils  suivent  presque 
toujours  les  derniers  conseils  du  défunt,  qui  re- 
commande ordinairement  un  membre  de  la  fa- 
mille pour  être  son  successeur  :  il  arrive  aussi 
assez  souvent  que  le  choix  tombe  sur  de  jeunes 
parens.  Toute  la  famille  respecte  ce  chef  comme 
un  père,  et  le  craint  comme  un  supérieur;  il 
exerce  une  autorité  absolue  sur  tous  les  individus , 
hommes  et  femmes;  il  gouverne  toute  la  maison , 
il  récompense  et  il  punit ,  il  est  le  dépositaire  des 
propriétés,  il  administre  le  bien ,  distribue  et  di-  , 
rige  les  travaux,  pourvoit  à  tous  les  besoins  de  la 
famille  dont  il  est  aussi  le  représentant ,  et  paye 
les  impôts  ;  mais  s'il  s'acquitte  mal  de  ces  devoirs , 
il  arrive  aussi  qu'on  le  destitue  de  sa  place.  Une 
femme,  nommée  comme  chef  de  la  maison  par 
tous  les  individus  de  la  famille ,  est  à  la  tête  du 
ménage  et  dirige  les  travaux  domestiques.  On 
mange  en  commun  ,  d'abord  les  hommes,  puis 
les  femmes  et  à  la  fin  les  enfans. 

Les  Slavons  sont  très-hospitaliers ,  ils  accueil- 
lent avec  plaisir  le  voyageur;  on  lui  prépare, 
aussitôt  son  arrivée,  un  repas  auquel  assiste  ordi- 
nairement le  chef  de  la  famille  ;  avant  de  le  cqu- 
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duire  coucher,  une  des  femmes  de  la  maison 
vient  lui  laver  les  pieds.  Les  hommes  d'un  âge 
mûr  ont  des  lits  de  plumes  et  des  couvertures, 
les  enfans  et  les  jeunes  gens  n'ont  d'autre  lit  que 
le  plancher  sur  lequel  ils  étendent  tout  au  plus 
un  drap  ou  un  habit. 

Les  habilans  de  la  Slavonie  sont  braves.  On 
leur  reproche  à  tort  d  être  paresseux ,  ignorans , 
faux  et  rusés;  ces  défauts  ne  sont  pas  dans  leur 
caractère ,  ils  ne  sont  qu'accidentels  :  la  poly- 
gamie est  un  vice  qu'ils  tiennent  des  Turcs. 

Leur  nourriture  consiste  pendant  l'été  en  lé- 
gumes et  en  laitage ,  et  pendant  l'hiver  en  viandes, 
surtout  en  chair  de  cochon;  mais  le  mets  prin- 
cipal de  leurs  repas  est  le  chou  préparé  à  l'alle- 
mande ;  leur  pain  est  de  froment,  et  en  quelques 
contrées  d'orge  ;  ils  font  aussi  des  mets  de  farine 
de  maïs  qu'ils  assaisonnent  avec  du  lait  ou  du 
lard.  Pour  boisson  ils  aiment  le  vin  et  encore 
plus  le  raky  :  au  défaut  de  ces  deux  liqueurs ,  ils 
se  contentent  d'eau  pure,  car  on  ne  brasse  point 
de  bière  dans  tout  le  pays. 

Les  Slavons  ont  aussi  quelque  talent  pour  la 
musique.  Ils  ont  deux  instrumens,  la  cornemuse 
et  une  espèce  de  vielle  à  quatre  et  à  six  cordes  ; 
ils  aiment  plus  la  musique  douce  que  la  musique 
bruyante;  leurs  danses  sont  d'un  caractère  sé- 
rieux ,  et  ils  dansent  souvent  sans  aucun  instru- 
ment, à  la  simple  voix  de  l'un  des  danseurs, 
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Les  Illyriens  aiment  à  chanter  les  exploits  de 
leurs  anciens  rois  et  des  héros  de  leur  nation. 
Ils  ont  beaucoup  de  dispositions  naturelles  pour 
la  poésie.  Leurs  chansons  sont  fort  mélodieuses 
et  remplies  d'une  imagination  poétique ,  d'autant 
plus  admirable  que  leurs  poètes  ont  été  privés 
de  tous  les  secours  de  l'instruction  et  de  l'art. 

Les  Slavons  manquant  presque  entièrement 
de  médecins  et  de  pharmacies,  guérissent  le  peu 
de  maladies  auxquelles  ils  sont  sujets  par  des 
remèdes  qu'ils  préparent  eux-mêmes  des  simples 
qui  croissent  abondamment  dans  leur  pays. 
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CHAPITRE  X. 

INDUSTRIE  NATIONALE. 

L'industrie  des  Slavons  se  borne  aux  soins  né- 
cessaires pour  se  procurer  les  denrées  de  pre- 
mier besoin.  Dans  un  pays  aussi  peu  peuplé,  la 
classe  des  habitans  qui  manufacturent  les  pro- 
ductions du  sol  ne  peut  pas  être  fort  nombreuse. 
Comme  la  plus  grande  partie  des  Slavons  ne 
subsiste  que  par  l'agriculture ,  je  parlerai  d'abord 
de  celle-ci ,  et  ensuite  du  peu  d'industrie  que 
Ton  trouve  dans  ce  royaume. 

A.  . 

AGRICULTURE. 
I. 

Productions  du  règne  végétal. 

Nous  n'avons  aucua  tableau  qui  indique  la 
quantité  de  terres  labourables,  de  prairies  et 
vignobles  des  trois  comtés;  nous  nous  bornerons 
donc  à  donner  un  état  de' celles  qui  existent  dans 
le  cordon  militaire  des  frontières,  contenant  : 

Arpens. 

Terres  labourables   3o4,556 

Prairies   i34,252 

438,8o8 
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Arpent. 

Report   438,8o8 

Vignobles   1 1 ,47a 

Verger»  et  potagers   17,608 

Total  .  467,888 

Les  soldats  du  cordon  militaire  trouvent  dans 
leur  travail  une  existence  aisée  ,  puisqu'on  com- 
parant la  somme  des  terres  labourables  avec  le 
nombre  des  habilans ,  on  verra  qu'on  peut  comp- 
ter deux  arpens  et  demi  pour  chaque  individu. 

Culture  du  blé. 

La  Slavonie  est  le  pays  le  plus  fertile  de  la 
monarchie  autrichienne  en  toutes  sortes  de  blés. 
On  y  cultive  avec  le  plus  grand  succès  le  fro- 
ment, le  maïs,  le  seigle,  le  millet,  l'orge  et 
l'avoine.  Le  millet  est  celui  qui  se  multiplie  davan- 
tage. Un  seul  grain  donne  de  90  à  180  grains; 
ensuite  vient  le  maïs  qui  donne  de  4o  à  80,  et  le 
seigle  de  3  à  6  grains.  Pour  ensemencer  un  ar- 
pent il  faut  trois  boisseaux  de  froment ,  trois  de 
seigle  ,  un  demi  de  maïs,  trois  d'orge,  de  millet 
un  quart ,  et  d'avoine  trois  boisseaux.  Les  paysans 
des  trois  comtés  cultivent  très-peu  le  froment  et 
le  seigle;  ils  n'en  sèment  qu'autant  qu'il  leur  en 
faut  pour  se  procurer  les  friandises  dont  ils  se 
régalent  de  temps  en  temps;  mais  les  seigneurs 
et  les  propriétaires  qui  savent ,  par  le  commerce, 
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tirer  un  meilleur  parti  de  ces  deux  sortes  de 
blés ,  en  sèment  tous  les  ans  une  grande  quantité. 
La  culture  du  millet  et  du  maïs  est  celle  dont 
s'occupent  presque  exclusivement  tous  les  Sla- 
vons  ;  premièrement  parce  que  ces  grains  se 
multiplient  davantage ,  et  ensuite  parce  que  leur 
usage  est  beaucoup  plus  varié  que  celui  des  autres 
blés.  Ils  en  font  du  pain,  ils  en  nourrissent  lo 
bétail  et  ils  s'en  servent  aussi  à  leur  cuisine  ;  mais 
ce  qui  fait  surtout  que  les  paysans  préfèrent  la 
culture  du  millet  et  du  maïs  ,  c'est  qu'ils  sont 
exempts  de  dixmes. 

Le  commerce  ne  prêtant  aux  paysans  aucun 
moyen  de  débit  lucratif  de  leurs  bestiaux ,  ils  né- 
gligent presqu 'entièrement  l'entretien  des  trou- 
peaux et  du  bétail ,  et  les  campagnes  manquent 
nécessairement  d'engrais.  Sans  fourrage  pour 
nourrir  les  bêtes  à  cornes  dans  des  étables ,  où 
l'on  peut  faire  provision  de  fumier ,  ils  sont  obligés 
de  les  mener  paître  dans  les  bois  où  l'engrais  se 
perd.  Tout  cela  prouve  que  les  Slavons  sont  en- 
core trop  ignorans  et  trop  paresseux  pour  adop- 
ter ,  dans  leur  économie  rurale ,  une  réforme 
avantageuse.  En  Sirmie ,  leur  ignorance  est  si 
grande ,  qu'ils  ont  même  le  préjugé  que  tout  en- 
grais est  nuisible  à  la  culture  du  blé. 

Au  lieu  de  la  faulx,  les  Slavons  se  servent  de 
la  faucille  pour  couper  leurs  blés ,  et  au  lieu  de  les 
battre  en  grange,  comme  Ton  fait  partout  ail- 
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leurs ,  ils  font  fouler  les  gerbes  par  les  chevaux 
et  par  les  bœufs  en  pleine  campagne.  De  cette 
manière  une  grande  quantité  de  grains  se  perd 
dans  la  terre  ;  et  triturés  par  les  pieds  des  che- 
vaux qu'ils  font  trotter  jusqu'au  nombre  de  12 
à  la  fois,  la  paille  n'est  plus  bonne  à  rien.  Celte 
perte  évidente ,  et  le  mal  qu'ils  font  à  leurs  che- 
vaux, que  l'ardeur  excessive  du  soleil,  qu'une 
multitude  d'insectes  harassent  jusqu'à  l'épuise- 
ment pendant  celte  longue  et  pénible  opération , 
n'ont  pu  encore  les  engager  à  bâtir  des  granges; 
leur  paresse  trouve  beaucoup  plùs  son  compte 
en  faisant  faire  cette  opération  par  leurs  chevaux, 
qu'à  se  servir  du  fléau ,  ce  qui  les  obligeroit  à 
tra vailles  eux-mêmes.  Dans  le  comté  de  Posega  , 
on  ne  se  sert  de  cet  instrument  que  pour  battre 
le  seigle,  afin  d'en  conserver  la  paille  dont  ils 
ont  besoin  pour  couvrir  leurs  maisons. 

N'ayant  point  de  granges  pour  garder  leurs 
moissons ,  ils  sont  obligés  d'entasser  les  gerbes 
dans  les  champs ,  en  proie  aux  bestiaux ,  aux  in- 
sectes ,  à  l'humidité  et  aux  oiseaux.  Elles  y  restent 
jusqu'au  printemps,  lorsque  les  pluiesont  empêché 
de  les  battre  pendant  l'hiver.  Les  grains  poussent 
pendant  ce  temps  ,  et  on  voit  quelquefois  des 
gerbes  toutes  vertes,  comme  si  elles  étoient  cou- 
vertes de  gazon. 

Le  maïs  cependant  est  un  objet  plus  sérieux  de 
leurs  soins.  Du  temps  de  la  récolte,  tout  le  monde, 
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jusqu'aux  enfans  ,  s'occupe  à  eu  recueillir  les 
épis ,  et  à  les  porter  dans  uee  espèce  de  magasin , 
grossièrement  construit  de  quelques  pieux  entou- 
rés d'osier  ;  mais  quelquefois  aussi  le  paysan ,  pour 
s'épargner  la  peine  de  le  recueillir ,  mène  paître 
tout  bonnement  les  bœufs  et  les  vaches  qu'il  veut 
engraisser ,  dans  les  champs  même  où  croît  le 
maïs*  Quant  aux  tiges,  elles  servent  à  brûler  dans 
les  contrées  qui  manquent  de  bois,  et  dans  les 
autres ,  la  charrue  les  enfouit  dans  la  terre  en 
labourant  le  champ  pour  lequel  elles  sont  un 
excellent  engrais. 

Les  paysans  font  eux-mêmes  leur  farine  ,  et 
construisent  leurs  moulins  d'une  manière  fort 
simple ,  et  semblable  à  celle  que  Pallas  dit  avoir 
vue  chez  les  Baschkires. 

De  cet  aperçu  il  résulte  que  l'agriculture  est 
encore  fort  négligée  en  Slavonie,  et  qu'en  gé- 
néral le  paysan  ne  sème  de  blé  qu'autant  qu'il 
lui  en  faut  pour  sa  consommation  annuelle  ;  si 
la  récolte  est  abondante ,  il  emploie  le  superflu 
à  engraisser  ses  bestiaux ,  ou  il  le  dissipe  sans  en 
retirer  aucune  utilité.  Les  seigneurs,  et  les  pro-  * 
priétaires  seulement,  s'occupent  avec  soin  de  la 
culture  du  blé  ,  dont  ils  font  un  commerce  assez 
considérable  dans  les  ports  de  mer  et  dans  l'Au- 
triche. Les  soldats  du  cordon  militaire  né  vendent 
point  de  blé,  mais  ils  gardent  leur  superflu  pour 
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les  mauvaises  aimées ,  cm  ife  remploient  à  en- 
graisser de»  cochons  pour  ta  rendre. 

Comme  la  population  augmente ,  il  faut  espérer 
qu'on  s'occupera  de  lever  les  obstacles  qui  s^op- 
poseot  x  l'industrie  nationale  ;  l'un  des  pite 
grands  c'est  que ,  faute  de  villes  et  de  bourgs ,  lfc 
paysan  ne  peut  vendre  ni  assea  vite  ,  ni  avec  assea^ 
de  détail  les- fruits  de  ses  travaux.  Un  débit  facile 
dans  les  villes  peu  éloignées  de  la  demeure  des 
paysans.,  seroit  un  grand  encouragement  pour* 


sur  leur  paresse.  La  contrée  dans  le  voisinage 
d'Essek  en  fournit  une  preuve  évidente.  Là  ,  tous 
les  paysans  cultivent  leurs  champs  à  la  manière 
allemande;  ils  ont  des  élables,  des-  granges  et: 
des  aires;  ils  fument  leurs  terres,  et  souvent  on 
voit  jusqu'à  trente  chariots  chargés  de  denrées 
et  de  vivres  que  les  villageois  vont  vendre  à  Essek. 
On  peut  en  dire  autant  de  la  contrée  de  Daruwar ; 
les  campagnes  y  sont  fort  bien  cultiyées>  elles 
villageois  fort  industrieux.  Les  bains  de  ce  bourg 
attirent  beaucoup  d'étrangers,  qui  augmentent  la. 
consommation;  on  y  fait  un  commerce  assez  con- . 
sidérable,  et  une  quantité  d'artisans  allemands,^ 
nouvellement  établis  à  Durawar,  contribuent  àfaire., 
naître  une.  industrie  très-profitable,  celle  des  ma- 
nnfactures.  On  peut  donc  dire  de  ce  pays ,  que. 
c'est  la  partie  la  plus  florissante  de  la  Slwonie, 
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Culture  des  Jardins  et  des  Arbres  Frùkiers. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  est  de  peu  d'im-ï 
partance.  Le  seul  arbre  qu'on  cultive  fort  soigneu- 
sement, c'est  le  prunier  dont  le  fruit  distillé  donne 
le  raky,  appelé  aussi  slevowitzay  liqueur  forte et 
boisson  chérie  des  Slavons;  aussi  voit-on  dans  ce 
pays  beaucoup  plus  de  pruniers  que  de  vignes, sur- 
tout  dans  les  comtés  de  Posega  et  de  Sirmie  ;  dans 
le  dernier  il  y  a  7,000  arpens  plantés  seulement  de 
pruniers.  Le  raky  est  d'un  goûl  excellent ,  et 
beaucoup  meilleur  pour  faire  le  punch  que  l'a/vic 
des  Iridés-Orientales.  Dans  les  bonnes  années ,  on 
fait  ordinairement  en  Sirmie  4o,ooo  seaux  de? 
raky ,  et  dans  lé  cordon  militaire,  une  année  por- 
tant l'autre,  19,609. 

On*  Cultivé  aussi  beaucoup  les mûriers',  qiri  pro< 
curant  aux  habitans  d'abondantes  récoltes  efrsoiéi 
Il  y  a  de  grandes  plantations  dé  cés  arbres' dans 
les  environs  d'ËsSek ,  dans  le  comté  de  Posega*, 
dans  celui  de  Sirmie  et  dans  lekcordon  militaire; 
En  i8o5,  on  comptait  dans  le&  districts  dés  trois 
régimens  des  frontières ,  268,884  nrâricrs; 

A  l'exception  de  quéliqûes  vergefs  bién  entre- 
tenus q'û'ôti4  trouve  cliefc  quelques  séigbeurs ,  on 
y  négligé  énVi(?rémehtN  la  culture  de^  arbïés  frui- 
tiers. On  eh  vôit  paï^-ci ,  par-là  dé  sauvages  sur 
les  hautes  montagnes.  Près  de  DaruWar,  cepéû- 
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dant,  Ton  a  bordé  d'arbres  fruitiers  tous  les  che- 
mins publics. 

On  a  commencé ,  mais  depuis  fort  peu  de 
temps ,  à  faire  sécher  les  fruils  dans  des  fours , 
chose  inconnue  jusqu'à  présent  en  Slavonie.  La 
cullure  des  légumes  n'est  pas  meilleure  que  celle 
des  arbres  fruitiers.  Les  paysans  ne  sèment  que 
ceux  dont  ils  se  nourrissent  pendant  toute  Tan- 
née, c'est-à-dire  les  oignons,  l'ail  et  les  choux 
pommés  dont  on  fait  la  chou-croule. 

Culture  des  Joignes. 

Elle  est  très-considérable  en  Slavonie ,  particu- 
lièrement en  Sirmie ,  où,  dans  le  district  civil  seu- 
lement, il  y  a  1 8,169  arpens  de  vignes,  rapportant 
tous  les  ans  266,000  seaux  de  vin.  L'empereur 
Probus,  qui  monta  sur  le  trône  en  276,  et  qui 
chassa  les  Sarmates  de  l'Illyrie ,  planta  les  pre- 
mières vignes ,  qu'il  fit  venir  exprès  de  la  Grèce , 
sur  les  collines  près  de  Karlowitz,  appelé  alors 
Aima.  De  là  ,  la  culture  de  la  vigne  se  répandit 
ensuite  dans  tout  le  pays  ;  de  nos  jours  encore 
les  vignobles  de  Karlowitz  sont  non  seulement 
les  plus  fertiles,  mais  aussi  ceux  qui  fournissent 
le  meilleur  vin  de  tout  le  royaume.  Les  deux  com- 
munes militaires  de  Karlowitz  etdePeterwardein , 
ont  à  elles  seules  sur  ces  collines,  5,870  arpens 
de  vignes,  où,  en  1800,  on  a  récollé  125,334 
seaux  de  vin. 
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Le  vin  de  Karlowilz,  d'un  rouge  foncé,  a 
beaucoup  de  force  ;  c'est  un  vin  généreux,  d'un 
excellent  goût  :  il  ressemble  au  vin  grec  ;  pris 
avec  modération ,  il  est  très-sain  ,  mais  le  vin 
blanc  de  Karlowitz  l'est  encore  plus ,  et  sans  être 
plus  foible  il  n'est  pas  si  échauffant ,  si  capiteux 
que  le  rouge.  Peodant  les  vendanges ,  on  fait  à 
Karlowilz  une  boisson  très-agréable  des  plus  belles 
grappes  que  l'on  choisit  parmi  les  plus  mûres  ; 
on  en  fait  découler  le  vin  sans  les  fouler  et  sans  les 
mettre  dans  le  pressoir  ;  on  nomme  ce  vin  tropf- 
wermuth,  il  est  fort  estimé  dans  les  pays  élrangeis. 

Dans  l'autre  partie  du  cordon  militaire  Ton 
compte  7,5o2  arpens  de  vignes  qui  donnent,  à 
peu  près  tous  les  ans  ,  62,4j4  seaux  de  vin. 

On  cultive  aussi  beaucoup  de  vignes  dans  le  com- 
té de  Posega ,  et  dans  les  environs  de  Cullina.  Le 
vin  de  Posega  est  d'une  fort  bonne  qualité.  Dans 
le  comlé  de  Verotze,  les  vignes  sont  fort  rares. 

Tous  les  vvins  de  la  Slavonie ,  tant  les  rouges 
que  les  blancs ,  sont  généreux ,  capiteux  et  échauf- 
fans;  mais  ils  ne  se  maintiennent  pas.  Le  vin  de 
Sirmie  est  excellent  dans  sa  troisième  année, 
mais  après  six  ans  il  perd  son  goût  agréable,  de- 
vient âpre ,  et  monte  à  la  tête. 

Culture  des  Plantes  Commerciales. 

Les  Slavons  ne  cultivent  de  lin  qu'autant  qu'it 
leur  en  faut  pour  lçur  propre  consommation.  En 
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généré  la  qualité  en  est  très-mauvaise  ;  car  les 
agriculteurs  manquent  de  bonne  semence  dans 
le  pays  ;  et  Top  n'a  p,as  encore  songé  à  encourager 
*  c.ejfcte  branche  de  l'industrie  nationale ,  *mi ,  vij 
I#  pâture  du  soi  et  1$  facilité  du  débit,  pourvoit 
Vlî  jour  devenir  très-utile. 

Q$  ne  cullivje  le  L^bac  que  dans  le  pl^tt  pays  du 
comté  de  Posega.  Le  tabac  de  ce  pays  a  une 
grajndc  réputation  ;  la  semence  e,n  est  venue  de 
l'Albanie;  on  le  préfère  #u  t^bac  hongrois,  et, 
pour  la  qualité ,  il  ne  le  .cède  pas  de  beaucofip  au 
tabac  turc.  Il  est  envoyé  dans  les  porls  de  mer, 
d'où  on  1  exporte  ;  il  s'en  fait  aussi  des  envois  à  la 
febriquje  royale  de  Tustenfeld. 

Parmi  les  plantes  que  Ton  emploie  pour  la  tein- 
ture ,  la  garanpe  mérile  detre remarquée.  Comme 
en  Slavonie  ce  sont  les  femmes  qui  teignent  les 
étoffes,  chacune  délies  s'occupe  aussi  de  la  cul- 
ture de  cette  plante  pour  le  besoin  de  la  maison.  Il 
p  y  a  que  le$  seigneurs  de  Velliha  et  de  Kuttjcva 
qui  dans  le  comté  de  Posega  en  fassent  un  objet 
de  spéculation.  En  i8o4  la  fabrique  de  coton  de 
Schwechqt  en  a  tiré  de  ces  deux  seigneuries 
pour  3o,ooo  florins. 

Fourrage. 

Le  fourrage  manque  presqu'entièrement  en 
Slavoniç.  {/on  ne  voit  de  trèfle  que  près  de  Pe- 
terwardein  et  de  Jtarlowitz,  où  Ton  commence 
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un  peu  à  le  cultiver.  Les  prairies  sont  également 
négligées  ;  les  Slavons  ignorent  la  manière  d'en 
faire  écouler  les  eaux ,  d'arroser  celles  qui  en 
ont  besoin,  -et  de  les  ensemencer.  On  trouve  dans 
les  vallées  de  la  partie  occidentale  du  royaume 
de  fort  telles  prairies ,  où  la  nature  seule  a  tout 
fait  pour  les  rendre  utiles  aux  hommes.  Les  pa- 
cages sont  d  une  étendue  immense  en  SHavonie , 
mais  on  ne  pense  nulle  part  à  en  tirer  un  meil- 
leur parti  en  les  changeant  en  prairies. 

La  connaissance  de  la  quantité  de  foin  qu'on 
récolte  annuellement  pourroit  faire  juger  de  la 
quantité  de  bétail  qu'on  entretient  dans  le  pays; 
mais  malheureusement,  à  cesujet,  nous  manquons 
de  notions  sur  les  trois  comtés;  nous  nous  l}orne~ 
rons  donc  à  indiquer  la  récolte  de  foin  du  cordon 
militaire.  Elle  se  monte  à  712,710  quintaux, 
année  commune. 

Forêts. 

«... 

La  Slavonie  est  la  province  de  la  monarchie 
autrichienne  la  plus  riche  en  bois ,  car  la  plus 
grande  partie  de  sa  surface  en  est  couverte  ;  mais 
à  l'exception  du  cordoti  militaire,  qui,  sous  tous 
les  rapports ,  est  la  partie  la  plus  sagement  gou- 
vernée du  royaume ,  il  n'existe  encore  aucune 
part  un  règlement  pour  l'exploitation  et  pour  la 
conservation  des  forêts.  Partout  on  y  voit  de 
grands  dégâts  causés  par  la  négligence  des  ha- 
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bitans  et  par  le  nombreux  bétail  qui  >  pendant 
toute  Tannée,  n'a  d'autre  séjour  que  ces  forêtsim- 
menses.  Accoutumé  par  la  grande  abondance  à 
ne  pas  ménager  le  bois,  le  Slavon  en  dissipe 
inutilement  une  grande  quantité. 

Jusqu  a  présent  Ton  n'a  mesuré  géométrique- 
ment que  les  forêts  du  cordon  militaire,  dont  l'é- 
tendue est  de  560,978  arpens.  Quant  à  celles  des 
trois  comtés ,  n'ayant  pas  encore  été  mesurées,  on 
ne  pourroit  en  donner  que  des  notions  vagues. 

La  presque  totalité  de  ces  immenses  forêts  n'est 
composée  que  de  chênes.  Cet  arbre  croît  ici  dans 
loute  sa  beauté  ,  et  il  pourroit  être  de  la  plus 
grande  utilité  pour  la  construction  des  bateaux  ; 
mais  comme  ou  n'en  construit  qu'en  fort  petit 
nombre  à  Jassenovacz ,  le  gland  est  le  seul  profit 
qu'on  tire  de  tous  ces  bois  de  chêne. 

Les  inondations  qui ,  ordinairement ,  ont  lieu 
deux  ou  trois  fois  par  an ,  endommagent  aussi 
beaucoup  les  bois  situés  dans  les  contrées  basses. 
Dans  le  cordon  militaire  il  y  a  un  bureau  pour 
l'administration  forestière  qui  veille  à  la  conser- 
vation des  bois.  Il  se  compose  d'un  directeur ,  dç 
plusieurs  inspecteurs  et  de  gardes-forêts. 

2. 

Entretien  du  B était 

L'entretien  du  bétail  est  une  des  principales 
sources  de  la  richesse  nationale  des  Slavons  ;  es 
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genre  d'industrie,  qui  s'accorde  fort  bien  avec  le 
naturel  des  habitans ,  a  fait  déjà  de  grands  progrès  ; 
c'est-à-dire  par  rapport  à  la  quantité ,  car  pour 
l'amélioration  des  races ,  et  poitr  la  manière  de 
tirer  le  meilleur  parti  possible  de  l'entretien  des 
bêles  à  cornes  et  des  bestiaux ,  leur  paresse  et 
leur  ignorance  sont  des  obstacles  qu'un  gouver- 
nement sage  pourroit  facilement  surmonter. 

Les  paysans  n'ayant  point  d'étables,  les  bes- 
tiaux sont,  hiver  et  été,  continuellement  exposés 
aux  imtempéries  de  l'air. La  chaleur,  le  froid  et 
l'humidité  en  font  périr  beaucoup  et  empêchent 
en  général  que  les  animaux  ne  croissent  et  ne 
prospèrent  comme  ceux  qu'on  soigne  dans  les 
étables  ;  sans  compter  que  tout  le  fumier  se  per- 
dant de  cette  manière,  les  champs  manquent 
d'engrais.  Il  est  affligeant  de  voir  un  pays  si  favo- 
risé de  la  nature ,  dépérir  par  la  seule  paresse  de 
ses  habilans  et  par  Fiusouciauce  du  gouverne- 
menL  De  quel  degré  de  culture  ne  seroit  pas 
susceptible  la  Slavonie ,  si  une  administration 
éclairée  s'occupoit  de  l'instruction  des  habilans  ! 

Chevaux. 

Il  n'y  a  presque  de  chevaux  en  Slavonie  que 
ceux  qui  sont  nécessaires  à  l'économie  rurale. 
Point  de  haras  où  l'on  cherche  à  améliorer  les 
races.  Les  chevaux  slavons  sont  tous  pelils  , 
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comme  les  chevaux  hongrois ,  comme  eux  lé- 
gers à  la  course;  ils  supportent  assez  la  fatigue; 
mais  mal  nourris ,  ils  ne  sont  ni  vigoureux  ni 
propres  à  ateler  pour  le  transport  des  grands 
fardeaux;  on  ne  leur  donne  jamais  d'avoine,  et 
toute  leur  nourriture  est  l'herbe  des  pacages  où 
on  les  laisse  errer  jour  et  nuit.  Les  chevaux  du 
cordon  militaire  sont  les  meilleurs,  et  sont  ea 
plus  grand  nombre  :  en  1802  on  en  comptoit 
dans  ce  district  53,2 10.  Les  trois  régimens  des 
frontières  vendirent,  en  1802,  i6,o56  chevaux 
pour  la  somme  de  61,984  florins. 

Bœufs. 

Les  Slavons  aimant  le  lard  beaucoup  plus  que 
le  beurre  et  le  fromage,  n'entretiennent  des  va- 
ches que  pour  avoir  du  lait,  dont  ils  font  beau- 
coup d'usage  dans  leurs  mets.  Les  Grecs  schis- 
matiques,  auxquels  le  laitage  est  défendu  pendant 
leurs  longs  carêmes,  font  aussi  fort  peu  de  cas  du 
beurre. 

Dans  le  cordon  militaire  et  dans  le  comté  de 
Posega,  on  se  sert  des  bœufs  pour  le  labourage 
seulement ,  %mais  dans  les  grands  pacages  des 
comtés  de  Sirmie  et  de  Verolze,  on  en  élève 
beaucoup  pour  les  vendre.  Il  en  va  tous  les 
ans  une  grande  quantité  à  Vienne  et  en  Italie* 
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A  l'exception  de  la  terre  de  Daruwar ,  où  le 
propriétaire  a  fait  bâtir  de  grandes  étables  pour 
engraisser  les  bœufs ,  on  ne  trouve  guère  de  bœufe 
gras  dans  tout  Je  pays. 

Troupeaux. 

L'ignorance  des  bergers,  la  grande  quantité 
de  loups  et  la  dixme  sur  les  troupeaux  de  bêtes 
à  cornes ,  que  le  paysan  est  obligé  de  payer , 
et  dont  l'autre  bétail  est  exempt,  sont  cause  qu'il 
y  a  fort  peu  de  moutons  en  Siavonie.  En  1802, 
il  y  en  avoit  dans  le  cordon  militaire  1 16,049. 

Cochons. 

Les  grands  bois  de  chênes,  qui  fournissent  si 
abondamment;  la  nourriture  pour  ces  animaux, 
facilitept  extrêmement  leur  entrelien.  Les  forêts 
en  fourmillent ,  et  le  Slavon ,  très-friand  de  leur 
chair ,  3e  plaît  à  les  multiplier.  Outre  les  cochons 
du  pays ,  il  en  vient  aussi  une  grande  quantité 
de  la  Bosnie  çt  de  la  Servie,  qu'on  mène  en- 
graisser dans  les  bois  de  la  Slayonie.  En  i8o5, 
il  en  vint  216,942.  On  en  fait  aussi  un  grand 
commerce  à  l'extérieur  ;  ils  sont  envoyés  en 
Autriche,  en  Bavière,  en  Franconie  et  en  Saxe, 
On  peut  juger  de  la  grande  quantité  de  cochons 
qui  sont  engraissés  tous  les  ans ,  par  le  nombre 
de  ceux  qui  existoient  en  1802  dans  le  cordon 
militaire;  il  se  monloit  à  220,401. 
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Quoique  l'entretien  de  ces  animaux  soit  fort  - 
utile  aux  habitans  ,  cependant  il  ne  laisse  pas 
d'être  nuisible  à  la  cullure  de  la  campagne  et  à 
l'existence  des  paysans.  D'abord  les  cochons  re* 
muent  le  terrain  dans  les  prés  et  dans  les  bois  ; 
ensuite,  quand  le  gland  ne  donne  pas,  le  Slavon , 
qui  se  garde  bien  de  retrancher  de  la  nourriture  de 
son  animal  chéri,  lui  donne  à  manger  du  maïs, 
de  Favoine  et  de  Forge ,  et  quand  cela  est  con- 
sommé, il  lui  donne  du  seigle  et  même  du  fro- 
ment, ce  qui  cause  assez  souvent  une  disette  de 
blé,  et  pour  avoir  du  lard,  à  la  fin  il  manque  de 
pain. 

Abeilles 

L'éducation  des  abeilles  n'exigeant  pas  beau- 
coup de  travail ,  il  s'accorde  fort  bien  avec  la 
paresse  des  habilans.  Le  peu  de  soin  que  l'on  y 
donne  est  abondamment  récompensé  ;  et  dans 
un  pays  si  riche  en  prairies,  les  abeilles  de- 
vroient  être  d'un  grand  revenu;  mais  malgré 
cela,  il  en  est  de  ceci  comme  de  tant  d'autres  cho- 
ses que  nous  avons  rapportées.  C'est  encore  la  pa- 
resse et  l'ignorance  des  paysans  qui  mettent  obs- 
tacle à  cette  branche  de  l'économie  rurale.  Les 
ruches  sont  grossièrement  faites  en  osier,  et  les 
abeilles  périssent  souvent  par  la  négligence  de 
ceux  qui  en  ont  soin.  Il  est  étonnant  que  les 
Slavons  ne  cherchent  point  les  ruches  dans  le* 
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bois ,  où  il  y  en  a  en  si  grande  quantité ,  et  qu'ils 
ne  creusent  pas  des  arbres  exprès  pour  les  essaims 
qui  se  séparent  des  ruches  ,  comme  on  le  fait 
en  Pologne  et  en  Russie,  afin  de  se  procurer, 
sans  beaucoup  de  travail,  une  abondante  récolte 
de  miel. 

C'est  encore  le  cordon  militaire  qui  entrelient 
la  plus  grande  quantité  de  ruches.  La  récolle  fut, 
en  1800,  de  17^3  quintaux  de  miel  et  de  cire. 

Vers  à  Soie. 

L'éducation  des  vers  à  soie  a  fait  de  grands  pro- 
grès en  Hongrie  depuis  1761,  époque  à  laquelle 
ces  animaux  y  furent  apportés  ;  mais  elle  n'est  pas 
encore  aussi  florissante  qu'elle  pourroit  l'être  , 
vu  le  climat  et  le  débit  assuré  qui  la  favorisent. 
Le  gouvernement  la  introduite  et  encouragée 
par  des  primes  assignées  à  ceux  qui  obtiennent 
le  plus  de  succès.  On  s'en  occupe  principalement 
dans  le  cordon  militaire  et  dans  les  terres  du 
comte  Sankowitsch,  en  Sirmie. 

Les  paysans  élèvent  les  vers  jusqu'à  leur  trans- 
formation en  chrysalides;  alors  ils  sont  obligés  de 
porter  les  cocons  chez  un  commissaire  royal, 
qui  leur  en  paye  la  valeur  à  raison  de  quarante 
kreutzers  pour  la  première  et  de  vingt  kreutzers 
pour  la  seconde  qualité.  L'inspecteur  en  chef 
des  vers  à  soie  de  la  Slavonie,  réside  à  Essek , 
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ôù  les  cocons  de  tont  le  pays  doivent  être  livrés. 
On  a  établi  dans  cette  ville ,  et  dans  quelques 
autres,  des  moulins  pour  dévider  lès  cocons. 

Les  soldats  des  frontières,  plus  industrieux 
que  le  reste  des  habitans  de  l'a  Slavonie,  re- 
cueillent aussi  la  plus  graude  quantité  de  soie.  La 
récolte  annuelle,  une  année  portant  l'autre,  est, 
dans  le  cordon  militaire  ,  de  61,204  livres  cfe 
cocons. 

B. 

MANUFACTURES. 

Dans  un  pays  où  la  population  ne  suffit  pas  à 
la  culture  du  sol,  où  tout  habitant  est  agricul- 
teur ,  et  où  chaque  paysan  est  cordonnier ,  tail- 
leur, charron,  etc.,  pour  son  propre  besoin  ,: 
ôù  les  villageois  font  eux-mêmes  toutes  les  chose* 
que  dans  d'autres  pays  ils  sont  obligés  d'acheter 
des  habitans  des  villes,  il  est  impossible  que  les 
fabriques  et  les  manufactures  prissent  prospérer; 
d'autant  plus'  qtïe  le  nombre  des  personnes  qui , 
vivant  de  leurs  revenus ,  font  travailler  les  arti- 
sans ,  est  fort  petit  en  Slavonie. 

Il  n'y  a  pas  de  paysair  qui  ne  fasse  lui-même 
ses  chariots  (1),  ses  charrues*,  et  l'cms  ses  inslru- 

(i)  Los  chariots  sont  fort  mal  construits  :  les  roues  do! 
derrière  touchent  presque  celles  de  devant,  et  dans  le* 
plat  pays  ils  sont  tous  en  bois,  grossièrement  bâtis,  sans 
qu'on  n'emploie  à  leur  construction  une  once  de  fer. 
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métis  de  labourage.  Oit  fait  dans  les  maisons  toutes 
les  étoffes  nécessaires  £  l'habillement,  les  bas,  les* 
gants ,  et  jusqu'aux  rubans.  Les  femmes  préten- 
dent toutes  être  savante* teinturières.  Se  pouvant 
done  passer  en  tout  dut  secoxrrs  des  artisans,  il 
seroit  drfBeile  d'engager  lb  Slavoir  à  payer  argent 
comptant  ce  qu'il  est  capable  de  faire  lui-même 
pour  son  usage. 

Les  femmes  savent  surtout  fort  bieff  teindre  en 
bleu-  les  peaux  d'agneaux,  dont  oti  fait  des  pe- 
lisses qo  on  paye  jusqu'à  10  dâeats  :  la  couleur 
e$t  d'en  fort  bel  éclat ,  et  ne  se  ternit  jamais. 
Elles  font  aussi,  de  qnelqiies:  racines;  un  rouge- 
fort  beau -,  dont  k  couleur-  est  beaucoup  plus 
naturelle  que  celle  du  roifgequ'ow  fait  en  France: 
Ce  fia*d  pénètre  datts  la  peafu  ,  et  ne  peut  pas 
s'essuyer  comme  l'autre ,  grand:  avantage  pour 
les  femmes  qui  rfaimem  pa»  qu'on  s'aperçoive 
de  l'actifiee-  dont  elles  se  servent  potrr  relever 
leurs  charmes.  Tant  de  qualités  précieuses  de  ce 
rouge,  qui  ne  coûte  pas  la  moitié  de  celui  dont 
on  se  sert  ordinairement,  pourroient  sûrement 
en  faire  un  objet  de  spéculation  très -lucrative 
pour  les  marchands  de  mode  et  pour  les  parfu- 
meurs des  grandes  villes;  mais  malheureusement, 
les  femmes  slavonnes  font  un  grand  mystère  de 
celte  importante  découverte  ;  l'appât  de  l'or  même 
n'a  pu  jusqu'à  présent  leur  arracher  un  secret 
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que  le  peu  de  manufactures  qui  existent  à  Essek , 
à  Peterwardein ,  à  Semlin ,  à  Karlowitz ,  et  en 
quelques  autres  endroits,  puissent  prospérer.  Les 
artisans  ne  pouvant  rien  vendre  aux  paysans , 
qui  font  eux-mêmes  tout  ce  qui  leur  faut  pour 
le  vêlement ,  les  ustensiles  et  les  meubles  de  leurs 
maisons,  ne  trouvent  point  à  travailler,  et  sont 
obligés  à  chercher  aussi  leur  subsistance  dans 
l'agriculture. 

L'excellente  administration  du  cordon  mili- 
taire se  manifeste  aussi  sous  ce  rapport.  On  voit 
dans  ce  district  beaucoup  d'ouvriers  allemands 
que  le  gouvernement  y  a  appelés,  exerçant  une 
.  quantité  de  métiers  utiles  ,  et  travaillant  avec 
succès  aux  manufactures  ou  fabriques  établies  et 
protégées  par  le  gouvernement.  En  i8o4,  leur 
nombre  se  montoit  à  890. 

Dans  la  Slavonie  civile,  il  n'y  a  d'autres  fa- 
briques que  quatre  verreries  et  une  fabrique  de 
soude. 
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CHAPITRE  XL 

♦ 

COMMERCE. 

L  e  commerce  extérieur  se  divise  en  commerce 
de  productions  et  en  commerce  de  transit ,  tandis 
que  le  commerce  de  manufactures  se  borne  à 
l'importation  d'objets  manufacturés  en  Autriche. 

I. 

r 

Commerce  de  Productions. 

Le  commerce  de  productions  brutes  est  jus- 
qu'à présent  le  plus  important.  Les  principaux 
articles  de  cette  exportation  sont  les  bestiaux, 
le  blé,  le  tabac,  la  soie,  les  peaux  brutes,  le 
miel  et  la  cire. 

Tous  les  pays  voisins  ,  Hongrie ,  Autriche, 
Stirie,  Carinlhie,  Moravie,  Bohême,  Croatie, 
Carniole,  Tyrol,  Venise,  importent  aussi  con- 
tinuellement de  laSlavonie  une  quantité  extraor- 
dinaire de  bétail;  mais  comme  les  chevaux,  vu 
leur  mauvaise  qualilé,  ne  peuvent  être  un  objet 
de  commerce,  et  que  les  moutons  sont  encore 
en  petite  quantité,  les  bœufs  et  les  cochons  sont 
les  objets  principaux  de  l'exportation  annuelle. 

Le  commerce  de  blé,  c'est-à-dire  de  froment, 
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et  de  seigle ,  n'a  commencé  à  être  de  quelque 
importance  qu'en  1770,  époque  à  laquelle  on 
commença  à  en  envoyer  beaucoup  en  Italie. 
L'expérience  a  prouvé  que  l'Italie  souffroit  ré- 
gulièrement tous  les  trois  ans  une  disette  de  blé, 
ce  qui  a  donné  occasion  aux  propriétaires  des 
seigneuries  damasser  leur  blé  dans  de  grands 
magasins  pour  le  vendre  tous  les  trois  ans  aux 
Italiens.  L'exportation  du  blé  se  monte  annuel- 
lement à  un  demi-million  de  florins,  une  année 
portant  l'autre.  Depuis  la  révolution  française , 
elle  a  encore  augmenté,  surtout  en  Autriche  : 
le  seul  comté  de  Verolze  en  envoie  actuellement 
tous  les  ans  dans  ce  pays  pour  25o,ooo  florins. 
Ce  blé  se  transporte  sur  la  Drave  et  sur  la  Mur. 
Du  temps  de  la  guerre  de  l'Amérique,  les  Anglais 
ne  pouvant  pas  tirer  assez  de  tabac  de  la  Virginie 
et  de  Maryland  pour  fournir  à  la  consommation 
de  l'Italie  ,  de  la  France  et  de  la  Hollande ,  le 
tabac  de  Posega  se  vendoit  fort  bien  ,  et  en 
grande  quantité;  mais  en  1782,  de  grandes  pro*  * 
visions  de  tabac  de  Virginie  étant  arrivées  en 
Europe  ,  ce  commerce  diminua  beauconp.  Il 
reprit  un  peu  en  1784,  pour  retomber  de  nou- 
veau, depuis  qu'on  préfère  les  tabacs  de  Funf- 
Jurchen  et  de  Szegedin. 

L'Esclavonie  n'a  pas  assez  de  vins  pour  en  faire 
un  objet  de  commerce  ;  il  se  consomme  presque 
entièrement  dans  le  pays,  à  l'exception  du  peu 
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qu'on  envoie  de  Karlowitz  et  de  Peterwardein , 
à  10  milles  dans  le  comté  de  Baatsch,  en  Hon- 

■ 

grie.  On  en  exporte  aussi  en  Turquie,  mais  en 
très-petite  quantité;  en  1802,  il  n'en  fut  envoyé 
en  Bosnie  que  19  seaux  et  demi.  Le  commerce 
du  sliwowilza ,  qu'on  exporte  de  la  Slavonie  eà 
Turquie ,  en  Allemagne ,  dans  le  comté  de  Baatsch 
et  dans  le  Bannat,  est  un  peu  plus  important  :  lé 
seul  régiment  de  Gradiska  en  vendit,  en  1802 , 
en  Bosnie,  168  seaux. 

De  Peterwardein  et  de  Karlowitz ,  on  envoie 
beaucoup  de  fruits  dans  le  Bannat  et  dans  le 
comté  de  Baatsch. 

La  soie  brute  est  exportée  par  Essek  à  Bude, 
pour  le  compte  de  la  chambre  royale,  qui  achète 
toute  la  récolle  à  prix  -fixe ,  comme  nous  l'avons 
dit.  Le  cordon  militaire  lui  en  vendit,  en  i8o4, 
pour  19,734  florins  20  kreulzers. 

La  plus  grande  partie  des  peaux  brutes  r  comme 
aussi  les  peaux  de  renard,  de  loup,  d'ours,  de 
fouine,  de  lynx,  de  blaireau >  ete«,  va  en  Autriche 
et  en  Hongrie»  Les  villes  d'Essek  et  de  Neusatz 
en  font  un  grand  commerce.  On  exporte  h  Agram, 
Karlstadt ,  Fiume  et  Triesle ,  de  la  cire,  du  caviar , 
de  la  colle  de  poisson ,  des  tortues,  des  noix  de 
galle ,  de  la  garance ,  de  la  réglisse  et  dés  peaux 
de  chèvre.  J  

■  • 
.  -  « 

■ 

4. 
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*  2. 

Commerce  de  Manufactures  et  de  Marcliandises* 

La  Slavonie  n'ayant  ni  fabriques,  ni  manufac- 
tures, ne  peut  pas  non  plus  avoir  un  commerce 
de  ces  articles,  car  le  peu  d'objets  que  fournissent 
à  la  Turquie  les  ouvriers  de  Semlin ,  deMitrowitz, 
de  Brood  et  de  Gradiska,  ne  mérite  pas  ce  nom. 
La  potasse  qu'on  envoie  à  Trieste ,  et  les  verreries 
qui  vont  en  Bosnie ,  sont  aussi  de  fort  peu  d'im- 
portance. Il  ne  peut  y  avoir  non  plus  d'importa- 
tion d'objets  manufacturés  dans  un  pays  où  les 
habilans  confectionnent  eux-mêmes  tout  ce  dont 
ils  ont  besoin,  avec  les  productions  de  leur  sol. 
Les  nobles ,  les  officiers  et  les  employés  sont  trop 
peu  nombreux  pour  quel  eur  consommation 
puisse  être  de  quelque  poids  dans  la  balance 
commerciale. 

Le  sel  et  l'huile  sont  les  seuls  objets  que  les 
Slavons  tirent  en  grande  quantité  des  pays  étran- 
gers. Lé  cordon  militaire  paye  annuellement 
2i4>64£>  florins  pour  le  sel  et  13,912  pour. l'huile. 

Commerce  de  Transit. 

■ 

La  Slavonie  communiquant  par  le  Danube , 
la  Save  et  la  Drave,  avec  toutes  les  autres  pro* 
vinces  de  la  monarchie  autrichienne  ,  devroit 
avoir  un  commerce  de  transit  considérable.  Ce 
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sont  ces  rivières  qui  portent  toutes  les  marchan- 
dises qui ,  de  la  Hongrie  et  des  autres  Etals  autri- 
chiens ,  vont  en  Turquie,  jusque  dans  la  nier  Noire, 
et  qui  servent  aussi  au  transport  de  toutes  les  pro- 
ductions que  ces  provinces  et  FAHemagTie  elle- 
même  tirent  de  la  Turquie  par  Semlin;  mais  ce  con> 
merce  n'est  pas  bien  profitable  pour  le  royaume , 
parce  que  ce  n'est  que  pendant  un  court  espace 
que  ces  marchandises  traversent  par  ce  pays,  et 
que  toutes  les  affaires  se  bornent  à  quelques  expédi- 
tions, vu  que  les  sujets  de  la  Porte  vont  eux- 
mêmes  à  Vienne  acheter  les  marchandises  dont 
ils  ont  besoin ,  et  que  le  commerce  des  produc- 
tions de  la  Turquie  se  fait  presque  entièrement 
pour  le  compte  de  marchands  étrangers. 

4- 

Exportation  de  la  Turquie  en  Esclavonie* 

Les  productions  et  les  marchandises  turques 
viennent  en  Esclavonie  par  Semlin,  Brod,  Mit- 
rowitz  et  Altgradiska.  Dans  les  deux  premières 
villes  sont  établies  deux  maisons  de  santé  et  des 
lazarets,  et  dans  les  deux  autres  deux  douanes 
ou  barrières  appelées  Rastelœmter.  Le  com- 
merce qu'on  fait  dans  les  autres  petits  ports  de 
la  Save,  n'est  qu'un  commerce  d'échange  exercé 
par  les  habilans  des  frontières  avec  les  Ottomans. 
Semlin  est  le  passage  principal  pour  les  marchan-  * 
dises  turques. 
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Moyens  d'Échange. 

1)  Espèces.  Toutes  les  monnoies  d'or,  d'ar- 
gent et  de  cuivre  de  la  Hongrie  et  de  l'Autriche 
circulent  en  Esclavonie.  Les  Turcs  recherchent 
beaucoup  les  écus  de  deux  florins  et  les  pièces 
de  dix-sept  kreutzers,  parce  qu'ils  en  font  des 
piastres  et  des  grusch.  La  monnoie  turque  n'a 
point  de  cours  chez  les  Slavons;  elle  y  est  dé- 
fendue sous  peine  de  confiscation.  Il  est  défendu 
aussi  d'exporter  de  l'argent  comptant  en  Turquie, 
à  moins  d'une  permission  expresse. 

2)  Poids  et  Mesures.  Ils  sont  les  mêmes  qu'en 
Hongrie.  Les  Illyriens  ont  gardé  l'ocka,  ancien 
poids  de  la  Slavonie,  égal  à  deux  livres  et  un 
quart. 

3)  Places  commerçantes  et  Marches.  Semlin  est 
le  principal  entrepôt  de  toutes  les  marchandisesde 
la  Turquie  et  de  l'Autriche.  Mais,  outre  le  com- 
merce de  ces  marchandises,  qui  procure  beau-, 
coup  d'affaires  d'expédition  aux  négocians  de 
Semlin ,  on  lient  tous  les  matins  un  grand  mar- 
ché en  Ire  Semlin  et  Belgrade  ,  sur  une  place 
qu'on  nomme  Belgrader  Wiesen  (  le  pré  de 
Belgrade  ).  Les  marchands  de  cette  ville  et  de 
la  Servie  y  viennent  en  grand  nombre  vendre 
leurs  marchandises.  La  place  est  entourée  dç 
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palissades  et  partagée  en  deux.  Les  marchands 
de  Belgrade  qui  n'ont  pas  fait  de  quarantaine  se 
tiennent  d'un  côté  et  ceux  de  Semlin  de  l'autre. 
Il  leur  est  défendu  sévèrement  de  s'approcher  et 
de  se  toucher;  au  milieu  il  y  a  des  factionnaires 
et  des  officiers  de  Santé  qui  veillent  à  ce  que 
cette  défense  soit  observée.  Il  y  a  continuelle- 
ment à  Semlin  des  habilans  de  Belgrade  qui  ont 
fait  leur  quarantaine;  ils  servent  d'interprètes  et 
de  courtiers  aux  marchands  turcs  qui  ne  viennent 
que  pour  quelques  heures  faire  leurs  affaires  au 
marché.  En  i8o3  on  comptoit  à  Semlin  116 
marchands  (1). 

Le  principal  commerce  entre  TEsclavonie  et 
la  Bosnie  se  fait  à  Brod ,  où  il  y  a  aussi  une 
chambre  de  santé  dans  laquelle  on  fait  faire  qua- 
rantaine aux  marchands  et  aux  marchandises  qui 
viennent  de  la  Turquie.  Les  productions  que  les 
marchands  turcs  y  apportent  consistent ,  pour 
la  plupart,  en  peaux  crues,  en  laine  et  coton. 
Gomme  on  apporte  aussi  à  Mitrowitz  (2)  et  à 
Alt-Gradiska  quelques  productions  de  la  Servie 


(1)  Il  y  avoit  à  Semlin  ,  la  même  année ,  7^89  habi- 
lans, dont  56o  éloient étrangers.  On  y  compte  1 1 14  mai- 
sons ,  1 2  auberges  et  49  hôtelleries. 

(2)  Bourg  du  district  du  régiment  de  Peterwardein  , 
ayant  une  population  de  3,489  ames.  On  y  compte  5o 
i&aïchands. 


Digitized  by  Google 


(  56  ) 

et  de  la  Bosnie,  on  a  établi  des  douanes  dans 
ces  deux  endroits. 

Outre  ces  quatre  places  marchandes,  il  y  a 
encore  plusieurs  petits  ports  sur  la  Save,  qu'on 
nomme  Skellen  :  les  Turcs  y  échangent  leur  bé- 
tail, auquel  ils  font  passer  la  rivière  à  la  nage, 
contre  des  productions  de  l'Esclavonie.  Dans  ces 
endroits  il  y  a  marché  une  fois  par  semaine. 
Un  officier  de  douane,  qui  s'y  rend  du  bureau 
le  plus  proche,  est  chargé  de  la  surveillance. 

Il  y  a  aussi  en  Esclavonie  plusieurs  endroits  où 
Ton  tient  des  foires  pour  le  commerce  intérieur. 
Les  plus  considérables  sont  Essek,  Petervvardein , 
Milrowilz,  Vukowar,  Deakowar,  Orahowilz,  Sid, 
Verovidilz  et  Posega.  Dans  celte  dernière  ville 
on  tient  six  foires  par  an  ,  et  quatre  dans  les 
autres  endroits. 

4)  Navigation.  Les  rivières  navigables  de  l'Es- 
clavonie  sur  lesquelles  on  transporte  des  mar- 
chandises, sont  le  Danube,  la  Save  et  la  Drave. 
La  presque  totalité  des  marchandises  sortant  des 
fabriques  de  Vienne,  vont  en  Turquie  et  dans  la 
mer  Noire,  sur  le  Danube  par  Peterwardein , 
Semlin  et  Belgrade;  mais  jusqu'à  présent  fort 
peu  de  bateaux  remontent  la  rivière,  parce  que 
cette  navigation  est  encore  très-difficile  et  très- 
dangereuse,  ainsi  que  je  lai  déjà  dit.  La  Drave 
amène  en  Esclavonie  diverses  marchandises  et 
beaucoup  de  fer  manufacturé  de  la  Stirie  ;  il  en. 
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reste  très-peu  dans  le  pays,  presque  tout  passe 
en  Turquie.  Les  bateaux  chargés  de  sel  remon- 
tent celte  rivière  jusqu'à  Legrad.  Malgré  cela , 
les  arbres  qu'on  trouve  souvent  au  milieu  du 
courant  rendent  aussi  celte  navigalion  très-dan- 
gereuse. La  Save  sert  au  transport  des  blés  qui 
du  Bannat  vont  en  Croatie  et  dans  les  pays  ma- 
ritimes :  pendant  les  inondations ,  et  quand  les 
eaux  sont  basses ,  les  bateaux  trop  chargés  ne 
peuvent  remonter  cette  rivière.  Les  chemins  pour 
le  halagesont  commodes  et  bien  entretenus,  par- 
ticulièrement dans  le  district  des  trois  régimens 
des  frontières.  La  Save  porte  des  baleaux  char- 
gés de  3  à  4ooo  quintaux,  qu'on  dit  haler  par 
quinze  petits  chevaux  hongrois. 

5)  Chaussées  et  Roulages.  On  a  beaucoup  fait 
dans  les  derniers  temps  pour  faciliter  les  trans- 
ports par  terre.  Outre  les  grandes  routes ,  on 
a  pratiqué  des  chemins  de  traverse,  on  a  bâti 
des  chaussées  et  on  a  réparé  celles  qui  existoient. 
Les  mieux  entretenues  sont  celles  du  cordon  mi- 
litaire et  du  comté  de  Posega.  Les  principales 
routes  sont  de  Pelerwardein  par  Karlowilz  à 
Semlin,  d'Essek  par  Deakowar  ÀBrod,  d'Essek 
par  Posega  à  Gradiska ,  et  d'Essek  par  Veroviditz 
en  Croatie. 

Entre  Neusatz  et  Peterwardein  il  y  a  un  pont 
sur  le  Danube  et  un  autre  près  d'Essek  sur  la 
Drave ,  servant  de  communication  avec  la  Hon- 
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grie.  Sur  toute  la  frontière  de  la  Turquie,  la 
Save  n'a  qu'un  seul  bac  ,  celui  qu'on  passe  entre 
Semlin  et  Belgrade.  On  en  trouve  d'autres  sur  le 
Danube,  entre  TEsclavonie  et  le Bannat;  à  Sem- 
lin, Szurduk,  Szlankamend  et  Karlovitz;  des 
bacs  sont  également  établis  sur  le  même  fleuve  , 
entre  l'Esclavonie  et  la  Hongrie,  à  Illok,  Csere- 
vics  et  Dallya  ;  et  sur  la  Drave  à  Miholacz,  Nosz- 
hovecz  et  Barcs.  Les  roulages  sont  assez  mal 
tenus  ;  un  bon  règlement  à  cet  égard  seroit  d'au- 
tant plus  nécessaire ,  que  toutes  les  marchan- 
dises qui  viennent  de  la  Turquie  s'expédient  par 
terre  à  leur  destination. 

6)  Postes.  Trois  routes  de  poste  partent  de 
Pelerwardein  :  la  première  va  de  cette  ville  à 
Semlin,  la  seconde  à  Essek,  et  la  troisième  tra- 
verse la  Sirmie ,  tout  le  cordon  militaire ,  et  va 
ensuite  ,  par  Jessenovacz  et  Dubitza ,  à  Carl- 
stadt ,  et  dje  là  jusqu'aux  côtes  de  la  mer. 
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CHAPITRE  XII. 

RELIGION. 

A  l'exception  d'un  petit  nombre  de  Juifs,  tous 
les  habitans  de  l*Esclavonie  sont  Chrétiens ,  Ca- 
tholiques, ou  schismatiques  Grecs.  Ces  derniers 
forment  la  majorité  :  les  Réformés  et  les  Protestans 
sont  peu  nombreux. 

I. 

Église  Catholique  romaine. 

La  religion  chrétienne  se  compose  en  Escla- 
vonie ,  ainsi  que  dans  la  Hongrie,  de  Catholiques 
romains  et  de  Catholiques  grecs.  On  ne  peut 
pas  fixer  au  juste  le  nombre  des  premiers,  mais 
il  est  certain  qu'il  n'excède  pas  la  moitié  de  la 
population.  Le  plus  grand  nombre  habite  dans 
le  district  militaire  du  régiment  de  Brod,  dans 
le  comté  de  Verolze  et  dans  les  plaines  du  comté 
de  Posega.  Les  nobles  et  la  majeure  partie  des 
habitans  des  villes  et  des  bourgs  sont  de  cette 
confession.  Les  Catholiques  seuls  ont  le  droit 
d'acheter  des  seigneuries  et  de  remplir  des  char- 
ges publiques. 

L'église  catholique ,  avec  son  clergé  séculier 
et  régulier,  est  gouvernée  par  deux  évêques, 
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dont  un  seul  réside  dans  le  pays,  à  Deakowar; 
Tau  Ire  a  son  siège  à  Agram.  Le  premier,  qu'on 
nomme  aussi  évêque  de  Bosnie,  siégeoit  ancien- 
nement dans  cette  province;  il  fut  forcé  d'en 
sortir  en  1739,  et  il  n'y  a  plus  aucune  juridic- 
tion. Son  diocèse  actuel  s'étend  en  Sirmie,  dans 
le  district  du  régiment  de  Brod  et  dans  les  en- 
virons d'Essek  et  de  Deakowar. 

Ses  revenus,  que  Taube  portoit,  en  1777,  à 
25,ooo  florins,  peuvent  se  monter  aujourd'hui 
à  4o,ooo.  Son  chapitre  est  très-pauvre;  le  pré- 
vôt n'a  que  1000  florins,  et  le  plus  jeune  des 
chanoines  5oo. 

On  compte  actuellement  en  Esclavonie  129 
paroisses  catholiques  romaines;  56  dépendent  du 
diocèse  de  1  evêque  d'Agram ,  savoir  :  le  district 
du  régiment  de  Gradiska,  tout  le  comté  de  Po- 
sega  et  la  plus  grande  partie  de  celui  de  Verotze, 
dans  lequel  16  paroisses  appartiennent  au  dio- 
cèse d'Agram,  et  10  à  celui  de  Deakowar,  qui 
en  a  63  dans  le  comté  de  Sirmie  et  dans  les 
districts  des  régimens  de  Brod  et  de  Peterwar- 
dein. 

Toutes  ces  paroisses  sont  desservies  par 
110  curés, 
19  chapelains  et 
3i  vicaires. 

Tolal.  160  ecclésiastiques. 
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Les  curés  catholiques  tirent  leur  subsistance 
des  droits  d'étole,  des  vivres  que  leur  fournis- 
sent les  paroissiens ,  et  des  appointemens  que 
leur  paye  la  caisse  de  religion ,  dont  on  a  déjà 
parlé.  Les  pasteurs  des  anciennes  paroisses  sont 
presque  entièrement  entretenus  par  les  communes 
qui  leur  payoient  des  droits  d'étole,  appelés 
Lukna,  et  réglés  par  une  ordonnance  de  1769. 

Les  frais  de  bâtiment  pour  les  églises  sont  à 
la  charge  des  églises  même  et  des  communes; 
dans  le  cas  où  ces  fonds  seroient  insuffisans,  la 
caisse  de  religion  fournit  un  tiers  des  sommes 
nécessaires;  mais  les  bâlimens  des  églises  suc- 
cursales sont  tous  à  la  charge  des  communes. 
Les  réparations,  tant  des  églises  paroissiales  que 
des  succursales ,  se  font  toutes  également  aux 
frais  des  paroissiens,  obligés  en  outre  de  four- 
nir gratis  la  main-d'œuvre. 

Après  l'abolition  des  Jésuites ,  il  n'est  resté 
d'autres  couvens,  en  Esclavonie,  que  ceux  des 
Franciscains  et  des  Capucins.  On  comptoit  en 
1777,  selon  Taube,  1 5  couvens  de  Franciscains , 
habités  par  1,200  moines.  Mais  Joseph  II  en  ayant 
supprimé  six,  il  n'en  resta  plus  que  neuf  qui 
subsistent  encore  aujourd'hui,  et  dans  lesquels 
vivent  117  moines.  Les  capucins  n'ont  qu'un  seul 
couvent^  qui  est  à  Essek. 
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S. 

Grecs  Schématiques. 

Les  Grecs  schismaliques  forment  la  plus  grande 
partie  des  habilans  de  llïsclavonie.  Ils  sont  très- 
nombreux  dans  le  district  du  régiment  de  Pe- 
terwardein,  dans  les  comtés  de  Sirmie  et  de  Po- 
sega,  et  font  plus  d'un  tiers  de  la  population  du 
district  du  régiment  de  Gradiska. 

L'archevêque  métropolitain  de  Karlowilz  est 
le  chef  de  l'église  orientale  schismatique  en 
Hongrie ,  Slavonie  et  Croatie.  Par  un  privilège 
de  Léopold  I ,  celte  dignité  ecclésiastique  est  ré- 
servée exclusivement  pour  un  Illyrien  natif,  élu 
par  les  évêques  et  les  députés  des  communes , 
dans  un  congrès  national ,  et  confirmé  solen- 
nellement par  le  souverain.  Il  ne  dépend  d'au- 
cun patriarche  ni  d'aucune  autorité  ecclésias- 
tique étrangère;  sa  juridiction  se  borne  seu- 
lement au  spirituel.  Il  tient  dans  sa  résidence 
une  cour  d'appellation  qu'il  préside  :  elle  est 
composée  de  deux  évêques,  de  deux  archiprêlres 
(protopresby  ters) ,  de  deux  archimandrites  et  de 
deux  prêlres.  Ce  tribunal  connoît  de  toutes  les 
causes  des  consistoires  épiscopaux  qui  lui  re- 
viennent par  voie  d'appel;  mais  il  doit  suivre 
dans  ses  arrêts  les  ordonnances  des  canons, 
les  privilèges  et  les  lois  du  royaume,  et  surtout 
le  règlement  de  1779. 
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L'archevêque  de  Karlowitz  tire  son  revenu  de 
la  seigneurie  royale  de  Dallya  dont  il  a  la  jouis- 
sance ,  des  deux  terres  de  Neradin  et  de  Bun- 
kovcze ,  de  9,000  florins  que  lui  paye  le  trésor 
royal,  et  des  taxes  payées  par  les  évêques  pour 
leur  sacre.  Tous  ces  revenus  peuvent  se  mon- 
ter à  5o,ooo  florins  par  an.  Cet  archevêque  a 
sept  suffragans  de  l'église  schismatique.  Le  seul 
archevêque  de  Pakracz  siège  en  Slavonie;  tous 
sont  entretenus  par  les  communes  et  par  les  popes 
de  leur  diocèse.  Le  métropolitain  et  les  autres  év  ê- 
ques se  réunissent  pour  nommer  aux  évêchés  va- 
cans ,  mais  leur  nomination  doit  être  confirmée 
par  le  souverain.  L evêque  de  Pakracz  n'a  que 
5,ooo  florins  par  an,  tandis  que  celui  de  Neusatz 
en  a  20,000. 

Le  bas  clergé  schismatique  se  compose  des 
proto-popes  ou proto-presbyleri  (archiprêtres),des 
popes  ou  presbyteti  (prêtres),  des  archidiacres, 
diacres,  etc.;  ensuite,  dans  les  couvens,  des 
igumes,  archimandrites ,  anachorètes ,  etc.  Les 
prêtres  séculiers  se  marient,  mais  après  la  mort 
de  la  première  femme  il  leur  est  défeedu  d'en 
épouser  une  seconde. 

L'archevêque  et  les  évêques  nomment  aux  pa- 
roisses de  leurs  diocèses.  On  compte  actuellement 
i85  cures  schismatiques ,  dont  72  dans  le  diocèse 
de  levéque  de  Pakracz,  et  1 1 3  dans  celui  de 
l'archevêque  de  Karkwitz. 
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On  ne  peut  pas  fixer  avec  exactitude  le  nom- 
bre des  curés  schisma tiques  dans  la  partie  pro- 
vinciale ou  civile  ;  dans  le  cordon  militaire  leur 
nombre  se  monte  à  io£  curés  en  fonctions,  deux 
surnuméraires  et  huit  diacres.  Les  communes  en- 
tretiennent leurs  pasteurs  à  leurs  frais.  Outre  les 
droits  detole  ils  jouissent  de  quelques  rétribu- 
tions en  vivres  que  les  paroissiens  sont  obligés  de 
leur  fournir  :  tous  ces  droits  sont  réglés  par  une 
ordonnauce  royale  de  1779.  Dans  le  cordon  mi- 
litaire ,  les  curés ,  outre  ces  droits  qu'ils  perçoi- 
vent comme  les  autres  ,  ont  encore  la  jouissance 
dune  métairie  de  32  arpens,  exemple  de  tout 
impôt. 

Du  reste,  il  faut  remarquer  que  très-peu  de 
ces  popes  possèdent  les  qualités  nécessaires  à  un 
bon  pasteur  :  ils  sont  en  général  fort  ignorans. 
Leurs  modiques  revenus  qu'ils  sont  même  sou- 
vent obligés  de  se  faire  payer  par  voie  d'exé- 
cution ,  ne  suffisant  point  à  leurs  besoins  ,  ils 
vivent  dans  la  misère,  et  cherchent  leur  subsis- 
tance beaucoup  plus  dans  l'agriculture  et  d'au- 
tres occupations,  que  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions  spirituelles  qu'ils  négligent  presqu'en- 
tièrement. 

Le  trésor  public  ne  contribue  pas  aux  frais 
de  bâthnens ,  ni  aux  réparations  des  églises  pa- 
roissiales et  succursales.  Ces  dépenses  sont  toutes 
à  la  charge  des  fonds  de  chaque  église  et  de  ses 
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paroissiens ,  qui  sont  aussi  tenus  à  fournir  gratis 
la  main-d'œuvre.  En  1802,  le  fonds  des  églises 
schismaliques  du  cordon  militaire  se  montoit  à 
100,975  flor.  17  kreutzers. 

L'église  schismatique  a  seize  couvens  habités 
actuellement  par  cent  quarante-cinq  moines.  Ils 
sont  tous  de  Tordre  de  saint  Basile ,  évêque ,  qui 
vivoit  Tan  370  ;  il  y  en  a  8  à  10  dans  chaque  cou- 
vent ,  gouverné  par  un  supérieur  qui  est  ordi- 
nairement un  igume  ou  archimandrite  }  selon  que 
la  maison  est  plus  ou  moins  riche.  Le  souverain 
nomme  lui-même  les  archimandrites ,  et  levêque 
du  diocèse  l'igume;  ces  deux  charges  sont  à  vie. 
Les  revenus  des  couvens  ne  consistent  point  en 
capitaux  ;  mais  ils  sout  dotés  de  terres  et  de  quel- 
ques petits  domaines  dont  ils  tirent  leur  subsis- 
tance. Les  religieux  ecclésiastiques  desservent 
l'église  et  instruisent  les  novices  ;  les  frères  lais 
labourent  la  terre  et  travaillent  à  d'autres  métiers. 
Une  chose  remarquable,  c'est  que  les  couvens 
grecs  ne  sont  point  comme  les  couvens  catholi- 
ques, dans  les  villes  et  dans  les  bourgs,  mais  dans 
les  bois  et  dans  les  déserts ,  comme  chez  les  Chré- 
tiens primitifs,  pour  que  ces  anachorètes  ne 
soient  point  distraits,  par  le  bruit  et  les  séduc- 
tions du  siècle ,  de  leur  vie  austère  et  contem- 
plative. 
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Église  protestante. 

Il  n'y  a  de  Prolestans  en  Esclavonie  que  dans 
le  district  du  régiment  de  Peterwardein ,  dans 
les  trois  villages  d'Alt-Pazua  (1) ,  de  Neu-Pazua 
et  de  Neu-Banovcze ,  formant  ensemble  une  com- 
mune de  2i4  familles  de  colons  allemands  et 
slaves  ;  leur  église  paroissiale  est  à  Alt-Pazua  et 
dépend ,  avec  son  pasteur ,  du  surintendant  de 
Presbourg.  Ce  ministre  a  25o  florins  d'appoin- 
temens fixes;  plus  ,  la  jouissance  de  34  arpens  de 
terres  labourables  exemptes  de  tout  impôt ,  et 
les  droits  d  etole  évalués  à  160  florins.  Le  capital 
de  cette  église  ne  se  montoit,  en  1802,  qu'à 
5j2  florins  43  kreutzers. 

4. 

Église  reformée. 

La  secte  des  Calvinistes  se  répandit  >  en  i56o, 
de  la  Hongrie  en  Esclavonie ,  où  elle  fit  beau- 
coup de  prosélytes;  déjà,  dans  le  dix-septième 
siècle,  les  Réformés  avoient  dans  ce  royaume 


(1)  Alt-Pazua,  un  des  plus  florissans  et  des  plus  grands 
villages  du  cordon  militaire ,  dont  les  habitaus  sont  fort 
industrieux. 
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2oo  églises  paroissiales.  Aujourd'hui  il  n'en  reste 
que  9  :  elles  sont  toutes  hongroises ,  à  l'excep- 
tion de  la  paroisse  allemande  de  Daruwar.  Ils 
habitent  dans  les  environs  d'Esseket  sur  les  bords 
delà  Drave. 

Juifs. 

Les  Israélites  n'ont  qu'une  commune  de  18  fa- 
milles en  Esclavonie.  Elle  se  trouve  dans  le  dis- 
trict militaire  de  Semlin  où  elle  a  sa  synagogue  : 
outre  ces  dix-huit  familles,  il  y  en  a  encore  une 
à  Peterwardein.  Ce  sont  les  seuls  Juifs  qui  aient 
domicile  dans  le  pays. 
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CHAPITRE  XIII. 

SCIENCES  ET  ARTS. 

■ 

jMàlgré  les  essais  qui  ont  été  faits,  depuis  1776, 
pour  répandre  en  Esclavonie  le  goût  des  sciences 
et  des  arts ,  pour  civiliser  et  instruire  les  habi- 
tans,  assoupis  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance  et 
de  la  barbarie;  malgré  les  écoles  et  les  établis- 
semens  d'industrie  qui  ont  été  formés ,  on  n'a- 
perçoit encore  qu'une  instruction  rare  et  peu 
étendue.  Ces  soins  n'ont  pas  été  si  infructueux 
dans  le  cordon  militaire ,  où  une  administration 
sage  et  énergique  a  produit  des  résultats  plus  sa- 
tisfaisans. 

I. 

Écoles  catholiques. 

L'organisation  des  écoles  est  la  même  qu'en 
Hongrie.  UEscIavonie  civile  a  aussi  ses  écoles 
nationales  ,  scholœ  nationales  ,  et  le  cordon  mili- 
taire ,  des  écoles  normales  allemandes. 

a. 

Écoles  dans  V Esclavonie  civile. 

» 

En  1804,  on  comptoit  dans  les  trois  comtés 
24  écoles  nationales  et  4  écoles  principales,  scho* 
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lœ  capitales.  Dans  les  premières  c'est  un  seul 
maître  qui  enseigne  aux  enfaos  les  connoissances 
purement  élémentaires  et  indispensables  ;  dans 
les  autres  il  y  a  deux  et  jusqu'à  quatre  insti- 
tuteurs pour  chaque  école. 
Les  écoles  principales  sont  à 

1  Posega,  où  il  y  a  ...  .    5  instituteurs, 

2  Essek  U 

3  Ruma   3 

4.  Alt- Vukovar   2 

Total  12  instituteurs. 

De  ces  douze  instituteurs ,  dix  sont  séculiers 
et  deux  Franciscains.  Deux  autres  écoles  de 
filles  sont  établies  à  Posega  et  à  Ruma.  A  la  pre- 
mière sont  attachés  un  instituteur  et  une  maîtresse, 
et  à  l'autre  une  seule  institutrice.  Chacune  des 
écoles  principales  est  surveillée  par  un  directeur 
subordonné  à  l'inspecteur  de  l'école  nationale 
d'Agram.  .  , 

Écoles  dans  le  cordon  militaire., 

m 

Les  établissemens  d'instruction  du  cordon  roi* 
litaire  se  divisent  en  écoles  supérieures 9  où  Ton 
enseigne  l'écriture,  l'arithmétique,  la  grammaire 
allemande ,  le  style  épistolaire  et  la  géographie  \ 
et  en  écoles  inférieures  x  où  l'on  enseigne  seule- 


Digitized  by  Google 


(  7°  ) 

t 

ment  la  lecture  ,  lecrilure  ,  l'orthographe  et  le 
calcul,  d  après  la  méthode  normale  adoptée  en 
Autriche. 

En  1802  il  existait  dans  le  cordon  militaire  sept 
écoles  supérieures  fréquentées  par  36o  élèves, 
et  24  écoles  inférieures ,  où  Ton  comploit  955 
écoliers. 

Il  y  a  à  Mittrowitz  une  école  pour  les  filles 
auxquelles  on  enseigne  à  lire ,  à  écrire,  à  coudre, 
à  tricoter,  etc.;  mais  en  1802  il  n'y  avoit  que 
i5  élèves. 

Pour  préparer  la  jeunesse  aux  études  des  hautes 
sciences,  il  y  a  en  Esclavonie  trois  lycées,  dont 
deux  dans  la  partie  civile  et  un  dans  le  cordon 
militaire.  Les  lycées  pour  la  Slavonie  civile  sont 
à  Essek  et  à  Posega.  Chacun  deux  a  six  pro- 
fesseurs ,  savoir  deux  pour  les  classes  supérieures, 
trois  pour  les  inférieures ,  un  professeur  de  lan- 
gue hongroise ,  et  en  outre ,  un  exhortator  et  un 
directeur ,  subordonnés  au  directeur  en  chef  des 
éludes ,  résidant  à  Agram  en  Croatie.  Au  lycée  . 
d'Essek,  ce  sont  des  Franciscains  qui  sont  chargés 
de  l'instruction  ,  et  à  celui  de  Posega  ,  des  prê- 
tres séculiers.  Ces  deux  lycées  n'étaient  fréquen- 
tés, en  i8o4  »  que  par  160  élèves. 

Le  lycée  du  cordon  militaire  est  à  Vintcovcze 
dans  le  district  du  régiment  de  Brod.  Il  est  or- 
ganisé comme  les  deux  autres  ,  et  en  i8o3  on 
y  comptait  52  éludians.  On  enseigne  aussi  à  Vin- 
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kovcze ,  dans  une  école  particulière  de  mathéma- 
tiques, la  géométrie,  le  dessin  et  l'architecture 
civile.  Les  trois  régimens  y  envoient  chacun  trois 
élèves,  et  le  bataillon  des  Tschaikisles  deux  ;  on 
paie  à  chacun  de  ces  élèves  une  pension  de  2  florins 
par  mois.  Cette  école  de  mathématiques  est  aussi 
ouverte  pour  les  officiers  qui  veulent  en  profiter* 
En  1802  elle  étoit  fréquentée  par  18  élèves. 

2. 

Écoles  grecques  schismatiques. 

Les  établissemens  d'instruction  sont  singu- 
lièrement négligés  chez  les  Grecs.  Ils  sont 
abandonnés  à  l'ignorance  des  popes ,  et  Ton 
trouve  en  fort  peu  d'endroits  de  véritables  écoles 
nationales  illyriques.  Le  nombre  des  écoles  de 
l'Esclavonie  civile  ne  peut  être  fixé  avec  certi- 
tude ;  mais  on  en  compte  ,  pour  le  cordon  mi- 
litaire ,  5i  dans  le  district  du  régiment  de  Pe- 
terwardein  et  une  dans  celui  du  régiment  de  Gra- 
diska  ;  le  régiment  de  Brod  n'en  a  pas  du  tout. 
Les  5i  écoles  nationales  du  régiment  de  Peter* 
wardein étoient  fréquentées,  en  1802  ,  par  i,455 
élèves,  et  celle  de  Neu-Gradiska  par  43  élèves. 
U  y  a  encore  quelques  autres  écoles  illyriques  à 
Semlin ,  à  Karlowitz  et  à  Bukowitz  :  la  commune 
iltyrique  a  établi  elle-même  un  lycée  à  Karlowilz, 
à  l'instar  de  ceux  que  nous  avons  indiqués,  et  uu 
séminaire  pour  les  jeunes  ecclésiastiques. 
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Ecoles  protestantes. 

ïl  y  a  une  école  à  Àlt-Pazua  et  une  autre  à 
Neu-Pazua.  La  première  comptait,  en  i8o3, 
90  élèves,  et  l'autre  43.  Les  Réformés  ont  aussi 
une  école  normale  pour  chaque  paroisse, 

4- 

Éoole  des  Juifs. 

Les  Juifs  ont  une  école  dans  le  district  mili- 
taire de  Semlin ,  où  Ton  comptoit ,  il  7  a  deux 
ans,  4*  élèves. 
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CROATIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

M 

SITUATION  GÉOGRAPHIQUE. 

La  Croatie  moderne  ,  appartenant  à  la  cou- 
ronne de  Hongrie  ,  est  située  dans  la  zone  tem- 
pérée de  l'hémisphère  septentional  entre  le  44°  5 
48"  et  le  46°  25'  5o''  de  latitude  ,  et  entre  le  32  ° 
o'  12"  et  le  35°  5'  3o''  de  longitude  du  méridien 
de  l'Ile  de  Fer. 

CHAPITRE  II. 

FRONTIÈRES. 

■ 

De  l'embouchure  du  Strug,  rivière  qui  se  jette 
dans  la  Drave,  jusqu'au  point  où  la  Save  reçoit 
les  eaux  de  l'Unna ,  la  Croatie  confine  à  l'est  avec 
la  Slavonie.  Du  confluent  de  la  Save  avec  l'Unna 
jusqu'à  la  pointe  la  plus  avancée  vers  le  sud  , 
c'est  en  partie  l'Unna  ,  et  en  partie  une  ligne  de 
frontières  qui  la  séparent  de  la  Bosnie, 
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Au  sud,  les  hautes  montagnes  du  Welebi for- 
ment jusqu'au  canal  de  Morlaehie  ,  les  limites 
naturelles ,  qui  séparent  la  Croatie  de  la  Dal- 
matie  ;  de  ce  canal  jusqu'à  la  petite  rivière 
nommée  Fiumara,  la  Croatie  est  baignée  par  les 
flots  de  la  mer  Adriatique  ;  de  cette  mer  jusqu'à 
la  Save,  elle  confine  à  l'ouest  avec  la  Carniole, 
et  de  la  Save  jusqu'à  la  Drave  avec  la  Stirie. 
Au  nord  enfin  c'est  la  Drave  qui  sépare  la  Croatie 
de  la  Hongrie.  La  Croatie  ne  touche  donc  que 
d'un  côté  à  la  Hongrie;  et  celte  communication 
même  est  exposée  à  beaucoup  de  dangers,  le 
fleuve  étant  très  -  rapide ,  sujet  à  des  déborde- 
mens,etle  pont  qui  conduit  d'un  pays  àFautre, 
près  de  Warasdin,  élant  construit  en  bois. 

CHAPITRE  III. 

ÉTENDUE. 

Les  opinions  de  Novotni,  de  De  Luca,  de  Wald- 
stein  ,  de  Kictaibel  et  de  plusieurs  autres  géo- 
graphes ,  sur  l'étendue  delà  Croatie ,  ne  sont  point 
exactes.  Les  calculs  les  plus  certains,  établis  d'a- 
près les  plans  géométriques  qu'on  a  levés  ré- 
cemment ,  nous  apprennent  que  la  surface  carrée 
du  district  militaire,  est  de  2^2 \  mille  carrés,  L& 
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gouvernement  n'a  point  encore  fait  mesurer  la 
partie  civile;  mais  il  existe  des  calculs  particu- 
liers fort  exacts,  d'après  lesquels  on  peut,  sans 
se  tromper  de  beaucoup,  fixer  la  surface  carrée 
des  trois  comtés  composant  la  partie  civile  de  la 
Croatie  à  178  è  mille  carrés.  Ajoutons-en  7  pour 
la  contrée  maritime,  et  nous  aurons  428  7  milles 
carrés  pour  la  surface  entière  de  ce  royaume. 
La  plus  grande  longueur  de  la  Croatie  du  nord 
au  sud ,  entre  la  Drave  et  la  Zermania ,  est  de 
56  milles  ;  et  de  lest  à  l'ouest ,  entre  lïllova  et  la 
Szutta  ,  qui  sépare  la  Stirie  de  la  Croatie,  sa  plus 
grande  largeur  est  de  2a  milles. 
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CHAPITRE  IV. 

I 

CONFIGURATION  GÉOLOGIQUE. 

La  Croatie  est  presque  toute  couverte,  de  mon- 
tagnes ,  à  l'exception  de  quelques  plaines,  qui , 
à  beaucoup  près,  ne  sont  pas  aussi  grandes  que 
celles  de  la  Hongrie.  La  partie  la  plus  haute  du 
pays  est  dans  la  poinle  méridionale  vis-à-vis  de  la 
Dalmatie ,  où  la  plaine  de  la  Licca  s  élève  de 
3oo  toises  mesure  de  Vienne  ,  au-dessus  de  la 
surface  de  la  mer  Adriatique;  la  partie  la  plus 
basse  est  à  Test ,  où  la  Drave  et  la  Save  touchent 
aux  frontières  de  la  Slavonie. 

1. 

Montagnes. 

Les  principales  montagnes  de  la  Croatie  sont 
situées  dans  la  partie  qui  du  sud  à  lest  s'élend  de 
Karlstadt  jusqua  la  Dalmatie ,  vers  la  mer  Adria- 
tique et  Tlstrie.  Les  points  les  plus  élevés  sont: 

a  )  Le  Wellebit  y  suile  de  montagnes  d'une 
étendue  de  16  milles.  Cette  chaîne  commence 
dans  la  Zermanie  et  se  prolonge  de  là  entre  la 
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Dalmatie  elle  district  du  régiment  de  Licca, 
vers  la  mer  Adriatique ,  et  en  suivant  ses  bords 
jusqu'à  Bratink  près  de  Zengg.  Aux  environs 
de  celte  ville  est  pratiquée  sur  les  montagnes  la 
route  Joséphine ,  ainsi  nommée  de  l'empereur 
Joseph  II  qui  la  fit  construire.  Les  monts  du 
Wellebil  égalent  les  Alpes  en  hauteur  :  les  ci- 
mes les  plus  hautes  s'élèvent  de  900  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  Adriatique.  Ces  mon- 
tagnes sont  très  -  escarpées  et  remplies  d'affreux 
précipices. 

r 

b)  La  Kapella  est  une  chaîne  de  montagnes 
qui  s'élève  près  du  lac  Plitvicza  y  en  suivant  la  di- 
rection du  nord  au  sud ,  par  les  dislricts  des  ré- 
gimens  d'Oltochaz  et  d'Ogulin  jusqu'au  mont  de 
Klek  dans  une  étendue  de  1 8  milles.  Son  élévation 
est  moindre  que  celle  du  Wellebit ,  auquel  elle 
est  parallèle ,  et  les  sommets  les  plus  élevés  n'at- 
teignent point  les  hauteurs  des  Alpes.  La  partie 
qui  s'étend  du  lac  Plitvicza  jusqu'à  Jeszenicza, 
est  nommée  la  petite  Kapella,  et  l'autre  dont  les 
montagnes  sont  plus  hautes ,  la  grande  Kapella. 

c)  Les  montagnes  de  Plisswicza  sont  les  plus 
hautes  de  toute  la  Croatie  ;  leurs  cimes  escarpées 
formées  par  des  rochers  taillés  à  pic ,  dépassent 
celles  du  Wellebit  ;  leur  élévation  au-dessus  de 
la  mer  Adriatique  est  de  925  toises.  Elles  sont  si- 
tuées entre  les  frontières  de  la  Bosnie  et  le  village 
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de  Korneicza  dans  le  district  du  régiment  d'Ot- 
toschaz. 

d)  Outre  ces  grandes  chaînes  de  montagnes 
qui  couvrent  presque,  toute  la  division  millitaire 
de  Karlstadt,  il  y  en  a  plusieurs  autres  moins  con- 
sidérables; on  trouve  aussi  en  divers  endroits 
quelques  monts  isolés.  Les  plus  remarquables  sont 
la  Kamenita  Goricza  ,  et  la  suite  de  montagnes 
de  Verbacs  Ka-Staza.  Parmi  les  monts  détachés 
se  distinguent  le  Zyr,  le  Bilay,  l'Osslra,  le  De- 
belo-Berdo  et  le  Bogdanich. 

e)  Du  Wellebit  et  de  la  Kapella  part  une  autre 
chaîne  de  montagnes  de  lest  au  nord  ;  elles  oc- 
cupent entre  la  mer  et  les  deux  rivières  la  Kulpa 
et  la  Korana,  une  étendue  de  12  à  i5  milles; 
on  les  nomme  les  monts  de  Merzlavodicz. 

f)  Les  monts  de  Petrova-Gora  qui  séparent  le 
district  du  régiment  de  Szluin  >  des  frontières 
dites  Banalgranze  ;  ce  sont  les  moins  élevés  de 
tous  ceux  dont  on  a  parlé  jusqu'à  présent. 

g)  Les  montagnes  de  Sichelbourg  se  prolon- 
gent delà  Kulpa ,  le  long  des  frontières  du  duché 
de  Carniole  ,  par  le  district  de  Sichelbourg  (1). 


(1)  Sichelbourg  agpartient  au  district  du  régiment  de 
Szluin,  quoique  éloigné  de  vingt  lieues  de  la  limite  mi- 
litaire et  au  milieu  de  la  partie  civile  de  la  Croatie ,  sur 
les  frontières  de  la  Carniole.  Ce  district  compte  6,o85 
habitans. 
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jusqu'à  la  Save,  et  se  rattachent  aux  Alpes  de 
la  Carniole. 

h  )  Une  autre  suite  de  monts  que  la  Save  sépare 
des  précédens ,  se  prolonge  de  la  Stirie  dans  la 
Croatie.  Us  sont  appelés  monts  Kalniks. 

2. 

dallées. 

Entre  tant  de  montagnes  que  nous  venons  de 
décrire  plus  haut ,  sont  des  vallées  très  -  diffé- 
rentes entre  elles  pour  la  forme,  la  situation  et 
1  étendue.  Les  plus  belles  et  les  plus  fertiles  sont 
celles  situées  dans  la  limite  militaire  qu'on  ap- 
pelle Banalgranze ,  dans  le  district  de  Waras- 
din  ,  dans  les  comtés  de  Kreutz  et  de  Waras- 
din  ,  et  dans  la  partie  septentrionale  du  comté 
d'Agram.On  en  trouve  même  entre  les  rocs  plus 
escarpés  et  les  parties  les  plus  sauvages  des  mon- 
tagnes qui  offrent,  par  leur  fertilité  et  leur  riant 
aspect,  un  contrastre  frappant  avec  les  régions 
agrestes  qui  les  environnent  De  ce  nombre  sont 
la  vallée  de  Draga ,  entre  Piket  et  Buccurij 
celle  de  Scarigna  non  loin  de  Fiume,  et  une 
autre  près  SEzirqucnicza ,  appelée  Vinodol ,  à 
cause  des  vignobles  dont  elle  est ,  pour  ainsi  dire , 
couverte.  Mais  les  plus  remarquables  sont  les  val- 
lées qu'on  voit  dans  les  plus  hautes  montagnes 
du  Wellebit ,  de  Plissivicza  et  de  la  Kapella. 
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Elles  sont  tellement  entourées  de  hauteurs  , 
qu'elles  forment  un  bassin  où  les  eaux,  ne  pou- 
vant trouver  d'issue,  se  perdent  en  pénétrant  le 
sol,  ou  se  frayent  une  route  souterraine  et  repa- 
roissent  impétueusement  d'un  autre  côté,  ou  dans 
des  grottes ,  ou  à  travers  les  fentes  des  rochers. 
Telles  sont  les  vallées  : 

a)  De  Szenski-Put,  fermée  par  une  enceinte 
de  hauteurs  du  Wellebit,  près  de  Graehacz. 

b)  De  Licca,  qui  ressemble  plus  à  une  vaste 
plaine  qu'à  une  vallée.  Elle  se  trouve  entre 
le  Wellebit  et  la  chaîne  de  montagnes  appelée 
Verhaeska-Staza.  Les  rivières  et  les  lorrens  qui 
l'arrosent,  retenus  de  tous  côtés  par  les  digues  que 
leur  opposent  les  montagnes,  ne  peuvent  sortir 
de  leur  captivité  qu'en  rentrant  dans  le  sein  de  la 
terre.  Cette  vallée  est  sablonneuse  et  stérile.  Les 
vents  engagés  dans  celle  gorge  de  montagnes  y 
sont  si  fréquens  et  si  impétueux,  qu'ils  en  ren- 
dent inhabitable  une  grande  partie  connue  sous 
le  nom  de  Rudaieze  ,  où  ,  sur  une  surface  de 
1,462  arpens,  l'on  ne  voit  ni  culture,  ni  habita- 
tions. 

c  )  La  vallée  de  Korbavie  ,  plus  fertile  et  moins 
étendue  que  la  précédente,  recèle  également  une 
quantité  d'eaux  qui  ne  trouvent  d'autre  issue  que 
les  canaux  qu'elles  percent  dans  l'intérieur  des 
montagnes. 

d  )  La  vallée  de  Korenicze,  dans  le  district  du 
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régiment  d'Oltochacz ,  environnée  de  lous  côtés 
des  montagnes  de  Plissivicza,  dé  Kamenita-Go- 
rieza  et  de  Merszin. 

e  )  La  vallée  qu'arrose  la  Gaezka ,  dans  le  dis- 
trict du  régiment  d'Oltochacz,  est  plus  belle, 
plus  étendue  que  les  deux  dernières ,  et  comme 
elles ,  fermée  de  tous  côtés. 

f)  La  Sezeréna,  bassin  formé  par  quelques 
hauteurs  de  la  Grande  Kapella,  est  plus  petite  et 
plus  étroite  que  louiez  les  autres  vallées;  la  route 
Joséphine  la  traverse  danô.tçule  sa  longueur.  La 
Croatie  renferme  encore  plusieurs  autres  vallées 
moins  considérables.  Les  cimes  des  monts  res- 
Jerrent  des  précipices  affreux ,  et  si  profonds, 
qu'aucune  trace  humaine  n  y  est  encore  parvenue, 
U  ya  aussi  beaucoup  de  grottes  dans  les  monta- 
gnes ,  surtout  dans  celles  de  Piissiviçza  et  de  la 
Petite  Kapella. 

S.   •  :  - 

Plaines. 

La  plus  grande  partie  de  ïa  Croatie  est  un  pays 
fort  montueux  ;  on  y  trouve  cependant  des  con- 
trées plus  égales.  La  plus  grande  plaine  est  située 
dans  la  pointe  où  la  Diave  se  jette  dans  la  Save; 
entre  Agram  et  Pelrinia  ,  elle  est  large  d'environ 
trois  milles.  La  plaine  dite  de  Tutvposie  y  si  fa- 
meuse par  ses  privilèges,  en  fait  partie.  Les  autre* 
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plaines  se  trouvent  dans  le  plat  pays  ,  qui  com- 
prend presque  tout  le  district  du  premier  régi- 
ment des  frontières,  des  bords  de  la  Drave,  jus- 
qu'aux limites  de  l'Esclavonie. 

4- 

Rivières. 

A  l'exception  de  la  Save  et  de  la  Drave ,  qui 
viennent  des  provinces  voisines ,  toutes  les  autres 
rivièfës  prennent  leur  source  dans  le  pays  ,  et 
tombent  dans  la  Save  ou  dans  la  Drave,  qui  toutes 
deux  se  jettent  dans  le  Danube.  La  Zermania  et 
la  Reka  sont  les  deux  seules  rivières  qui ,  après 
avoir  parcouru  un  court  espace,  versent  leurs 
eaux  dans  la  mer  Adriatique. 

La  rivière  principale  de  la  Croatie ,  est  la  Save, 
qui  prend  sa  source  dans  les  Alpes  de  la  Carniole, 
près  de  Weissenfels  ;  elle  reçoit  le  tribut  des  eaux 
de  toutes  les  autres  rivières  de  la  Croatie ,  à  l'ex- 
ception de  la  Drave.  Le  fond  de  son  lit  est  d'ar- 
gile mêlée  de  sable;  on  trouve  au  milieu  beau- 
coup de  grès  qui  viennent  des  montagnes  de 
la  Carniole.  Son  cours  n'est  pas  rapide,  et  fait 
une  infinité  de  détours  ;  après  chaque  débor- 
dement il  creuse  un  lit  nouveau,  et  fait  beau- 
coup de  dégât  dans  les  contrées  qu'il  parcourt 
La  Save  est  navigable  dans  toute  la  Croatie ,  jus- 
qu'à Sissek  ;  elle  porte  des  bateaux  de  5oo  à  4oo 
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quintaux ,  et  passé  cette  ville,  après  s'être  réuhîé 
à  la  Culpa  *  elle  en  porte  de  5,ooo  à  4>ooo  quin* 
taux. 

Les  autres  rivières  navigables  sont  la  Dravé ,  là 
Culpa  et  TUnna. 

La  Drave  sort  du  Tyrol  >  ét  vient  pai4  la  Stirie 
dans  la  Croatie,  dont  elle  arrose  les  frontière* 
Septentrionales  jusqu'aux  limites  de  la  division 
militaire  de  Warasdin  ;  de  là  elle  suit  son  Cours 
entre  l'Esclavonie  et  la  Hongrie*  jusqu'au. Da- 
nube. 

La  Culpa  jaillit  du  mont  Szegina;  elle  baigne 
pendant  un  court  espace,  les  frontières  de  la  Car* 
niole;  entre,  près  de  Ramenie,  dans  la  Croatie 
qu'elle  traverse  de  lest  à  Fouet  j  et  va  se  jeter  dans 
la  Save  près  de  Sziszeg* 

LUnna  a  sa  source  dans  le  district  du  régiment 
de  Licca ,  au  pied  du  mont  Chemernicza  *  près 
de  Szuha ,  non  loin  des  frontières  de  la  Turquie* 
Ses  sources  sont  si  abondantes,  que  dès  sa  nais- 
sance elle  est  navigable»  Elle  ne  parcourt  la  Croa-* 
lie  que  l'espace  de  trois  lieues ,  entre  dans  la  Tur- 
quie ,  et  tombe  près  d'Uslidza  dans  la  Save*  Outre 
ces  quatre  rivières  il  y  en  a  beaucoup  d'au  très  moins 
considérables ,  don  t  la  plupart  arrosen  l  le  pays  entre 
la  Culpa  et  la  Drave ,  contrée  beaucoup  plus  riche 
en  eaux  que  la  partie  mon  tueuse  où  les  rivières  et 
les  sources  sont  fort  rares  i  car  malgré  qu'il  se 


Digitized  by  Google 


(84) 

rassemble  de  grandes  masses  d'eaux  entre  les  mon- 
tagnes, les  rochers  empêchent  qu'elles  puissent 
pénétrer  dans  la  terre,  et  elles  se  divisent  à  l'ins- 
tant même  en  suivant  la  direction  du  sol.  Les 
sources  qui  sortent  de  ces  rochers  sont  si  con- 
sidérables, qu'elles  forment  immédiatement  des 
torrens  rapides  et  des  rivières,  telles  que  la  Zer- 
mania ,  TUnna ,  la  Licca ,  la  Jadava,  la  Novchicza 
et  beaucoup  d'autres;  mais  la  plupart  se  perdent 
aussitôt,  comme  nous  lavons  dit,  dans  le  creux 
des  montagnes. 

Les  rivières  débordent  souvent  à  cause  des 
pluies  ou  de  la  fonte  des  neiges.  Les  eaux  cou- 
vrent alors  toute  la  vallée  et  déposent  beaucoup 
de  limon  ;  ce  limon  bouche  les  canaux  souter- 
rains, et  elles  sont  quelquefois  long-temps  à  s'é- 
couler. Toule  la  contrée  se  trouve  alors  transfor* 
mée  en  lac,  jusqu'à  ce  que  les  eaux  se  soient  fait 
une  nouvelle  issue  ;  opération  souterraine  qui  dure 
quelquefois  deux  ou  trois  années. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  singulier ,  c'est  que  ces 
mêmes  contrées ,  sujettes  à  de  si  longues  inonda- 
tions, manquent  souvent  d'eaux  pendant  l'été; 
dans  les  années  où  il  tombe  peu  de  pluie,  toutes 
les  sources  tarissent,  les  torrens  sont  à  sec,  et 
les  habitans  sont  souvent  obligés  d'aller  cher- 
cher de  l'eau  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  leur  habi- 
tation. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  presque  tous  les 
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torrens  et  les  rivières  de  la  partie  montueuse  de 
la  Croatie ,  ont  un  cours  très-rapide  ,  qu'ils  sont 
très-profonds ,  et  que  leurs  bords  sont  formés  par 
des  rochers  serrés.  Il  y  en  a  aussi  qui  présentent  de 
superbes  cascades ,  tels  que  la  Gaczka  y  et  surtout 
la  Sluinchieza  qui ,  près  du  château  de  Szluin  ,  ne 
se  précipite  dans  la  Korana ,  que  de  cascades  en 
cascades. 

5. 

Eaux  stagnantes. 

La  partie  orientale  de  la  Croatie,  étant  plus 
basse  et  plus  unie  que  la  par  lie  située  au  sud  et  à 
l'ouest,  elle  est  arrosée  de  plus  de  rivières ,  et  a  aussi 
la  plus  grande  quantité  d'eaux  stagnantes.  Cepen- 
dant on  en  trouve  encore  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  division  militaire  de  Carlstadt,  parmi 
lesquels  il  faut  citer  particulièrement  les  lacs  de 
Plitwicz.  Ces  lacs  sont  au  nombre  de  huit ,  sur  les 
hauteurs  de  la  Petite  Kapella ,  dans  les  districts 
des  régimens  d'Olloschacz  et  d'Ogulin  ;  ils  se 
communiquent  leurs  eaux  ,  claires  comme  le 
cristal ,  par  de  superbes  cascades,  et  forment  Tua 
des  plus  beaux  tableaux  de  la  nature.  Le  plus 
grand  de  ces  lacs  est  celui  de  Proslyansko-Jezero . 
il  reçoit  ses  eaux  de  trois  sources  du  mont  Plis- 
siwiczca  ;  l'eau  de  ce  lac  se  précipite  dans  celui 
de  Cziganovacz  qui  la  rend  au  lac  d'Okrulyak , 
tous  deux  moins  grands  que  le  premier.  Le  qua- 
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Irième  lac ,  appelé  Galowacz  ,  est  fort  large  ;  ses 
eaux  tombent  en  nappe,  d'un  rocher  fort  large, 
près  des  ruines  d'un  vieux  couvent ,  et  présentent 
un  spectacle  tout  à  fait  pittoresque.  Le  plus  petit 
de  tous  est  le  cinquième  qu'on  nomme  Buget. 
Le  Koriak  offre  à  l'œil  un  ^spect  romantique; 
Von  voit ,  au  milieu ,  s'élever  une  île  ombragée 
par  un  petit  bois  de  pins  ;  sq.  longueur  est  d'une 
d*mi- lieue;  ses  eaux  forment  un  ruisseau  qui, 
après  avoir  arrosé  une  pçlile  plaine,  se  précipite 
du  haut  de  deux  rochers  fort  élevés,  dans  le  sep-: 
tième  lac ,  dit  de  Milovano-Sezero.  Le  dernier , 
Kaludjerovo-Sezero ,  reçoitseseauxdu  précédent 
et  de  la  Plitwicza ,  torrent  qui  se  jette  dans  ce  lao 
vers  son  extrémité.  Les  deux  derniers  sont  inac-? 
cessibles,  étant  entourés  de  rocs  escarpés,  d'où 
l'œil  effrayé  les  aperçoit  au  fond  du  précipice. 
Outre  les  lacs  de  Plitwicza ,  les  deux  que  forme 
le  Gaczka ,  près  d'Qltoschacz  et  de  Suicza,  mériT 
tent  aussi  d  être  remarqués  ;  les  autres  qui  se  trou-? 
vent  dans  les  contrées  de  Bilo-Polye,  d'fjerssich 
et  d'Un  ter-  Koszin  ne  sont  pas  perinanens:  leurs 
eaux  s'écoulent  et  reviennent  de  temps  en  temps. 
Le  grand  marais  près  du  village  Ternowacz 
n'est  pas  moins  digne  d'observation  ;  son  étendue 
est  de  86 1  arpens  :  on  avoit  commencé  à  le  des-s 
sécher,  mais  la  guerre  de  1795  interrompit  les 
(ravaux. 

Çç  ne  sont  pas  seulement  les  débordemens  <\e% 
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quatre  principales  rivières  qui  donnent  naissance 
à  ces  marais,  les  inondations  causées  par  des 
rivières  moins  considérables  en  forment  aussi 
plusieurs.  Mais  c'est  surtout  la  Drave  qui  y  con- 
tribue le  plus.  Ses  bords  étant  bas  et  peu  solides, 
la  moindre  crue  la  fait  déborder  ,  et  souvent 
changer  de  cours.  Les  marais  qui  restent  après 
l'écoulement  des  eaux  sont  les  anciens  lits  qu'elle 
a  quittés.  Le  district  militaire  de  Carlstadt  souffre 
particulièrement  de  ces  inondations.  U  en  est  de 
même  de  la  Save,  qui,  à  peine  arrivée  dans  la  plaine, 
inonde  le  plat  pays.  La  Guipa ,  de  Carlstadt  jus- 
qu'à son  confluent  avec  la  Save,  et  l'Unna  dans 
la  contrée  de  Dubilza ,  font  aussi  de  grands  dé- 
gais  par  leurs  inondations.  Mais  les  plus  grands 
marais  sont  ceux  formés  par  la  Zo/zya  et  la  Chasmaj 
celle-ci  dans  le  district  militaire  de  Warasdin  , 
et  l'autre  entre  la  partie  civile  de  la  Croatie  et 
le  district  du  régiment  de  Kreutz,  où  elle  forme 
un  marais  nommé  Chcmcrnicza  de  10,000  arpens 
d'étendue.  Dans  la  même  contrée,  il  y  en  avoit 
encore  un  autre  de  8000  arpens  ;  mais  il  est  actuel- 
lement desséché  par  les  soins  de  l'archevêque 
d'Agram, 
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6. 

Eaux  minérales. 

Il  y  a  en  Croatie  des  eaux  minérales ,  des 
sources  chaudes  et  salines  ;  mais  fort  pen  de  ces 
sources  ont  encore  été  analysées. 
,  1)  Les  eaux  minérales  les  plus  renommées 
sont  celles  de  Jamnicza  sur  la  rive  gauche ,  et 
de  Laszina  sur  la  rive  droite  de  la  Culpa  :  ce  sont 
les  plus  salubres  et  par  conséquent  les  plus  fré- 
quentées de  toute  la  Croatie.  Celles  de  Kamensko 
près  de  Carlstadt  et  de  Kamena-Goricza  dans 
le  comté  deRreulz,  sont  beaucoup  plus  foibles 
et  ont  moins  de  réputation  que  les  autres. 

2  )  Parmi  les  bains  chauds  on  remarque  par- 
ticulièrement : 

■ 

a.  )  Les  bains  d'eau  sulfureuse  de  Tœplicza, 
non  loin  de  Warasdin,  connus  déjà  du  temps 
des  Romains.  La  source  jaillit  entre  deux  mon- 
tagnes couvertes  de  bois.  La  chaleur  de  l'eau  est 
de  46  degrés  de  Réaumur. 

£.)  Les  bains  près  du  bourg  Krapina  dans  le 
comté  de  Warasdin.  L  eau  sort  par  trois  sources  \ 
la  plus  chaude  fait  monter  le  thermomètre  de 
Réaumur  au  33e,  et  la  seconde  au  29e  degré  et 
demi. 

c.)  La  source  chaude  de  Szutinzke'\9x\ï\\.  à  deux 
lieues  de  Krapina,  au  pied  des  rocs  d'une  mon- 
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tagnefort  haute ,  couverte  de  forêts.  Sa  chaleur 
n'est  que  de  27  5  à  20  degrés. 

d.  )  Szmerdeche  TœplicZe  (les  bains  puans  ) 
ainsi  nommés  de  leur  mauvaise  odeur.  On  les 
trouve  dans  un  vallon  étroit  à  deux  milles  de 
Krapina.  Le  thermomètre  monte  dans  les  sources 
de  il\  à  26  degrés. 

e.  )  On  trouve  dans  le  district  du  premier  ré- 
gimeut  des  frontières,  un  bain  chaud  d'eaux  mi- 
nérales à  Topusko.  La  chaleur  y  est  de  4^  de- 
grés. 

r  II  y  a  aussi  des  sources  chaudes  à  Sztubicze,  à 
Szlaboticha  et  à  Boszilje. 

5  )  Jusqu'à  présent  qn  ne  connoît  qu'une  source 
d'eau  salée.  Elle  sort  d'un  roc  près  du  village  de 
Szlana.  Quinze  livres  de  cette  eau  contiennent 
trois  dragmes  de  sel  ordinaire. 

7- 

Climat. 

L'état  de  l'atmosphère  diffère  beaucoup  dans  les 
diverses  parties  de  la  Croatie  à  cause  du  voisinage 
de  la  mer. Le  mercure  du  baromètre  monte  près  de 
la  côte  de  la  mer  Adriatique,  à  28  pouces,  tandis 
qu'à  Plissivicza,  vers  les  bornes  du  régiment  d'Ot- 
tochacz,  il  n'arrive  qu'à  2  2  pouces  8  lignes.  Le  ther- 
momètre indique,  près  de  la  mer,  17  degrés  de 
chaleur,  tandis  qu'en  d'autres  endroits  il  en  in- 
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diquc  8  ou  9  tout  au  plus,  et  dans  d'autres  con- 
trées 18.  On  voit  par-là  que  la  température  est 
fort  inégale  suivant  les  positions. 

La  partie  supérieure  de  la  Croatie  ,  surtout 
le  district  militaire  de  Garlstadt ,  quoique  au  sud, 
a  un  climat  aussi  froid  que  les  Krapaks  du  nord 
de  la  Hongrie  ;  car  on  se  trompe  extrêmement 
si  Ton  croit  que  la  situation  géographique  de  la 
Croatie  constitue  son  climat  ;  il  résulte  du  voisi- 
nage des  mers  et  des  Alpes  de  la  Carniole ,  et  de 
l'élévation  du  sol.  C'est  par  cette  raison  que  dans 
les  montagnes  du  Wellebit ,  de  Plissivicza  et  de 
la  Kapella ,  comme  aussi  dans  la  partie  occiden- 
tale ,  excepté  sur  les  côtes  de  la  mer ,  les  vignes  ne 
prospèrent  pas,  que  la  moisson  n'y  commence  qu'à 
la  fin  d'août  ou  au  commencement  du  mois  de  sep- 
tembre ,  dans  lequel  tombe  déjà  la  neige,  qui  ne 
fond  plus  qu'au  bout  de  sept  à  huit  mois,  et  quel- 
quefois même  qu'au  milieu  de  l'été  sur  les  hau- 
teurs :  quant  aux  gorges  un  peu  étroites ,  la  neige 
y  est  permanente.  Les  vents  impétueux  qui  ré- 
gnent presque  sans  interruption  ,  du  mois  de 
septembre  jusqu'au  mois  de  mai,  continuent 
même  pendant  l'été,  surtout  dans  la  Liccaj  ils 
deviennent  quelquefois  des  ouragans  furieux  et 
dévastent  des  contrées  entières  (1). 


(1)  Hacquet  dit  ;  «  Il  est  difficile,  sans  l'avoir  connu 
par  sa  propre  expérience  ,  de  se  figurer  combien  ce*. 
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Les  vents  qui  régnent  ordinairement  sont  ceux 
du  nord ,  du  nord  -  est ,  du  sud ,  et  du  snd- 
ouest.  Les  vents  qui  viennent  du  continent  sont 
secs;  mais  ceux  du  sud  amènent  les  vapeurs  de 
la  mer  Adriatique,  lesquelles  tombent  en  pluie. 
En  général,  celte  partie  de  la  Croatie  est  su- 
jette à  une  température  très- inconstante.  Si,  du 
mois  de  septembre  jusqu'au  mois  de  mai,  les 
vents  et  les  pluies  ne  cessent  presque  pas ,  il  n'est 
pas  rare ,  en  revanche,  que  pendant  l'été  il  règne 
une  sécheresse  générale.  La  seule  contrée  du  dis- 
trict du  régiment  de  Licca  qu'on  appelle  Zerma- 
nie,  la  plus  basse  de  la  partie  occidentale  du 
pays,  et  abritée  par  les  montagnes,  jouit  d'un 
climat  plus  doux  et  plus  chaud.  Le  raisin  y  mû- 
rit au  mois  de  juillet,  et  les  vendanges  se  font 
au  mois  d'août. 

L'autre  moitié  de  la  Croatie  qui,  de  Carlstadt, 

M  I     I  .    I    ■     .  i     F  w  •  •' 

vents  terribles  du  nord-  est  sont  dangereux,  particu- 
lièrement sur  les  côtes  :  tantôt  ils  précipitent  irrésisti- 
blement dans  les  flots  de  la  mer  les  hommes  et  les 
quadrupèdes,  tantôt  ils  les  jettent  contre  des  rochers. 
Beaucoup  de  personnes  périssent  aussi  par  une  grêle 
de  gros  cailloux ,  que  l'impétuosité  de  l'air  soulève 
comme  des  morceaux  de  paille.  Ce  vent ,  qu'on  ap- 
pelle la  bora  ,  est  accompagné  d'un  froid  si  pénétrant , 
qu'il  devient  mortel  aux  personnes  crui  en  sont  atteintes 
en.  pleine  campagne, 
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s'étend  vers  lest  et  le  nord,  a  aussi  un  climat  assez 
doux.  Les  vents  et  les  frimas  sont  beaucoup 
moins  sensibles  que  dans  la  partie  montueuse.  Les 
moissons  mûrissent  dans  la  même  saison  que  dans 
le  plat  pays,  et  le  sol  produit  également  tous 
les  fruits  qui  croissent  dans  la  Hongrie.  Les  con- 
trées ,  situées  sur  les  côtes  de  la  mer ,  qui  ne 
sont  pas  exposées  aux  vents ,  produisent  même 
des  olives  et  des  figues. 

8. 

Fertilité  du  sol. 

De  la  variété  du  climat,  dans  les  diverses  par- 
ties de  la  Croatie,  doit  nécessairement  résulter 
une  différence  dans  leur  fertilité.  Le  pays  situé 
à  l'est  et  au  nord  produit  en  abondance  les  plantes 
qui  lui  sont  propres.  Les  campagnes  les  plus  fé- 
condes se  trouvent  sur  les  bords  de  la  Save,  de 
la  Drave ,  de  la  Guipa  et  de  l'Unna ,  qui  engrais- 
sent la  terre  du  limon  que  leurs  eaux  y  déposent 
pendant  les  débordemens.  Dans  la  partie  hajite 
du  pays,  le  sol  est  presque  partout  stérile,  sur- 
tout vers  la  côte  où  Ton  ne  voit  que  des  rochers 
dépouillés  de  toute  végétation ,  entre  lesquels 
sont  enclavés  de  loin  en  loin  des  morceaux 
de  terrain  de  cent  toises  au  plus  ;  les  vents  im- 
pétueux ont  emporté  toute  la  terre  végétale  qui 
couvroit  autrefois  ces  énormes  masses,  où,  même 
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sur  les  bords  de  la  mer,  elles  étaient  protégées 
par  d'immenses  forêts  ;  alors  on  y  voyoit  mûrir 
l'olive  et  le  raisin  ;  mais  dépouillées  par  la  main 
de  l'homme  de  cet  abri  que  leur  avoit  donné  la 
nature,  elles  n'offrent  plus  que  l'aspect  de  la  sté- 
rilité. 

CHAPITRE  V. 

DIVISION  ACTUELLE  ÛE  LA  CROATIE. 

J'ai  déjà  dit  que  les  comtés  d'Agrftm,  de 
Warasdin  et  de  Kreutz,  le  district  militaire  de 
Warasdin  et  les  frontières  dites  Banafgratize  , 
appartenaient  jadis  à  l'Esclavohic  supérieure  ;  la 
Culpa  borûoit  1  antique  Croatie  qui  comprenoit 
la  partie  du  comté  d'Agram ,  située  au  sud-Ouest 
(anciennement  le  comté  de  Sêvàrin) ,  le  district 
militaire  de  Carlstadt  comme  il  est  aujourd'hui , 
et  la  Croatie  turque.  Les  côtes  maritimes  faisoient 
partie  de  la  Dalmatie. 

Ce  n'est  qué  soiis  les  règnes  de  Ferdinand  et 
de  Léopold  I ,  que  la  Croatie  reçut  son  étendue 
actuelle  ;  Ferdinand  I  y  réunit  le  pays  situé 
entre  la  Guipa,  l'Unna  et  là  Glina ,  composant 
aujourd'hui  le  Banalgramte,  et  LéopoW  I  y  joignit 
l'Esclavoûie  supérieure.  Il  divisa  le  pays  en  com- 
tés, auxquels-  il  nomma  des  gouverneurs  appelés 
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obergespanne ,  cjui  n'entrèrent  point  en  fonction; 
car  les  comtés  furent  immédiatement  soumis  à 
des  administrateurs  nommés  ban  y  mot  qui  signi- 
fie seigneur  en  langue  croatè  ;  mais  sous  le  règne 
de  Marie  -  Thérèse ,  les  obergespanne  furent  ef- 
fectivement installés  dans  les  comtés ,  et  soumis 
a  un  conseil  présidé  par  le  ban  de  la  Croatie.  Je 
parlerai  dans  la  suite  des  changement  qu'a  subi 
l'administration  de  ce  royaume, 

Fiume  a  appartenu  au  territoire  de  l'Autriche 
jusqu'à  l'an  1776,  lorsque  Buccari,  Buccarilza, 
Porto -Ré  et  Novi  étoient  soumis  à  la  juridiction 
militaire  de  la  province;  ce  ne  fut  qu'en  1777 
que  ces  côtes  maritimes  furent  incorporées  au 
royaume  de  Hongrie* 

On  divise  la  Croatie,  comme  l'Esclavonie,  en 
partie  civile  ou  provinciale,  et  en  partie  mili» 
taire. 

I.  La  partie  civile  se  compose, 

1  Des  côtes  maritimes  hongroises ,  connues 
sous  le  nom  de  Littoral  >  soumises  à  un 
gouverneur  ; 

2  Les  trois  comtés  d'Âgram,  deWarasdin 

et  de  Kreutz* 

II.  La  partie  militaire  comprend  * 

1  La  division  militaire  de  Carlstadt,  divisée 
en  quatre  régimens ,  savoir  : 

a.  Le  district  du  régiment  de  Licca. 

b  àïOttoohacz. 
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c.  Le  district  du  régiment  à'Ogidin. 

d.  de  Szluin. 

2  La  limite  militaire  des  frontières,  dites 
Banalgranze ,  divisée  en  deux  régimens , 
savoir  : 

a.  Lç  district  du  premier  régiment 

des  frontières* 

b  .du  second. 

III.  La  division  militaire  de  Warasdin  ,  com- 
posée aussi  de  deux  régimens,  savoir: 

a.  Le  district  du  régiment  de  Kreutz. 

b  de  Saint-George. 


< 
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CHAPITRE  VI. 

■ 

POPULATION. 

Nombre  des  habitans. 

JLe  premier  dénombrement  se  fit  en  Croatie  , 
comme  dans  les  autres  pays  soumis  à  ki  cou- 
ronne de  Hongrie sous  le  rè^ne  de  Joseph  IL 
Dans  les  districts  militaires,  des  recensemens  se 
faisoient  déjà  depuis  long  -  temps.  Le  tableau 
de  1785,  inséré  dans  l'histoire  du  royaume  de 
Hongrie ,  par  Engel }  fixe  la  population  de  la 
partie  civile,  sans  le  Littoral ,  à  323,867  ames i 
mais,  d'après  Lichtenstern,  elle  auroit  été,  en 
1787,  de  368,926,  et  dans  le  Littoral,  de  19,928; 
par  conséquent  la  totalité  pour  toute  la  partie  ci- 
vile eût  été  de  388,854  ames.  Comme,  depuis 
cette  époque ,  il  n'a  été  fait  aucun  dénombre- 
ment général,  Ton  ne  peut  fixer  avec  exacti- 
tude le  nombre  actuel  des  habitans  de  cette  par- 
tie; car  dans  le  dénombrement  de  j8o4  on  n'a 
compris  que  les  roturiers.  Selon  Lichlenslern , 
on  a  compté,  en  1799,  358,526  ames  dans  la 
partie  militaire  ;  mais  le  dénombrement  fait  en 
1802,  en  fixe  le  nombre  à  376,180.  L'on  peut 
donc,  sans  s'écarter  beaucoup  de  la  vérité,  éva- 
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hier  la  population  actuelle  de  toute  la  Croatie  à 
800,000  habitans;  dans  le  Littoral  seul  elle  s'est 
augmentée,  depuis  1787  jusqu'en  1796,  de  trente 
mille  ames. 

Rapport  de  la  population  a  la  surface  carrée. 

On  compte  en  Croatie  1,869  habitans  par 
mille  carré.  Ce  pays  est  donc  le  plus  populeux 
de  tous  ceux  qui  font  partie  intégrante  de  la 
Hongrie,  et  surpasse,  sous  ce  rapport,  plusieurs 
autres  provinces  autrichiennes,  telles  que  la 
Carniole,  la  Carinthie  et  la  Gallicie  occidentale 
qui  n'en  comptent  que  12  à  1,700.  Cependant 
toute  la  Croatie  n'est  pas  également  peuplée  ; 
car  on  compte  dans  la  partie  civile  2,080  habi- 
tans par  mille  carré ,  tandis  que  dans  la  partie 
militaire  Ton  n'en  compte  que  i,56o. 

Diversité  des  peuples  qui  habitent  le  royaume. 

Les  habitans  actuels  de  la  Croatie  sont  origi- 
nairement, 

a.  )  Croates  ou  Chrobati  ,  proprement  dits;  ils 
vinrent  en  620  occuper  la  Croatie ,  et  ils  s'y  éta- 
blirent. 

b.  )  Colons  Ratiens  }  Raitzen,  venus  successi- 
Tome  il.  7 
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vement  des  provinces  turques  :  ils  habitent  Tes 
districts  militaires. 

c.  )  Bohèmes  ou  Bohémiens.  Il  y  en  a  deux  co- 
lonies :  Tune  à  Bcllowar  dans  le  district  militaire 
de  Warasdin ,  l'autre  dans  le  village  de  Ravna- 
gora  près  def  la  route  Caroline. 

d.  )  Carnioliens  établis  dans  le  village  de  Mer- 
copail  et  dans  les  villes  d'Agram,  Carlsladt  et 
Petrinia  ;  ils  y  font  ordinairement  le  commerce , 
ou  y  tiennent  des  auberges. 

e.  )  Allemands.  On  en  trouve  dans  presque 
toutes  lés  villes  ;  ils  y  sont ,  pour  la  plupart ,  ou- 
vriers ou  marchands. 

f.)  Italiens.  Ils  sont  fort  nombreux  dans  le 
Littoral,  surtout-à  Fiume,  Zangg  et  Garlobago 
où  Ton  parle  assez  généralement  un  jargon  ita- 
lien. 

g.  )  Juifs.  Il  n'y  en  a  que  sept  familles  dans  la 
partie  civile ,  et  une  dans  la  partie  militaire ,  qui 
subsistent  toutes  du  commerce. 

r 

États  civils. 

On  divise  les  habitans  de  la  Croatie  comme 
ceux  de  FEsclavonie,  en  nobles,  bourgeois,  pay- 
sans et  soldats  des  frontières. 

La  noblesse  est  beaucoup  plus  nombreuse  en 
Croatie  qu'en  Esclavonie,  mais  inférieure  en  nom- 
bre à  celle  de  Hongrie. 

D  après  le  tableau  de  la  conscription  de  iy85 , 

• 
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on  comptait  dans  les  trois  comtés,  8,946  nobles? 
ce  qui  faisoit ,  pour  la  Croatie  civile ,  un  noble  sur 
l\2  roturiers  ;  tandis  qu'en  Esclavonie  il  n'y  en  a 
qu'un  sur  846  :  dans  la  Hongrie  on  en  compte 
un  sur  21  i 

Les  nobles  sont  plus  nombreux  dans  les  comtés 
d'Agram  et  de  Kreutz  que  dans  celui  de  Waras- 
din  ;  dans  les  deux  premiers  il  y  a  des  contrées 
entières  habitées  par  des  nobles  :  tels  sont  la 
plaine  de  Turopolye  habitée  par  5oo  famiHes ,  et 
les  monts  Kalnike  peuplés  de  600  nobles,  ne 
possédant  qu'une  seule  maison,  Nobiles  unius 
possessionis. 

La  classe  des  bourgeois  ne  peut  pas  être  nom- 
breuse en  Croatie ,  puisque  dans  tout  ce  pays  il 
n'y  a  de  villes  que  Fiume  et  les  cinq  villes  libres 
royales  d'Agram,  Warasdin  ,  Carlstadt,  Kreutz 
et  Kopreinilz.  Cependant  il  en  y  a  beaucoup 
subsistant  de  leur  industrie  dans  les  communes 
militaires  de  Zengg ,  Carlobago  ,  Pelrinia,  Kos- 
lainicza,  Bellowar  cl  Ivanich,  tous  soumis  à  la  ju* 
ridiclion  militaire. 

La  classe  des  paysans  et  des  soldats  des  fron- 
tières est  donc  la  plus  nombreuse ,  et,  comme 
en  Esclavonie ,  elle  est  trop  considérable ,  relali- 
vement  au  nombre  des  consommateurs.  Je  par- 
lerai ,  à  l!article  de  la  constitution ,  des  droits  et 
des  charges  des  paysans ,  ainsi  que  de  l'organisa- 
tion de  la  milice  des  frontières. 

.  7- 
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CHAPITRE  VIL 

DOMICILES. 

D'après  Lipsky,  on  compte  actuellement  dans 
les  trois  comtés  5  villes,  i5  bourgs,  2^o4o  vil- 
lages et  8  praedien  (1).  Ajoutez  2  villes  et  4o 
1  illages  pour  le  Littoral ,  il  y  aura  alors  dans  la 
partie  civile  ou  provinciale,  7  villes,  i3  bourgs, 
2,080  villages  et  8  praedien. 

Dans  la  partie  militaire  il  y  avoit ,  d'après  les 
tableaux  dressés  en  1802  ,  six  communes  libres 
militaires  et  1,2^0  villages:  ce  qui  fait  ensemble, 
i5  villes ,  i3 bourgs  et  3,5ao  villages;  c'est-à-dire , 
3,3^6  lieux  habités  pour  toute  la  Croatie. 

Les  divers  auteurs  qui  traitent  de  statistique , 
disent  que  le  nombre  des  maisons  dans  les  trois 
comtés  se  monte  à  35,283,  et  dans  le  Littoral  à 
4,763.  Dans  la  partie  militaire ,  on  en  compte 
36,3o7. 

Il  y  a  peu  de  villages  en  Croatie  où  les  mai- 
sons soient  réunies  ;  elles  sont  pour  la  plupart 
éparses  çà  et  là  ,  surtout  dans  les  montagnes  où 


(1)  Voyez ,  dans  Ja  première  partie  t  la  note  page  22. 
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elles  sont  toutes  isolées  :  à  l'exception  de  celles 
qui  avoisinent  les  côtes,  elles  sont  presque  toutes 
construites  en  bois.  Ce  n'est  que  dans  les  villes 
d'Àgram,  de  Warasdin,  de  Garlstadt,  deFiume, 
de  Buccari  et  de  Carlobago  que  l'on  trouve  des 
maisons  bâties  en  briques  ou  en  pierres. 

•  •  i 

i 

CHAPITRE  VIII. 

M 

DÉTAILS  SUR  LES  HABITANS  DE  LA  CROATIE. 

i' 

Les  habitons  actuels  de  la  Croatie  descendent 
tous  d'un  mélange  de  plusieurs  nations  slaves  ; 
aussi  ont -ils  beaucoup  de  qualités  naturelles, 
des  mœurs  et  des  usages,  qui  leur  sont  com- 
muns à  tous;  mais  la  diversité  des  religions , 
1  éducation,  la  situation  physique  et  les  rapports 
politiques  produisent  des  nuances  différentes  dans 
le  caractère  moral  et  physique ,  et  font  distinguer- 
les  habitans  d'une  contrée  de  ceux  d'une  autrë , 
de  même  que  les  individus  des  divers  cultes* 
L'habilant  des  montagnes  ressemble  peu  à  celui 
du  plat  pays;  le  Croate,  proprement  dit,  pro- 
fessant la  religion  catholique,  a  une  toute  autre 
tournure  que  le  Greolllyrien  venu  delà  Bosnie , 
de  la  Servie  ou  de  la  Bulgarie,  et  conservant  en- 
core quelques  restes  des  mœurs  orientales  de  se& 
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ancêtres.  En  effet,  personne  n'ignore  de  quelle 
influence  est  un  gouvernement  civil  ou  militaire 
sur  les  mœurs  et  le  caractère  des  hommes. 

.EJn  général,  le  Croate  est,  comme  l'IUyrien  , 
ignorant  et  grossier  ;  la  nature  seule  fait  leur 
éducation  physique  ;  les  mères  accouchent  sans 
aucun  secours;  dès  quelles  sentent  les  douleurs 
de  l'enfantement ,  elles.se  dérobent  aux  yeux  de 
tout  le  monde;  elles  vont  dans  quelque  lieu 
écarté  donner  le  jour  à  leurs  enfans,  les  enve- 
loppent dans  quelques  morceaux  de  drap ,  et  ne 
cessent  >  tant  avant  qu'après  l'accouchement ,  de 
vaquer  aux  soins  de  leurs  ménages.  Souvent  elles 
accouchent  dans  les  montagnes  près  des,  trou- 
peaux, ou  en  plein  champ  ,  tout  en  labourant  la 
lerre  ;  elles  emmaillotent  alors  le  n.ouvçfiq  né 
dans  de  l'herbe  elle  portent  elles-mêmes  à  la  mai- 
«on  ou  à  J  église  pour  le  faire  baptiser ,  et  à  les 
voir ,  on  ne  diroil  jamais  qu'elles  viennent  d'ac- 
coucher; elles  donnent  le  sein  à  leurs  enfans 
pendant  quatre  ou  cinq  ans,  ou  au  moins  j g*- 
qq'è  une  nouvelle  grossesse.  Hacquet  dit  avoir 
vu  un  enfant  de  quatre  ans  dans  le,  village  dç 
Syinar  appeler  sa  mère  ,  en  lui  disant  \  > 
daizisa  (  ma  mère ,  donne-rmoi  le  sein  )  ;  celle-ci 
qui  èloil  occupée  ,  le  lui  refusa  ,  en  lui  répon- 
dant :  nie  dam  (  je, ne  te  le  donnerai  pas).  L'en-, 
fant,  lo,ut  en  colère,  lui  dit  :  vmg  ti  belaf 
(le  diable  aboyc  dans  tou  corps),  injure  usitée 
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parmi  les  Croates.  Ce  qu'on  dit  de  plusieurs  na- 
tions se  trouve  avéré  chez  les  femmes  croates  : 
leurs  mamelles  sont  si  alongées ,  quelles  donnent 
à  téter  aux  enfans  qu'elles  portent  sur  leur  dos. 

Les  habitans  de  la  Croatie  sont  en  général  d'unè 
belle  taille;  ils  ont  l'air  mâle,  le  corps  vigoureux., 
le  teint  rembruni  et  le  regard  farouche  ;  ce  qui 
donne  lieu  à  celle  vieille  tradilion  :  Il  jr  a  des 
Illy  riens  dont  les  regards  sont  mortels  y  et  qui  ont 
deux  prunelles  dans  chaque  œil.  Dans  laLicca  sur- 
tout, les  habitans  sont  d  une  taille  fort  élevée  et  ré- 
gulière;  leur  constitution  est  robuste,  leur  voix 
rude  et  forte ,  au  point  qu'ils  se  parlent  et  se  com- 
prennent fort  bien  à  une  distance  de  3oo  à  4oô 
pas  ;  ils  ont  la  vue  perçante  et  l'ouïe  subtile ,  mais 
le  goût  et  l'odorat  Irès-foibles.  Ce  peuple  est  cou- 
rageux et  vaillant  ;  les  femmes  même  ne  le  cèdent 
point,  sous  ce  rapport,  aux  jeunes  gens  les  plus 
hardis.  Les  habitans  de  la  Licca,  surtout,  sont 
pleins  de  valeur  et  aiment  la  gloire,  ils  se  nonv 
ment  entr'eux  Junack  (héros),  et  prétendent  re- 
cevoir ce  titre  de  la  part  des  étrangers  même.  Les 
Buujifzi  sont  les  plus  valeureux  de  tous,  et  Mite 
de  leurs  milices.  Un  enfant  bunjifci ,  à  l'âge  de 
10  à  12  ans,  se  bal  et  remporte  souvent  la  vic- 
toire, contre  un  jeune  homme  de  vingt  ans  d'une 
au  Ire  conlrée  ;  dès  le  plus  bas  âge  leur  voix  est 
mâle  et  leur  hardiesse  est  extrême  ;  les  enfans  se 
font  un  [eu  de  gravir  les  rochers  sur  les  bords  de 
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la  mer ,  ou  de  grimper  sur  les  mâts  des  vaisseaux 
d'où  ils  se  précipitent  dans  l'eau. 

Le  peuple  qui  habite  la  partie  militairé  est  fort 
et  belliqueux ,  les  en  fans  portent  les  armes  dès  leur 
.septième  année  ;  il  n'y  a  pas  jusqu'au  plus  petit 
pâtre  qui  ne  sache  manier  un  fusil.  Jadis  ils  ne  se 
seroient  pas  éloignés  de  la  maison  sans  être  armés; 
ils  porloient  toujours  des  pistolets  et  un  coutelas  à 
la  ceinture.  Avant  d entrer  à  1  église,  ils  dépo- 
soienl  ordinairement  leurs  armes  qu'ils  rangeoient 
en  bel  ordre  devant  la  porte;  après  l'office  ils  les 
reprenoient,  et  commençoient  à  danser  \tkollo 
(dansç  nationale),  et  s'en  retournoient  en  chan- 
tant des  chansons  martiales  en  l'honneur  de  leurs 
héros. 

Le  Croate  du  plat  pays  ressemble  peu  h  ces 
belliqueux  montagnards  que  nous  venons  de  dé- 
crire. Bien  fait  comme  eux ,  à  la  vérité  ,  sa  taille 
est  moins  grande ,  et  son  corps  moins  vigoureux; 
il  est  moins  propre  à  la  fatigue  ,  et  pour  le  cou- 
rage fort  inférieur  aux  habitans  de  la  partie  mili- 
taire. Ce  sont,  à  mon  avis,  les  mariages  précoces 
qui  ont  en  quelque  sorte  énervé  cette  race  d'hom- 
mes; les  garçons  se  marient  dès  i4  à  i5  ans, 
pour  augmenter  dans  une  famille  le  nombre  des 
femmes,  seules  chargées  de  tous  les  soins  du  mé- 
nage et  des  travaux  les  plus  pénibles.  La  santé  de 
l'habitant  des  montagnes  est  aussi  beaucoup  meil- 
leure et  plus  durable  que  celle  du  Croate  des 
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plaines.  Le  montagnard ,  endurci  dès  la  jeunesse 
à  souffrir  continuellement  les  changemens  de 
température  dans  un  climat  rigoureux ,  accou- 
tumé à  une  nourriture  simple  et  frugale,  est  rare- 
ment malade ,  et  guérit  bientôt  lorsque  sa  santé 
est  altérée.  Le  Croate  du  plat  pays ,  au  contraire ,  s 
vivant  dans  un  climat  chaud  et  humide  ,  est  sujet 
à  plus  de  maladies,  qu'il  croit  guérir  toutes  par 
la  saignée  et  les  ventouses  ,  tandis  que  le  remède 
universel  des  montagnards  est  un  verre  d'eau-de- 
vie  mêlée  avec  du  poivre ,  ou  du  vin  coupé  avec 
du  vinaigre,  auquel  ils  ajoutent  de  l'ail.  Pour 
guérir  la  fièvre,  ils  se  servent  avec  succès  de 
l'ellébore  noir ,  dont  ils  boivent  la  décoction  ; 
mais  si  la  maladie  résiste  encore  à  ces  remèdes , 
ils  reviennent  à  l'eau-de-vie  ,  surtout  au  schlivo- 
vitza  (  eau-de-vie  de  prunes),  infusé  avec  beau- 
coup de  poivre  et  de  gingembre,  et  ils  en  avalent 
en  grande  quantité.  >  > 

La  nourriture  ordinaire  des  Croates  consiste 
en  pain ,  et  autres  préparations  farineuses,  lait  et 
fromage.Ilse  fait  surtout  une  plus  grande  consom- 
mation de  pain  en  Croatie  que  partout  ailleurs. 
Les  fours  étant  rares  dans  ce  pays,  on  est  obligé  de 
faire  tous  les  jours  du  pain  frais  qu'on  mange  avee 
plus  d'appétit,  et  par  conséquent  en  plus  grande 
quantité.  Il  n'y  a  que  les  Catholiques,  habilans 
des  maisons  régulières ,  et  ayant  des  poiles  dans 
leurs  chambres,  qui  peuvent  faire  cuire  beaucoup 
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de  pain  à  la  fois.  Le  resle  des  habitans,  particu- 
lièrement les  Illyriens ,  se  servent  à  cet  effet  de 
la  pequa  y  sorte  de  poile  de  fer  ou  de  terre  cuite , 
de  la  forme  d'un  pain ,  qu'ils  mettent  dans 
leur  âtre,  et  couvrent  de  charbons  jusqu'à  ce 
que  le  pain  soit  assez  cuit.  Ils  font  aussi  une  es- 
pèce de  gâteaux  azymes  de  farine  de  froment ,  de 
seigle  et  d'orge,  mêlés  ensemble,  qu'ils  font  cuire 
sous  les  cendres  ;  ces  gâteaux  sont  appelés pogat- 
schen. 

Si  l'habitant  du  plat  pays ,  et  des  parties  fertiles 
de  la  Croatie  ,  recueille  en  abondance  les  fruits 
propres  à  sa  nourriture ,  l'habitant  des  montagnes 
du  sud  et  de  l'est  en  manque  presque  toujours  ; 
car  même  le  plus  aisé  denlr'eux:  mange  rarement 
du  pain  de  froment.  La  nature,  moins  libérale 
dans  ces  contrées,  ne  fournit  à  ses  habitans  pour 
faire  du  pain  ,  que  du  millet ,  du  maïs ,  de  l'orge , 
de  l'épeaulre  et  de  l'avoine.  Ordinairement  le 
pain  n'est  que  de  farine  d'avoine.  Outre  le  pain, 
ces  montagnards  font  tous  les  jours  leur  polenta 
(  mets  de  farine  cuite  à  l'eau  )  qu'ils  assaisonnent 
avec  du  beurre ,  de  l'huile  ou  du  lait ,  et  qu'ils 
mangent  aussi  assez  souvent,  sans  aucun  assai- 
sonnement. Les  Catholiques  prennent  ordinaire- 
ment le  malin  des  vermicelles  au  lait,  à  dîner  de 
la  polenta  et  du  fromage ,  et  à  souper  de  la  chou- 
croute et  de  la  viande.  Les  IUy riens  mangent  de  la 
polenta  à  déjeûner  et  à  souper ,  et  à  dîner  un 
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mels  composé  de  farine,  assaisonné  de  lait  et  de 
fromage,  et  «qu'ils  appellent  cziczvara.  Pendant 
leur  carême ,  ils  ne  mangent  que  des  légumes 
cuits  à  l'eau  avec  un  peu  de  sel. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  boucheries,  on  consomme 
peu  de  viande  en  Croatie;  ce  nest  que  les  jours 
de  fête ,  aux  repas  de  noces ,  et  à  la  fin  de  la 
moisson,  ou  delà  fenaison,  qu'ils  s'en  régalent, 
et  alors  ils  la  mangent  presque  toujours  rôtie.  Au 
commencement  de  l'hiver ,  on  tue  dans  chaque 
maison  des  bœufs  ,  des  moutons  ,  des  chèvres  et 
des  cochons ,  dont  on  fume  la  chair  pour  l'usage* 
de  la  famille  ;  elle  est  destinée  aussi  pour  les  indi- 
vidus qui  vont  faire  leur  service  au  régiment, 
ainsi  qu'à  ceux  qui  sont  obligés  de  s'absenter 
pendant  quelques  jours  pour  fajre  une  corvée; 
mais  aux  jours  de  festin ,  des  chèvres ,  des  mou- 
tons rôtjs  se  servent  le  plus  souvent  tout  entiers. 

Dans  les  contrées  où  l'on  cultive  la  vigne,  on 
boit  presque  habituellement  du  vin;  mais  la  ré- 
colte ne  peut  suffire  ordinairement  que  pour  5 
ou  6  mois.  ;  fort  peu  de  paysans  en  récoltent  aases 
pour  leur  consommation  jusqu'aux  nouvelles  ven- 
danges; on  ne  le  ménage  pas  pendant  la  fenai- 
son et  pendant  les  travaux  des  vignobles,  La 
boisson  ordinaire »des  babitans  du  midi,  surtout 
de  ceux  de  la  Licca ,  est  l'eau ,  et  le  lait  après 
que  le  beurre  en  a  été  séparé.  On  prépare  aussi 
duns  ce  pays  une  boisspu  avec  des  poires  et  le 
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fruit  de  1  épine -vinelte.  Pendant  le  carême,  et 
pendant  les  semailles  qui  ont  lieu  au  printemps, 
cette  boisson  remplace  le  lait  toujours  rare  dans 
celte  saison.  Du  reste ,  le  vin  de  Dalmatie  est  la 
boisson  chérie  de  l'habitant  de  la  Licca  ;  il 
s'en  régale  les  jours  de  fête  et  dans  les  grands 
repas. 

LesCroates  n'achètent pointleurs  vêtcmens,  les 
femmes  tissent  la  toile  et  le  drap  ;  le  lin  ,  le 
chanvre,  la  laine  qu'elles  emploient,  sont  des 
productions  du  pays.  Le  costume  diffère  selon  la 
différence  de  l'origine  et  selon  la  religion.  L'Uly- 
rien  couvre  ordinairement  sa  tète  d'un  bonnet 
rouge,  et  porte  rarement  un  chapeau;  ses  che- 
veux sont  tressés  en  chaînette  sur  la  nuque,  son 
menton  est  rasé  et  il  ne  porte  que  des  moustaches. 
Les  hommes,  les  femmes  et  les  enfans  ,  ont  tou- 
jours le  cou  et  la  poitrine  découverts ,  même  pen- 
dant le  froid  le  plus  rigoureux ,  ce  qui  fait  qu'ils 
ne  sont  point  sujets  à  des  maladies  de  poitrine. 
Les  chemises  sont  à  larges  manches;  l'ouverture, 
le  poignet,  le  col  et  les  épaules,  sont  brodés  en 
fil  de  laine  bleue.  Il  porte  ordinairement  un,  pan- 
talon blanc;  le  gilet  est  à  la  hongroise,  brodé  en 
cordons  et  avec  un  double  rang  déboulons.  Des 
chaussons  brodés  en  fil  de  laine  couvrent  les 
pieds  ;  sur  ces  chaussons  l'IIlyrien  en  met  d'autres 
plus  courts,  avant  de  mettre  ses  souliers,  appelés 
Opanken,  sortes  de  brodequins  faits  de  peau  noa 
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tannée.  Le  corps  est  serré  dune  ceinture  de  cor- 
dons rouges  dans  laquelle  le  Croate  place  ses  pis- 
tolets et  un  long  couteau  ,  nommé  Hanshar.  Par- 
dessus son  habillement  il  porte  un  manteau  rouge, 
et  les  plus  riches  une  longue  pelisse  verte  ou 
bleue,  qui  leur  sert  de  parure  et  qu'ils  ne  quit- 
tent pas  même  pendant  les  plus  grandes  cha- 
leurs de  l'été.  Le  luxe  des  hommes  consiste  en  10 
ou  1%  anneaux  d'argent  qu'ils  attachent  au  côté 
gauche  d'une  veste  d'écarlate ,  de  façon  qu'en 
marchant  elles  font  un  bruit  singulier  et  sem- 
blable à  peu  près  à  celui  des  grelots  d'un  col- 
lier de  chien;  de  grands  boutons  d'argent 
sur  la  pelisse  sont  également  le  signe  de  l'opu- 
lence. 

Le  Croate  du  plat  pays  couvre  sa  tête  d'un  cha- 
peau qu'il  appelle  Klobuk  ,  ou  d'un  grand  bon- 
net de  fourrure.  Sa  chemise  est  courte  comme 
celle  des  Hongrois;  quand  il  la  porte  longue 
elle  descend  sur  le  pantalon  de  toile  blanche , 
au-dessus  > duquel  il  passe  un  pantalon  de  drap 
blanc  ou  bleu.  La  chaussure  est  la  même  que 
celle  des  Illyriens  ,  si  ce  n'est  que  le  Croate 
porte  aussi  quelquefois  des  bottines  à  la  hongroise 
dites  Tschismenn.  Par -dessus  le  gilet  à  la  hon- 
groise il  passe  une  petite  veste  à  manches,  qu'il 
attache  avec  des  agraffes.  Dans  le  Littoral  les  ha- 
bitans  portent  un  surtout  sans  manches  ;  quelque- 
fois l'habillement  du  Croate  est  aussi  tout  en 
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flrap  blanc ,  et  pendant  l'été  en  toile  blanche. 
Il  ne  porte  point  d'armes  comme  l'IHyrien  :  et 
dans  le  Littoral  tous  les  hommes  se  couvrent  la 
tête  du  petit  bonnet  rouge. 

Les  femmes  tressent  leurs  cheveux  en  deux  chaî- 

* 

nettes,  quelles  font  descendre  sur  leur  gorge; 
au  bout  de  ces  chaînettes  sont  attachés  des  gre- 
lots, des  dés  à  coudre,  des  jetons  et  des  son- 
nettes; les  personnes  riches  ont  ces  ornemens  en 
or,  en  argent  et  en  nacre;  elles  aiment  beaucoup 
à  les  multiplier  ,  au  point  que  quelquefois  elles  en 
portent  une  demi-livre  de  chaque  côté.  Elles  se 
couvrent  la  tête  d'un  mouchoir  brodé  en  laine 
rouge  ou  bleue ,  arrangé  à  la  manière  orientale  ; 
cette  coiffure  s'appelle  pestcha. 

Les  filles  ne  portent  qu'une  chaînelle  garnie  de 
nœuds  de  rubans ,  et  se  couvrent  la  tête  avec  un 
petit  bonnet  rouge  garni  d'un  galon  d'or  et  de 
médailles  d'argent.  Les  boucles  d'oreilles  ne  sont 
i  point  en  usage ,  mais  elles  mettent  à  tous  les  doigts 
et  même  au  pouce,  une  grande  quantité  d'an- 
neaux de  laiton  ;  la  chemise  descend  jusqu'aux 
pieds;  les  manches,  qui  sont  d'une  loile  plus  fine 
et  brodées,  sont  attachées  avec  des  rubans  de  soie. 
La  robe ,  qu'elles  serrent  avec  une  ceinture  de 
laine ,  est  de  la  même  forme  et  de  la  même  Ion- 
gueur  que  la  chemise;  elle  est  allachée  sur  la 
poitrine  par  de  larges  agraffes  d'argent  doré,  or- 
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nées  de  pierres  fausses.  Leur  tablier  est  un  mor- 
ceau de  tapis  de  diverses  couleurs ,  garni  de 
franges  ;  elles  en  portent  deux ,  un  devant  et 
1  autre  derrière.  Les  bas  sont  de  drap  bleu , 
garnis  de  petites  bandes  de  drap  rouge  ou  vert. 
Le  reste  de  la  chaussure  est  comme  celle  des 
hommes.  Pendant  l'été ,  les  femmes  et  les  filles 
quittent  les  habits  de  drap,  et  ne  gardent  sur  la 
chemise  assujettie  à  la  ceinture ,  que  les  deux 
tabliers. 

Les  maisons ,  que  les  habilans  de  la  Croatie 
construisent  eux-mêmes  ,  sont  toutes  en  bois  ,  à 
l'exception  de  celles  du  Littoral,  qui  sont  bâties 
en  pierres.  Ce  ne  sont  que  de  misérables  cabanes, 
divisées  en  deux  comparlimens ,  l'un  servant  d'ha- 
bitation aux  hommes  et  l'autre  aux  animaux  do- 
mestiques. Dans  la  plaine  elles  sont  un  peu  plus 
spacieuses,  mais  dans  les  montagnes,  particulière- 
ment dans  le  district  militaire  de  Carlsladt,  elles 
ressemblent  aux  huiles  des  sauvages.  Les  parois 
sont  de  bois  enduit  de  glaise  ;  le  loit  est  de 
planches  ou  de  chaume  ;  il  n'y  a  ni  plancher,  ni 
fenêlres  ,  "ni  cheminée.  La  cuisine  se  fait  dans  la 
, chambre  qu'ils  habitent,  dans  un  trou  prati- 
qué au  milieu ,  autour  duquel  ils  se  chauffent 
pendant  l'hiver.  La  même  chambre  sert  aussi  de 
magasin  pour  les  blés ,  les  provisions  et  le^ 
vivres.  Ils  n'ont  ordinairement  d'aulre  lit  qué 
la  terre  dure  ;  le  seul  chef  de  la  famille  et  lé* 
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paysans  les  plus  riches  ont  des  couchettes  élevées , 
formant  une  espèce  de  grabat  de  planches  cou- 
vertes de  paille  et  de  quelques  peaux  de  montons. 

Les  meubles  ne  consistent  qu'en  une  marmite , 
un  ou  deux  pois  de  terre  cuite ,  quelques  écuelles 
et  des  cuillers  de  bois,  une  ou  deux  haches; 
les  couteaux,  que  chacun  porte  sur  soi ,  servent 
pour  les  repas  et  à  faire  plusieurs  petits  usten- 
siles de  ménage,  occupation  qu'ils  aiment  beau- 
coup dans  les  heures  de  loisir.  La  table  à  manger 
n'a  pas  plus  d'un  pied  de  hauteur  ;  il  y  a  en 
outre  dans  chaque  maison  une  grande  caisse  où 
Ion  serre  l'argent  et  les  autres  effets  de  toute  la 
famille. 

Dans  quelques  maisons  l'on  voit  5o  à  60  per- 
sonnes, de  quatre  générations,  vivre  ensemble 
sans  que  la  discorde  vienne  jamais  troubler  leur 
union.  Le  plus  vieux  est  le  chef  absolu  de  la  fa- 
mille; on  le  nomme  Gospodar  j  il  ordonne  et 
dirige  les  travaux,  tous  les  autres  lui  obéissent. 
Sa  femme  ,  ôu  la  plus  vieille  de  la  maison ,  qu'on 
appelle  S  tara,  Maiko  ou  Gospodina,  est  chargée 
de  l'éducation  de  tous  les  enfans  qu'ellé  gouverne 
et  punit  à  volonté.  Les  occupations  les  plus  pé- 
nibles dans  l'intérieur  du  ménage ,  sont  le  partage 
des  jeunes  femmes ,  et  les  jeunes  gens  sont 
chargés  du  labourage.  Mais  ces  mœurs  palriar- 
chales  n'existent  plus  aussi  généralement  qu'au- 
trefois; La  constitution  actuelle  contribue  à  les 
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changer.  Les  travaux  étant  presque  tous  relatifs 
à  l'agriculture ,  nous  traiterons  ce  sujet  à  l'article 
des  productions  et  du  commerce.  Le  Croate  ,  en 
général ,  n'aime  pas  un  travail  assidu  ;  loin 
d'avoir  l'activité  nécessaire  au  développement 
de  l'industrie  ,  il  est  paresseux  et  insouciant  ;  il 
passe  la  plus  grande  partie  de  la  journée  à  ne 
rien  faire ,  tandis  que  les  femmes ,  laborieuses , 
infatigables,  soutiennent  à  elles  seules  pres- 
que tout  le  poids  des  travaux.  Non  seule- 
ment elles  vaquent  aux  soins  du  ménage,  mais 
elles  font  aussi  une  grande  partie  des  travaux 
champêtres  qui  ne  devroient  être  exécutés  que 
par  des  hommes.  H  n'est  pas  rare  de  rencontrer 
dans  les  chemins  raboteux  des  montagnes,  des 
femmes  portant  jusqu'à  200  livres  de  foin,  ou 
une  charge  d'eau  que  pendant  l'été  elles  vont 
chercher  à  une  dislance  de  plusieurs  lieues.  Ces 
femmes,  chargées  de  soins  aussi  pénibles,  ont 
encore  la  quenouille  à  leur  ceinture  et  filent  le 
lin  ou  la  laine  qui  doit  servir  de  vêlement  à  leur 
famille.  L'étranger  est  surpris  de  rencontrer  dans 
les  montagnes  du  Wellebit  et  de  la  Kapella  des 
femmes  de  la  Licca,  ayant  un  grand  sac  sur  leur 
tète  ,  un  enfant  sur  leur  dos  et  un  autre  dans  les 
bras ,  et  de  leur  voir  faire  en  filant  et  en  chan- 
tant 10  à  12  lieues  par  jour,  tandis  que  le  mari 
marche  à  côté  d'elle  sans  porter  aucun  lar- 
deau,  et  occupé  seulement  à  fumer  sa  pipe. 
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Les  filles  travaillent  constamment ,  elles  ne  sont 
jamais  sans  leur  quenouille;  dans  quelques  en- 
droits, au  lieu  de  la  quenouille,  elles  attachent 
le  chanvre  ou  le  lin  à  leur  tète.  Le  caractère 
moral  des  Croates  et  des  Illyriens  est  un  mélange 
de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités,  de  vertus  et 
de  vices.  La  frugalité,  l'hospitalité  et  l'empressé- 
ment  avec  lequel  ils  se  prélent  mutuellement  des 
secours  ,  sont  leurs  vertus  principales  ;  mais  en 
revanche  ils  sont  dominés  par  l'intempérance, 
adonnés  au  vol  et  vindicatifs. 

Les  Croates  et  surtout  les  montagnards  sont 
bienfaisans  envers  leurs  compatriotes.  Tout  hom- 
me qui  arrive  pendant  le  repas,  est  obligé  d'en 
prendre  sa  part ,  s'il  ne  veut  pas  offenser  sen- 
siblement le  chef  de  la  maison,  qui  se  croiroit 
deshonoré  s'il  renvoyoit  un  indigent  ou  un  voya- 
geur ,  sans  lui  donner  l'hospitalité.  En  général  le 
Croate  est  honnête  homme  dans  ses  rapports 
avec  les  individus  de  sa  nation  ;  il  est  fidèle  et  se- 
courable,  mais  il  traite  comme  étrangers  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  de  la  même  caste  que  lui , 
et  comme  ennemis  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
son  pays.  Envers  ses  supérieurs  il  est  souple  et 
rampant  quand  il  veut  en  obtenir  quelque  chose, 
mais  en  revanche  ,  il  çst  désobéissant ,  dissimulé 
et  fourbe,  lorsqu'il  n'en  espère  rien.  Les  Illyriens 
surtout  sont  très-rusés  ;  la  sévérité  de  la  discipline 
militaire  les  a  rendus  dissimulés ,  méfians  et  Irom- 
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peurs  ;  ils  sont  aussi  beaucoup  plus  enclins  au 
toI  et  au  brigandage ,  que  les  Catholiques.  Pen- 
dant mon  séjour  à  Agram,  en  i8o<4>  il  n'y  avoit 
que  cinq  détenus  pour  vol ,  tandis  que  les  pri- 
sons des  régimens  des  frontières  étoient  remplies 
de  brigands  et  de  voleurs. 

Les  Hlyriens  sont  aussi  extrêmement  sujets  à 
l'intempérance  ;  ils  jouissent  avec  prodigalité  de 
ce  qu'ils  possèdent,  vivant  au  jour  la  journée, 
sans  s'inquiéter  de  l'avenir ,  malgré  l'expérience 
qui  auroit  dû  leur  apprendre  à  ménager  les  pro- 
visions pour  les  temps  de  disette,  où  le  besoin 
et  la  misère  les  punissent  souvent  de  leur  incon- 
duite. Les  plus  grandes  dissipations  ont  lieu  sur- 
tout pendant  les  noces,  les  fêtes  de  famille,  dites 
Kesznoime ,  et  à  l'anniversaire  du  saint,  patron 
de  la  famille.  Les  repas  d'une  noce ,  qui  durent 
pendant  plusieurs  semaines ,  et  auxquels  on  invite 
ordinairement  la  moitié  du  village  ,  absorbent 
souvent  les  revenus  de  six  mois.  Les  funérailles 
se  terminent  aussi  par  de  grands  repas ,  dans 
lesquels  le  vin  de  Dalmatie  coule  en  abondance  : 
l'épouse,  la  mère  ou  l'enfant,  sont  souvent  en- 
core à  l'agonie,  que  le  père  de  famille  court  de 
tous  côtés  emprunter  de  l'argent  afin  de  pouvoir 
acheter  le  vin  de  Dalmatie  pour  le  festin  de  l'en- 
terrement. 

è 

Malgré  cette  intempérance  dans  certaines  oc- 
casions, et  ce  manque  d'économie,  le  Croate 
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en  général  est  frugal  et  sait  supporter  la  faim 
avec  résignation  ,  lorsqu'il  y  est  forcé  par  la  di- 
sette. Il  se  contente  alors  de  mauvais  alimens, 
quelquefois  d'un  morceau  de  pain. 

Les  femmes,  traitées  ordinairement  par  les 
hommes  avec  assez  de  mépris,  connoissent  peu 
la  retenue  et  la  fidélité  conjugale  ;  mais  les  filles 
sont  vertueuses  et  sages.  Les  Croates ,  ceux  des 
montagnes  encore  plus  que  les  habitans  du  plat 
pays  ,  ont  un  grand  respect  pour  Y  honneur 
virginal.  L'assassin  le  plus  barbare  n'atten- 
teroit  pas  à  la  vertu  d'une  fille  ;  il  est  persuadé 
que  c'est  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  et  le 
seul  qui  ne  reste  jamais  impuni.  La  perte  de  la 
vertu  est  tellement  infamante  pour  une  fille ,  par- 
ticulièrement chez  les  Catholiques  de  la  Licca , 
qu'une  jeune  personne  qui  a  eu  le  malheur  d'être 
séduite ,  se  bannit  volontairement  de  la  maison 
paternelle  et  quitte  sa  patrie. 

Le  rapt  étoit  autrefois  assez  fréquent  en  Croa- 
tie ,  mais  de  nos  jours  il  est  fort  rare  :  on  n'en 
voit  que  quelques  exemples  de  loin  en  loin 
parmi  les  Illyriens ,  habitant  les  montagnes  ;  le 
ravisseur  est  cependant  sévèrement  puni ,  mais 
ordinairement  la  famille  lâche  d'assoupir  l'affaire, 
pourvu  que  le  ravisseur  épouse  la  fille,  qui,  au- 
trement ,  ne  trouveroit  plus  à  se  marier.  Il  est 
difficile  de  ravir  une  fille  appartenant  à  une  fa- 
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mille  nombreuse ,  particulièrement  si  elle  n'est 
pas  d'accord  avec  son  ravisseur;  car  alors  tous 
les  parens  sarment  pour  la  défendre,  et  il  en 
coûleroit  la  vie  à  celui  qui  tenteroit  cette  ac- 
tion. 

Le  Croate  catholique  respecte  sa  religion  et 
ses  pasteurs,  et  n'est  pas  si  superstitieux  que  111- 
lyrien  ,  qui  ne  fait  consister  ses  devoirs  que  dans 
l'étroite  observance  des  carêmes  ,  sujet  continuel 
des  sermons  de  leurs  popes.  Le  Grec  schisma* 
tique  se  permettra  plutôt  de  voler,  ou  d'assassiner, 
que  de  manger  avec  une  cuiller  qui  auroit  été 
trempée  dans  du  bouillon.  L'ignorance  de  celte 
nation  est  si  grande  ,  qu'on  en  trouve  peu  qui  sa- 
chent faire  le  signe  de  la  croix  ou  réciter  l'oraison 
dominicale.  Tous  les  exercices  de  leur  religion 
se  bornent  à  entendre  la  messe ,  qu'ils  ne  com- 
prennent pas  plus  que  le  pope  qui  la  dit ,  ordi- 
nairement aussi  ignorant  et  souvent  beaucoup 
plus  immoral  que  ses  paroissiens;  aussi  est-il  peu 
respecté  de  ces  derniers  hors  de  l'enceinte  de 
son  église. 

'  Les  mœurs  et  usages  des  Croates  varient  dans 
les  différentes  parties  du  pays  et  suivant  les  diffé- 
rens  cultes  qu'ils  professent.  Cependant,  quoi- 
que le  Croate  et  Flllyrien  ayent  des  mœurs  par- 
ticulières, ils  ont  des  usages  qui  leur  sont  com- 
muns. Telles  sont  les  cérémonies  pour  les  maria- 
ges et  pour  les  enlerremens,  époques  importantes 
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de  la  vie ,  dans  lesquelles  se  montre  ordinairement 
le  caractère  national. 

.  Quand  un  jeune  homme  a  choisi  une  fille  pour 
son  épouse  ,  il  la  fait  demander  à  ses  parens  par 
deux  amis.  Si  les  parens  ne  la  refusent  pas ,  le 
prétendu  va  alors  en  personne  faire  la  proposition 
de  son  alliance  à  la  fille.  Après  que  les  parens  et 
la  fiancée  elle-même  ont  donné  leur  consente- 
ment ,  on  arrange  ,  en  présence  de  toute  la  fa- 
mille, les  articles  du  contrat ,  et  Ton  prend  jour 
pour  le  mariage.  Une  semaine  avant  le  jour  fixé, 
le  prétendu  envoie  ses  amis ,  qu  on  nomme  zazi- 
vachi,  inviter  les  convives  qui  doivent  être  de  la 
noce.  Les  amis,  pour  faire  ces  invitations,  doivent 
être  à  cheval  ;  et  parmi  les  convives  ils  en  choi- 
sissent dix  ou  douze  pour  aller  chercher  la  fian- 
cée :  ceux-ci  s'appellent  szvatL  Un  d'entre  eux 
est  nommé  enseigne ,  zastavnik  ,  et  porte  la  ban- 
nière ,  avec  deux  aides ,  kumij  un  autre  com- 
mande tout  le  cortège  sous  le  nom  de  staraschina* 
La  même  chose  s'observe  de  la  part  de  la  promise, 
dont  les  zazwachi  ont  aussi  à  inviter  la  fille  d'hon- 
neur. Il  faut  souvent  plusieurs  jours  pour  toutes 
ces  invitations ,  particulièrement  dans  les  mon- 
tagnes ,  où  les  maisons  sont  si  écartées  les  unes 
des  autres.  Partout  où  les  zazwachi  arrivent  on 
les  régale  avec  du  vin ,  du  schliwowilza,  du  fro- 
mage ,  du  beurre  ,  etc. 

Les  convives,  appelés  szvati }  arrivent  la  veille 
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des  noces  dans  la  maison  du  fiancé  qu'ils  accom- 
pagnent à  cheval ,  chez  la  promise ,  pour  faire 
avec  la  fille  d'honneur  la  couronne  nuptiale.  Ils 
annoncent  leur  arrivée  par  des  coups  de  fusil 
et  de  pistolet ,  qui  se  répètent  pendant  le  souper, 
après  lequel  tout  le  monde  se  retire.  Le  lende- 
main ,  tous  les  szvati  sont  tenus  de  paroître  à 
cheval  devant  la  maison  de  l'épouseur.  Le  zas~ 
tavnik  ouvre  la  marche  avec  son  drapeau  ;  après 
lui  suivent  les  kumi,  ensuite  les  szvati  deux  à  deux. 
Le  staraschina  dirige  la  marche  du  cortège  , 
qui  est  ferméé  par  un  cjieval  chargé  de  provi- 
sions. Avant  d'arriver  à  la  maison  de  l'épousée , 
on  fait  deux  ou  trois  haltes,  pour  que  le  cortège , 
réuni  en  cercle  ,  puisse  se  rafraîchir.  A  quelque 
distance  de  la  maison ,  celui  qui  a  le  meilleur 
cheval  part  en  avant ,  pour  porter  à  la  promise 
un  mouchoir  blanc ,  qu'elle  rend  aussitôt  à  l'am- 
bassadeur qui  le  rapporte  au  cortège.  Ordinai- 
rement on  en  fait  cadeau  au  staraschina.  Après 
cette  cérémonie  l'on  fait  encore  une  halte  ;  Ton 
mange  et  l'on  boit.  Lorsque  le  cortège  approche 
de  la  maison  de  la  fiancée ,  la  fille  d'honneur  sort 
et  va  au  -  devant  tenant  à  la  main  une  pomme 
couronnée  de  fleurs ,  qu'elle  enfonce  sur  le  fer 
du  drapeau  du  zastavnik.  Les  deux  fiancés  se 
mettent  à  genoux  pour  recevoir  la  bénédiction 
çt  les  avis  paternels  ;  ensuite  tout  le  corlége  prend 
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le  chemin  de  1  église.  La  marche  se  fait  aux  sons 
des  instrumens  ;  la  fiancée,  qui,  dans  quelques 
endroits,  est  couverte  d'un  voile  (1) ,  est  à  che- 
val ,  escortée  de  deux  szvali.  Les  filles  d'hon- 
neur montent  en  croupe  derrière  les  hommes. 
Dans  le  plat  pays  les  femmes  vont  en  chariot  A 
la  porte  de  1  église,  tous  mettent  pied  à  terre,  ex- 
cepté deux  garçons  de  la  noce  qui  restent  pour  la 
garde  des  chevaux  et  de  la  bannière.  Après  la 
bénédiction  nuptiale ,  le  cortège  va  à  la  maison 
sdu  fiancé  ;  dès  qu'on  y  est  arrivé ,  l'épouse  jetle 
des  noix  et  des  figues  sur  le  toit  :  cet  usage  est 
pris  du  paganisme ,  où  l'on  faisoit  celte  cérémo- 
nie pour  appaiser  le  Zhernbog  (le  dieu  noir)  , 
et  afin  de  préserver  la  maison  des  incendies. 
Dans  les  contrées  méridionales ,  l'épousée  jetle 
des  amandes  et  des  noix  aux  spectateurs  ,  pour 
indiquer  l'abondance  qui  va  régner  dans  son 
ménage. 

A  table  la  nouvelle  mariée  occupe  la  première 


(1)  Cette  coutume  de  voiler  la  nouvelle  mariée  s'ob- 
serve  encore  dans  les  montagnes,  et  paroi t  avoir  pris  son 
origine  des  temps  ou  le  rapt  étoit  fréquent  ;  précau- 
tion qu'on  prenoit  pour  cacher  à  la  fille  la  route  qu'on 
lui  faisoit  faire,  afin  qu'elle  ne  pût  retrouver  la  maison 
paternelle ,  si  l'envie  lui  prenoit  par  la  suite  de  quitter 
*on  mari.  Dans  l'église ,  on  lui  ôte  le  voile, 
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place  ,  à  ses  côtés  sout  les  kumiyYèpoux  serllei 
convives.  Les  mets  de  ce  banquet  consistent  prin- 
cipalement en  moulons  ,  chèvres  et  cochons  rô- 
tis qu'on  sert  tout  entiers.  Avant  le  repas  on 
porte  dans  la  maison  le  trousseau  de  l'épouse  ; 
ce  trousseau  est  appelé  ripovode.  Après  dîner 
on  danse  le  kolo  et  on  chante  des  chansons  na- 
tionales jusqu'à  l'heure  du  souper;  vers  mi- 
nuit ,  un  jeune  homme ,  que  la  nouvelle  ma- 
riée appelle  son  junah  (  héros  )  ,  lui  enlevé  avec 
son  sabre  la  couronne  nuptiale  ;  les  kumi  la  con- 
duisent alors  dans  la  chambre  à  coucher.  Dans 
quelques  contrées  il  est  d'usage  que  les  kumi 
attendent  devant  la  porte  de  la  chambre,  jus- 
qu'à ce  que  l'époux,  par  un  coup  de  pistolet, 
ait  annoncé  qu'il  a  trouvé  son  épouse  intacte  ; 
les  kumi  répondent  par  leurs  armes  à  feu  et 
tout  le  monde  se  relire.  Le  lendemain  la  nou- 
velle mariée  est  la  première  debout ,  son  de- 
voir est  de  nettoyer  et  d'arranger  la  maison  ;  elle 
sert  les  convives  à  déjeûner,  avant  lequel,  ac- 
compagnée de  tout  le  cortège ,  elle  va  puiser  de 
l'eau  pour  faire  laver  les  mains  à  toute  la  com- 
pagnie. Les  szvati  jettent  ordinairement  dans  la 
cuvelte  de  petites  pièces  d'argent,  dont  ils  font 
cadeau  à  la  nouvelle  mariée. 

A  quelques  changemens  près ,  ces  cérémonies 
ont  généralement  lieu  dans  tout  le  pays;  chez 
les  riches ,  avec  plus  de  profusion ,  chez  les 
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pauvres  avec  plus  d'économie.  Les  Illyriens  n'ont 
point  de  drapeaux  comme  les  Croates,  et  dans 
le  plat  pays,  où  Ton  se  sert  des  chariots,  les  ca- 
valcades ne  sont  pas  si  fréquentes  que  dans  les 
montagnes. 

Autrefois  le  prétendu  étoit  obligé  de  payer  une 
somme  d'argent  aux  parens  pour  obtenir  la 
main  de  la  fille,  mais  cet  usage ,  qui  est  particulier 
aux  Illyriens,  est  défendu  maintenant  dans  toute 
la  partie  militaire;  il  n'est  pas  permis  à  la  fa- 
mille de  la  fiancée  d'accepter  du  prétendu  ou  de 
ses  parens  plus  de  vingt  kreutzers.  Cependant  les 
parens  cherchent  à  éluder  la  loi  en  exigeant  du 
prétendu  des  présens  dont  la  valeur  se  monte 
souvent  à  plus  de  100  florins,  chose  ruineuse  pour 
les  familles  pauvres ,  et  qui  est  cause  que  le  nom- 
bre des  mariages  diminue.  Il  n'est  pas  rare  de 
trouver  des  familles  dans  lesquelles  trois  ou  quatre 
jeunes  gens  restent  garçons  faute  de  moyens  pour 
faire  les  présens  exigés  par  des  parens  avides. 
La  population  n'en  souffre  pas  moins  que  la  pros- 
périté des  familles  qui  ne  peuvent  pas  se  passer 
de  femmes ,  puisque  ce  sont  elles  qui  sont  char- 
gées non  seulement  des  soins  domestiques  ,  mais 
aussi  de  presque  tous  les  travaux  de  la  campa- 
gne. Le  Croate  étant  accoutumé  à  faire  beaucoup 
de  dépense  pour  les  noces  y  on  voit  fort  peu  de 
mariages  dans  les  années  stériles. 

Les  cérémonies  d'usage  pour  les  enterremeos; 
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et  les  funérailles  ne  sont  pas  moins  singulières 
que  celles  que  nous  venons  de  rapporter.  La  pre- 
mière chose  dont  on  s'occupe  après  un  décès , 
c'est  d  aller  tout  de  suite  en  avertir  le  curé ,  afin 
qu'il  fasse  sonner  toutes  les  cloches  de  la  pa- 
roisse. Le  peuple  superstitieux  à  l'excès  ,  croit 
fermement  que  le  son  des  cloches  facilite  le 
voyage  des  araes  dans  l'autre  monde  >  et  que  cette 
harmonie  sacrée  a  la  vertu  de  délivrer  les  ames  du 
purgatoire.  A  peine  le  malade  a-t-il  rendu  le  der- 
nier soupir  qu'on  lave  le  cadavre  ;  il  est  posé  en- 
suite sur  une  planche,  ou  même  par  terre;  les 
Catholiques  lui  mettent  en  main  une  croix  simple , 
et  les  Illyriens  une  croix  double  ou  triple.  Dans 
le  cordon  militaire  on  dépose  aussi  aux  pieds  du 
mort ,  ses  armes  et  sa  pipe  chargée  de  tabac. 
Après  que  ces  usages  ont  été  observés,  le  chef 
de  la  maison  prononce  un  éloge  funèbre  auquel 
les  parens  répondent  d'une  voix  lamentable ,  et 
les  amis  du  décédé ,  en  faisant  l'énuméralion  de 
ses  exploits  et  de  ses  vertus.  Pour  le  convoi,  on 
loue  une  pleureuse,  et  l'on  choisit  pour  celte 
fonction  une  femme  qui  sache  bien  pleurer  et 
faire  de  grands  gémissemens.  Il  y  a  des  femmes 
croates  très-habiles  dans  cet  exercice  et  qui  s'en 
acquittent  parfaitement.  Cette  femme  entonne 
les  cantiques  funèbres,  auxquels  toutes  les  per- 
sonnes du  cortège  répondent  en  poussant  des 
cris  plaintifs  et  en  se  tordant  les  bras.  Ces 
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chants  funèbres  sont  tous  à  la  gloire  du  défunt  : 
on  célèbre  sa  valeur  dans  les  combats ,  sa  force 
et  sa  beauté  si  c'est  un  jeune  homme  ;  on  l'appelle 
à  grands  cris  par  son  nom ,  on  lui  reproche  de 
s'être  laissé  mourir  si  tôt ,  lorsqu'un  heureux  ma- 
riage alloit  combler  ses  vœux;  on  lui  dit  que 
son  amante  au  désespoir  va  le  suivre  au  tombeau. 
On  s'entretient  avec  lui  comme  s'il  pouvoit  en- 
core répondre  ;  ses  camarades  lui  demandent 
pourquoi  il  les  a  délaissés,  comment  ils  pourront 
vivre  désormais  sans  lui;  ils  lui  disent  :  «  à  quoi 
serviront  maintenant  tes  pistolets,  ton  hanshar, 
tes  armes  ?  Tu  ne  te  pareras  plus  de  ton  beau 
dollman  rouge!  Ame  chérie!  as -tu  faim,  as -tu 
soif?  Salue  de  notre  part  les  ames  de  nos  parens 
que  tu  vas  voir  dans  l'autre  monde ,  et  rends  leur 
compte  de  l'état  où  se  trouve  à  présent  leur 
famille  ».  Chez  les  schismatiques  le  cercueil  reste 
ouvert  à  l'église  jusqu'après  l'office  ;  alors  les  pa- 
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l'enterre.  Dans  le  district  de  Sichelbourg,  une 
mère  fait  éclater  sa  douleur ,  à  la  mort  d'un  en- 
fant, par  des  imprécations  terribles  contre  la 
mort  qui  lui  a"ra?i  son  enfant ,  et  après  l'enter- 
rement elle  brise  sur  sa  tombe  le  berceau  qui  lui 
avoil  servi. 

Les  jeux  de  celte  nation,  particulièrement  ceux 
des  habitans  des  montagnes,  consistent  en  exer- 
cices qui  exigent  autant  de  force  que  d'adresse. 
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Us  jettent  vers  un  but  une  pierre  de  3o  à  5o  livres 
pesant  ;  ils  s'exercent  aussi  à  la  course  et  a  sauter* 
Le  kolo  est  la  danse  nationale  des  Illyriens  : 
les  hommes  et  les  femmes  se  tiennent  par  la 
main  et  forment  un  cercle  autour  de  celui  qui 
les  fait  danser  au  son  d'une  cornemuse,  ou  d'un 
violon  ;  d'abord ,  les  mouvemens  sont  mesurés 
et  lents,  mais  bientôt  ils  augmentent  de  rapi- 
dité et  se  terminent  enfin  par  des  sauts  sans  rè- 
gles ni  cadence.  Les  Croates  jouent  aussi  d'une 
espèce  de  petite  flûte  dont  ils  ne  tirent  que  des 
sons  aigres  et  faux  ;  leur  chant  est  également  sans 
aucune  harmopie  ;  des  cris  lamentables  et  prolon- 
gés qui  ressemblent  plutôt  à  un  hurlement  qu'à 
un  chant,  sont  leurs  chansons  favorites.  Les  fi- 
nales de  leurs  phrases  musicales  tombent  toujours 
sur  la  lettre  o  avec  laquelle  ils  commencent  et 
finissent  chaque  trait  de  chant.  Lorqu'un  Croate 
en  entend  chanter  un  autre  dans  le  lointain ,  il 
répèle  tout  de  suite  le  même  air. 

Le  plus  grand  amusement  d'un  Croate  en  temps 
de  guerre,  comme  dans  sa  maison,  c'est  d'allu- 
mer un  grand  feu.  Il  supporte  fort  bien  le  froid , 
mais  il  aime  extrêmement  à  se  chauffer  les  pieds. 
Dix  ou  douze  Croates  rassemblés  autour  d'un 
grand  feu  se  couchent  par  terre,  les  pieds  tout 
près  des  charbons,  et  la  tête  tournée  en  dehors  ; 
ils  exposent  d'ailleurs  sans  peine ,  au  froid  et  à 
la  neige,  tout  le  reste  du  corps. 
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Dans  plusieurs  contrées  de  la  Croatie,  il  est 
d'usage  d'allumer  de  grands  feux  de  réjouissance 
au  moment  de  lequinoxe  ,  vers  la  fin  du  mois  de 
mars.  Tous  les  habilans  d'un  village  ,  hommes  et 
femmes ,  vieillards  et  enfans ,  se  rassemblent  sur 
les  hauteurs ,  ou  même  près  du  village  ;  là  on 
apporte  du  bois  de  la  forêt  la  plus  voisine  ,  on  en 
forme  un  grand  bûcher  qu'on  allume  au  soleil 
couchant,  et  la  troupe  joyeuse  des  garçons  et 
des  filles  commence  à  danser  autour  dii  bûcher  ; 
les  jeunes  gens  s'exercent  à  sauter  à  travers  le  feu , 
celui  qui  le  franchit  à  une  plus  grande  distance 
obtient  les  applaudissemens  et  éloges  des  specta- 
teurs. La  fêle  se  termine  comme  toute  les  autres 
par  des  repas  qui  se  prolongent  pendant  la  nuit. 
Cette  fête  paroît  devoir  son  origine  à  celle  que 
célébroient  anciennement  les  Slaves ,  en  action  de 
grâces  du  retour  de  la  belle  saison.  Depuis  qu'on 
a  commencé  à  économiser  un  peu  plus  le  bois , 
ces  fêtes  deviennent  plus  rares. 
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CHAPITRE  IX. 

* 

PRODUCTIONS  DU  SOL. 

■ 

Les  occupations  des  habitans  de  la  Croatie 
tendent  toutes,  en  général,  à  se  procurer,  par 
l'agriculture ,  les  productions  nécessaires  à  leur 
subsistance.  Cet  objet  mérite  donc  toute  noire 

♦ 

attention. 

'  A. 

PRODUCTIONS  DU  RÈGNE  rÉGÉTAL. 

L'on  ne  peut  donner  des  notions  certaines 
sur  lelenduç  des  terres  cultivées,  que  pour  la  par- 
tie militaire  ;^des  documens  exactes  manquent 
pour  la  partie  civile.  En  1802,  il  y  avoit,  dans 
le  district  du  cordon  militaire ,  savoir  : 


Arpens. 

Terres  labourables   692,477 

Prairies   182,984 

Vignobles   14,887 

Vergers  et  potagers   1 5,947 

Pacages   339,5 16 

Forêts   973,027 

Total  des  terrres  productives   a,2i6,838 
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AGRICULTURE. 


La  diversité  du  climat  et  de  la  surface  du 
terrain  influe  sur  les  productions ,  et  sur  la  ma- 
nière de  cultiver.  Les  terres  situées  au  nord 
et  au  sud  sont  excellentes  pour  le  blé ,  qui 
fournit  abondamment  à  la  subsistance  des  agri- 
culteurs; mais  en  revanche,  toute  sorte  de 
culture  est  presque  impossible  dans  la  partie 
occidentale  du  comté  d'Agram  et  dans  tout  le 
Littoral;  Ion  n'y  aperçoit  que  rarement  quelques 
pelils  espaces  de  terre  productive  entre  les  ro- 
chers dont  cette  partie  est  couverte,  encore  sont- 
ils  dus  aux  efforts  de  l'industrie.  Les  pauvres  ha- 
bitans  des  contrées  stériles  remplacent  sur  les 
hauteurs,  par  de  pénibles  travaux,  la  terre  vé- 
gétale que  les  pluies  ont  emportée ,  et  qui  se 
rassemble  dans  les  enfoncemens.  Ils  en  forment 
un  champ  artificiel  qu'ils  entourent  d'un  mur  de 
deux  à  trois  pieds  de  hauteur ,  et  que  souvent 
un  nouvel  orage  emporte  encore  sans  en  laisser 
le  moindre  vestige. 

Le  sol  du  district  militaire  de  Carlstadt  est 

> 

également  ingrat  et  peu  susceptible  de  la  cul- 
ture du  blé.  Il  y  a  dans  celle  conlrée  956,000 
arpens  de  forêts  et  de  rochers  qui  ne  servent 
qu'au  pâturage  des  bestiaux  ,  et  il  n'y  a  que 
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577>559  arpens  de  lerres  labourables,  mais  peu 
fertiles,  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  du  sol  et 
de  l'influence  d'un  climat  rude ,  peu  favorable  à 
la  végétation.  Les  longs  hivers,  le  vent  d  été  {bord) 
qui  dessèche  le  terrain  ,  les  inondations  enfin , 
trompent  souvent  dans  cette  contrée  les  espéran- 
ces du  laboureur,  en  détruisant  les  moissons  et 
dévastant  les  champs  qu'il  a  arrosés  de  ses  sueurs. 

Les  habitans  du  district  des  deux  régimens  des 
frontières  (Banalgraenze)  sont  plus  favorisés  de 
a  nature  :  la  terre  y  est  plus  productive  et  le 
climat  plus  propice  à  l'agriculture.  La  parlie  basse 
de  cette  contrée  souffre  cependant  quelquefois 
des  inondations  causées  par  les  débordemens  dé 
la  Save ,  de  la  Guipa,  de  la  Petrinia ,  de  la  Glina 
et  de  la  Szuina,  ainsi  que  des  brouillards  qui 
^élèvent  des  marécages,  et  qui  nuisent  beaucoup 
au  froment* 

La  partie  la  plus  fertile  de  tout  le  cordon  mi-» 
litaire  se  trouve  dans  le  district  de  la  division  de 
Warasdin.  Le  climat  dans  cette  contrée  est  doux 
et  bon  pour  l'agriculture  ;  le  sol  est  composé  d'ua 
mélange  de  sable  et  de  glaise  >  et  les  eaux  qui 
débordent  de  la  Drave  ,  de  la  Lonya ,  de  la 
Chasoia  et  de  llllova ,  déposant  un  limon  qui 
fertilise  les  terres  mieux  que  tout  autre  engrais 
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Culture  du  Blé. 

Les  contrées  les  plus  fertiles  en  blé  sont  la 
partie  orientale  et  la  partie  septentrionale  de  la 
Croatie,  particulièrement  la  Zagorie,  les  champs 
de  Thuropolie,  les  frontières  dites  Banalgrœnze, 
le  Processus  Campestris }  du  comté  de  Kreutz, 
et  la  division  militaire  de  Warasdin.  On  estime 
le  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  Forge,  à 
6  grains  pour  un;  du  maïs,  à  ^o;  du  sarrasin, 
à  6;  du  millet,  à  20,  et  de  l'avoine  à  4  grains, 
année  commune. 

Les  blés  que  Ton  cultive  le  plus  en  Croatie 
sont  :  le  maïs ,  l'orge ,  le  sarrasin ,  le  millet  et 
l'avoine  ;  le  froment  et  le  seigle  ne  sont  ordinai- 
rement cultivés  que  dans  les  terres  seigneuriales 
et  dans  le  district  militaire.  L'on  ne  dresse  pas 
de  tableaux  des  récoltes  et  des  productions  dans 
la  partie  civile  de  la  Croatie,  ainsi  qu'on  le  fait 
annuellement  dans  la  partie  militaire.  Je  ne  puis 
donner  des  renseignemens  touchant  cette  der- 
nière ;  mais  il  est  certain  qu'en  général  ce  pays 
ne  produit  pas  assez  de  blé  pour  sa  consomma- 
tion. Il  n'y  a  que  les  grands  domaines  des  sei- 
gneurs, où  la  récolte  surpasse  la  consommation , 
qui  puissent  vendre  leur  superflu.  Les  paysans 
du  plat  pays  des  trois  comtés  en  récollent  aussi 
quelquefois  plus  qu'il  ne  leur  en  faut  ;  mais  en 
revanche,  dans  la  partie  méridionale  et  occiden- 
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laie ,  et  dans  le  Littoral ,  la  récolte  ne  suffit  pas 
pour  la  consommation  de  deux  mois ,  ce  qui 
oblige  les  liabitans  à  chercher  leur  subsistance, 
en  partie,  dans  le  transport  des  marchandise* 
sur  les  routes  qui  vont  aux  porls  de  mer,  et  en 
partie  en  travaillant  à  la  journée,  ou  à  d'autre» 
métiers,  dans  les  provinces  voisines  de  l'Autriche , 
de  la  Hongrie  et  de  la  Dalmalie.  Les  habitans 
des  côtes  maritimes  du  district  de  Carlstadt  trou- 
vent dans  la  pêche  et  dans  le  commerce  des  côtes  > 
la  nourriture  que  leur  refuse  un  sol  stérile  et 
pierreux. 

Dans  l'année  1801,  il  fut  semé,  dans  la  partis 
militaire ,  1 88,482  boisseaux  de  différentes  sortes 
de  blés,  qui  en  rendirent  712,453. 

La  culture  des  pommes  de  terre  a  été  intro- 
duite dans  la  partie  militaire  par  les  soldats  qui 
revinrent ,  en  1 780 ,  de  la  Silésie  et  de  la  Bohême , 
dans  leurs  foyers,  après  la  guerre  pour  la  suc- 
cession de  la  Bavière.  Lés  colons  allemands  et 
bohémiens  avoient  commencé  plus  tôt  à  cultiver 
dans  le  Comté  d'Agram  cette  racine  nutritive. 
On  en  cultive  une  grande  quantité  dans  le  paya 
qu'on  appelle  Processus  Montanoj  mais  il  a  fallu  > 
en  1802 ,  une  loi  sévère  pour  enrichir  les  habilans 
du  comté  de  Warasdin  de  cette  utile  produc- 
tion; Celle  loi  enjoint  à  chaque  chef  de  maison 
de  planter  une  certaine  quantité  de  pommes  de 
terre,  sous  peine  de  4o  coups  de  bâton. 
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La  manière  de  cultiver  les  champs  varie  en 
Croatie,  mais  partout  l'industrie  est  encore  dans 
l'enfance.  Ordinairement  on  ensemence  les  champs 
trois  années  de  suite ,  après  quoi  on  les  laisse  en 
friche  pendant  quelque  temps.  Dans  le  district 
militaire  de  Carlsladt,  après  que  le  champ  a  été 
fumé,  on  y  sème,  la  première  année,  du  maïs, 
du  froment,  ou  de  l'orge;  la  seconde,  du  seigle 
ou  de  l'épeautre,  et  la  troisième  du  millet  ou  de 
l'avoine  ;  puis  on  fume  la  terre  de  nouveau ,  ou 
bien  elle  reste  en  friche  deux,  trois,  quatre,  ou 
même  beaucoup  plus  d'années,  suivant  la  qualité  du 
sol.  Pendant  ce  temps,  les  champs  qu'on  ne  laboure 
pas  servent  de  pacages  aux  bestiaux.  Le  Croate, 
s'il  a  de  l'engrais,  fume,  tous  les  deux  ou  trois 
ans,  les  terres  qui  avoisinent  son  habitation;  les 
plus  éloignées  ne  sont  pas  fumées  du  tout ,  ce 
qui  fait  qu'il  est  obligé  de  les  laisser  plus  long- 
temps reposer.  Les  champs  pierreux  et  exposés 
aux  vents  et  aux  inondations  ne  sont  cultivés  que 
tous  les  huit  ans,  et  quelquefois  tous  les  douze 
ans  :  on  en  trouve  même  dans  les  montagnes 
qui  restent  tout  à  fait  incultes,  à  cause  de  la 
stérilité  du  sol  et  de  leur  situation  inaccessible. 
Dans  les  contrées  où  il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
terres  labourables ,  comme  en  Zermanie  et  sur 
les  côtes  de  la  mer,  les  champs  restent  rarement 
en  friche. 

L'expérience  a  prouvé  qu'il  ne  faut  labourer 
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qu'une  seule  fois  un  sol  léger  et  sablonneux  ; 
afin  de  conserver  l'humidité  nécessaire  à  la  vé- 
gétation. La  moitié  d'un  champ  labourée  une 
seule  fois  a  produit  huit  boisseaux  de  blé ,  tan- 
dis que  l'autre  moitié ,  où  la  charrue  avoit  passé 
dans  l'automne,  et  puis  encore  une  fois  au  prin- 
temps, avant  les  semailles,  n'a  donné  qu'un  seul 
boisseau  de  la  même  sorte  de  blé.  Ce  qui  est 
bien  plus  extraordinaire  ,  c'est  que  la  première 
partie  se  couvrit  d'herbe  pendant  l'année  sui- 
vante, où  on  la  laissa  en  friche,  et  l'autre  resta 
dépouillée  de  toute  végétation.  Cette  méthode 
cependant  n'est  pas  applicable,  dans  les  plaines, 
à  un  sol  dur  resté  inculte  pendant  long-temps , 
et  qui  a  besoin  d'être  remué;  un  seul  labour  ne 
sufBroit  pas  pour  briser  les  mottes  de  terre  et 
pour  rendre  le  terrain  fertile. 

La  grande  distance  des  champs  de  l'habitation 
de  l'agriculteur  est  un  inconvénient  grave  pour 
l'agriculture.  Ji  y  a  des  maisons  dans  le  district 
militaire  dont  les  possessions ,  divisées  en  5o  à  60 
morceaux  de  terre,  se  trouvent  éparsesdaus  diffé- 
rentes contrées ,  à  3  ou  4  lieues  de  la  maison  du 
laboureur,  qui,  ne  pouvant  pas  surveiller  ses  pro- 
priétés, les  néglige,  parce  qu'il  ne  peut  les  cultiver 
avec  le  même  soin  que  s'il  les  avoit  sous  ses  yeux. 
Cet  éloignement  des  habitations  des  terres  culti- 
vées vient  de  ce  qu'on  a  réuni  en  villages  les 
maisons  isolées,  pour  faire  cesser  le  brigandage 
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et  l'immoralité  des  habitans  ,  auxquels  il  don-, 
noit  lieu. 

Dans  lout  le  cordon  mililaire  ,  le  manque 
d'engrais  nuit  également  aux  progrès  de  l'agrU 
culture.  Le  bétail  reste  continuellement  dans  des 
pacages  éloignés,  ou  bien  ne  quitte  que  pendant 
l'hiver  les  forêts  des  montagnes,  et  par  consé- 
quent le  paysan  rassemble  très-peu  de  fumier  ; 
il  ne  sait  même  pas  en  faire  usage  :  il  n'a  point 
de  fosses  pour  le  conserver ,  et  il  le  laisse  dessé^ 
çher  à  l'ardeur  du  soleil. 

La  charrue ,  grossièrement  faite  et  pesante  , 
rend  le  labour  très  -  difficile.  Quatre  paires  de 
bœufs  et  quatre  à  cinq  hommes  ont  de  la  peine 
£  labourer,  en  deux  jours,  un  arpent  de  terre. 
Au  lieu  de  herse,  que  le  Croate  ne  connoît  point, 
il  se  sert  d'un  fagot  de  branchage  qu'il  fait  passer 
sur  le  champ  ensemencé  ;  mais  avec  cette  mé- 
thode ,  les  grains  ne  s'enfoncent  point,  la  moitié 
en  reste  à  découvert  et  devient  la  proie  des 
piseaux. 

La  paresse  des  paysans  les  empêche  de  sarcler 
Jeurs  champs ,  d'en  ôler  les  pierres ,  les  épine3 
et  les  ronces  ,  ou  d'en  faire  écouler  les  eaux 
stagnantes;  ils  cultivent  leurs  champs  aussi  long-» 
temps  qu'ils  les  voient  produire  encore  quelque 
chose  ;  mais  quand  l'avoine  même  ne  peut  plus 
y  venir,  ils  les  laissent  incultes  pendant  12  ou  \f% 
3ns  ;  $t  si ,  par  des  inondations  fréquentes ,  un. 
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champ  a  été  couvert  de  sable  et  de  pierres ,  ils 
l'abandonnent  entièrement. 

Les  habitans  de  la  partie  militaire  n'ont  point 
de  granges  pour  conserver  leur  récolte.  Comme 
en  Slavonie  ,  ils  entassent  les  gerbes  en  plein 
champ,  et  laissent  leur  récolte  exposée  à  l'humi- 
dité qui  souvent  en  gâte  la  plus  grande  partie. 
Pour  éviter  ce  malheur ,  ils  battent  quelquefois 
leur  blé  immédiatement  après  la  récolte  ;  mais 
comme  ils  le  battent  en  plein  champ  y  ainsi  que 
les  Esclavons  (  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que 
pendant  le  beau  temps) ,  les  hommes  et  les  ani- 
maux occupés  à  ce  travail  négligent  les  semailles , 
qui,  au  lieu  du  mois  de  septembre,  ne  se  font 
alors  que  vers  la  fin  d'octobre  ou  au  mois  de 
novembre.  Les  familles  pauvres  renferment  leurs 
provisions  de  blé  dans  des  caissons  disposés  à 
cet  effet  dans  leur  habitation.  Les  plus  riches 
ont  une  sorte  de  magasin  à  quelque  dislance  de 
la  maison  :  ces  magasins  sont  nommés  hambars. 
D'autres  placent  leurs  grains  dans  un  grenier  ; 
mais  comme  nulle  part  il  n'y  a  de  cheminée  , 
la  fumée  endommage  ordinairement  une  grande 
partie  des  denrées. 

En  faisant  attention  à  tous  cesinconvéniens,  oa 
ne  sera  pas  étonné  que  les  années  de  disette  soient 
si  fréquentes  dans  le  district  militaire.  Les  années 
les  plus  stériles  ont  été  176a,  1764,  *774>  1784* 
4785  et  1802. 
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Dans  les  Banalgraenze,  le  climat  et  le  sol  sont 
plus  favorables  à  la  culture.  Dans  les  meilleurs 
champs  on  sème  au  printemps  du  maïs ,  et  l'au- 
tomne suivante  du  froment ,  du  seigle  ou  de 
Forge.  Après  la  moisson  ,  le  champ  reste  en 
friche  jusqu'au  printemps  suivant  :  les  champs 
d'une  qualité  inférieure  restent  plus  long-temps 
incultes.  Du  reste  ,  la  manière  de  cultiver  les 
blés  et  de  les  battre  est  la  même  que  celle  que 
pous  venons  de  rapporter. 

Les  Catholiques  du  district  militaire  de  Wa- 
rasdin  sont  un  peu  plus  industrieux  que  les  Illy- 
riens,  mais  en  général  les  champs  contigus  aux 
habitations  sont  le  mieux  cultivés;  on  les  entoure 
de  haies,  et  on  les  fume  :  ces  ctuunps  sont  ap- 
pelés ograde.  On  remplace  l'engrais  dans  les  au- 
tres en  coupant  les  épis  fort  courts,  et  en  en- 
fonçant la  paille  dans  la  terre  avec  la  charrue  ; 
mais  de  ce  procédé  ,  il  résulte  une  disette  de 
paille  pour  le  fourrage  des  bestiaux.  Une  supers- 
tition fort  nuisible  à  l'économie  rurale  fait  eroire 
çux  Croates  que  tous  les  travaux  pour  lesquels 
la  faucille  est  nécessaire  ne  doivent  être  exécutés 
que  par  des  femmes  ;  il  s'en  suit  que ,  dans  les, 
familles  où  il  y  a  peu  de  personnes  de  ce  sexe, 
les  moissons  se  font  plus  lentement ,  et  le  blé 
reste,  long-temps  après  sa  maturité,  exposé,  non 
seulement  aux  dégâts  du  bétail,  mais  aussi  ^ux 
intempéries  de  l'air. 
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2. 

Culture  du  Lin  et  du  Chanvre. 

Le  paysan  ne  cultive  en  Croatie  de  lin  ou  dç 
chanvre  qu'autant  qu'il  lui  en  faut  pour  la  con- 
sommation de  sa  famille  ;  ce  qu'il  en  recueille  est 
de  mauvaise  qualité.  Le  lin  vient  rarement  beau, 
parce  que  le  paysan  ne  sait  pas  le  cultiver.  Au 
lieu  de  le  semer  l'automne ,  il  le  sème  au  prin- 
temps ou  pendant  Télé,  parce  que  Ton  ne  con- 
noît  pas  encore  la  sorte  de  lin  qui  se  sème  en 
automne.  Cette  culture  auroit  besoin  d'encou- 
ragement, d'autant  plus  que  tout  le  vêtement  des 
villageois,  pendant  l'été,  est  de  toile,  et  que  le 
lin  et  le  chanvre  pourraient  aussi  devenir  aisé- 
ment un  objet  d'exportation.  En  1801 ,  on  a  ré- 
colté dans  la  partie  militaire  48,g83  quintaux  de 
lin  et  de  chanvre, 

On  a  voulu  ,  en  1785 ,  introduire  dans  le  dis-* 
trict  militaire  de  Warasdin  ,  la  culture  du  coton  ; 
mais  les  essais  n'ont  pas  réussi  à  cause  de  la  mau- 
vaise méthode  qu'on  a  suivie.  Les  Illyriens  culti- 
vent aussi  la  garance,  mais  en  fort  petite  quan- 
tité, et  seulement  pour  leur  besoin. 

3- 

Prairies. 

Il  n'y  a  pas  en  Croatie  de  ces  immenses  pa- 
cages qu'on  trouve  en  Hongrie.  Les  tableaux  des 
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pâturages  manquant  pour  la  partie  civile ,  je  ne 
pourrai  donc  donner  l'état  que  de  ceux  qui 
existent  dans  la  partie  militaire  ,  évaluée  à 
182,984  arpens  de  prairies  ,  et  à  33g,5i6  ar- 
pens  de  pacages  ,  qui,  en  1801  ,  produisirent 
1,331.073  quintaux  de  foin. 

Les  pacages  du  régiment  de  Licca  et  de  celui 
d'Ottochacz  sont  peu  productifs  ;  les  meilleurs 
se  trouvent  dans  les  Banalgraenze  et  dans  le  dis- 
trict militaire  de  Warasdin  ,  où  il  en  coûteroit 
peu  pour  les  transformer  en  prairies  fertiles. 

Les  Croates  ne  prennent  aucun  soin  des  pâtu- 
rages ;  ils  les  abandonnent  entièrement  à  la  na- 
ture. Il  est  fort  rare  qu'ils  se  donnent  la  peinç 
d'arracher  les  ronces  et  les  broussailles  qui  y 
croissent,  et  ils  y  laissent  paître  le  bétail  jusque 
dans  le  mois  de  mai.  On  ne  fauche  les  prairies 
qu'à  la  fin  de  juillet  ou  au  commencement  d'août, 
saison  où  l'herbe  est  déjà  presque  desséchée  par 
l'ardeur  du  soleil  :  il  en  résulte  que  le  foin  est  de 
mauvaise  qualité  et  peu  abondant.  La  fenaison  à 
peine  finie,  on  mène  de  nouveau  le  bétail  dans  les 
prairies  ,  qui ,  ainsi  ,  ne  peuvent  être  fauchées 
qu'une  seule  fois,  tandis  que  dans  d'autres  pays 
on  fauche  jusqu'à  trois  fois  les  prairies  bien  entre- 
tenues. On  ne  sera  donc  point  étonné  si ,  même 
dans  les  contrées  les  plus  fertiles ,  le  fourrage 
manque  toujours ,  d'autant  plus  que ,  faute  de 
granges ,  on  entasse  le  foin  en  plein  air ,  près  de 
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l'endroit  qui  a  servi  d'aire ,  et  il  est  exposé  à  toutes 
les  injures  du  temps  ;  la  moitié  pourrit ,  et  le  reste 
fournit  une  fort  mauvaise  nourriture  pour  le  bé- 
tail. 

On  ne  cultive  presque  pas  le  trèfle ,  si  ce  n'est 
dans  le  district  du  régiment  d'Ogulin ,  où  Ton 
fait  venir  des  graines  de  la  Stirie, 

4. 

Vergers  et  potagers. 

La  culture  des  fruits  et  des  légumes  est  en  gé- 
néral de  fort  peu  d'importance  en  Croatie.  Le 
prunier  est  l'arbre  le  plus  commun ,  narce  qu'il 
produit  le  fruit  dont  le  Croate  distille  sa  boisson 
chérie ,  le  schliwowitza.  Près  d'Agram ,  dans  la 
vallée  de  Tuscanuz ,  on  trouve  des  bois  entiers 
de  châtaigniers ,  dont  le  fruit  sert  à  la  place  de 
gland  pour  engraisser  les  cochons, 

On  cultive  aussi  assez  de  cerises ,  de  pommes 
et  de  poires;  et  de  plus ,  sur  les  côtes  maritimes, 
près  de  Fi  urne  et  de  Buccari ,  des  olives  et  des 
figues»  La  vallée  de  Dragan ,  non  loin  de  Buc- 
cari ,  produit  le  meilleur  fruit ,  et  le  comté  de 
Kreulz  est  la  contrée  qui  en  produit  en  plus 
grande  abondance  :  en  1800,  on  y  comptait 
plus  de  90,000  arbres  greffés.  Chaque  paysan  est 
obligé  d'en  greffer  au  moins  25  chaque  année, 
sous  peine  de  25  coups  de  balon. 

kes  Croates  ne  cQnnojssent  point  encore  IV 
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sage  de  sécher  leurs  fruits  ;  la  grande  quantité  de 
prunes  qu'ils  recueillent  est  employée  à  la  fabri- 
cation de  l'eau-de-vie.  Cette  fabrication  fut  dé- 
fendue en  1802  dans  le  comté  de  Kreutz,  afin 
que  les  habitans  pussent  trouver  dans  la  nourri- 
ture des  prunes  sèches ,  une  ressource  pendant 
la  disette  qui  afiligeoit  le  pays. 

Il  y  a  dans  toute  la  partie  militaire  13,781  ar- 
pens  de  vergers  et  de  potagers.  En  1801 ,  on  fit 
dans  les  districts  des  deux  régimens  des  Banal* 
graenze  et  dans  ceux  de  Kreutz  et  de  Saint-George, 
à  peu  près  i4,ooo  seaux  de  schliwowitza. 

Dans  quelques  contrées,  la  culture  des  mûriers 
est  assez  considérable.  Le  district  militaire  de 
Warasdin  ,  le  comté  de  Kreutz  et  le  district  du 
second  régiment  des  Banalgrœnze  en  produisent 
beaucoup.  Les  légumes  sont  entièrement  aban- 
donnés ;  on  ne  voit  dans  les  potagers  que  des 
oignons,  de  l'ail  et  des  choux  pommés,  dout  on 
fait  la  chou-crout,  mets  favori  des  Croates. 

Vignobles. 

La  culture  des  vignes  est  très-considérable , 
surtout  dans  les  contrées  orientales  et  septentrio- 
nales (1).  Il  y  a  dans  toùte  la  partie  militaire 


(0  Le  comté  4e  Warasdin  a  a,3oo  arpens  de  vignobles* 
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14,887  arpens  de  vignobles,  qui ,  en  1801 ,  pro- 
duisirent 1 50,721  seaux  de  vin.  Le  vin  de  Croa- 
tie est  spiritueux  et  d'un  excellent  goût ,  assez 
ordinairement  il  est  blanc.  La  contrée  de  Mosz- 
viua ,  dans  le  comté  de  Kreulz ,  en  produit  du 
rouge ,  qui  est  presque  aussi  bon  que  le  vin  de 
Bourgogne.  Parmi  les  vins  blancs ,  ceux  de  Bou- 
kowilz,  de  Winilza  et  de  Toplitza  sont  les  plus 
estimés.  Celui  qu'on  récolte  dans  le  Littoral  n'est 
pas  moins  bon  ;  le  plus  doux  est  celui  que  pro- 
duit la  vallée  de  Dragan  ;  et  le  vin  de  la  vallée , 
dite  Vinodol,  mousse  comme  le  vin  de  Cham- 
pagne. On  évalue  la  récolte  du  vin  dans  les 
environs  de  Fiume ,  à  8,000 ,  et  celle  de  la  sei- 
gneurie de  Viuodol,  à  15,080  seaux ,  année 
commune. 

Ce  vin  ne  trouve  cependant  pas  de  débit  dans 
l'étranger,  il  se  boit  tout  dans  le  pays;  d'ailleurs, 
il  ressemble  aux  vins  italiens ,  qui  ne  sont  pas 
bons  à  garder. 

6.  : 
Forêts. 

Le  bois  est  une  des  principales  productions  de 
la  Croatie.  La  plus  grande  partie  de  sa  surface 
est  couverte  de  forêts  :  la  partie  militaire  seule- 
ment en  a  972,027  arpens.  La  partie  civile  en  a 
aussi  une  quantité  immense  ;  toutes  les  montagnes 
sitijées  entre  Agram  et  Warasiin,  ainsi  que  celle 
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de  Zagories,  qui  se  prolongent  le  long  de  la  Savé 
vers  la  Carniole,  sont  loules  couvertes  de  bois  (1). 
11  en  est  de  même  des  montagnes  qui  se  trouvent 
entre  Carlsladt  et  les  côtes  de  la  mer ,  où  la  seulé 
seigneurie  de  Grobnik  possède  63,ooo  arpens  de 
forêls.  Même  dans  les  plaines  on  voit  des  bois  à 
perte  de  vue ,  lels  que  le  bois  de  Draganilsch  > 
entre  la  Save  et  la  Culpa ,  que  traverse  la  route 
d'Agram  à  Pelrinia  ;  ce  bois  a  une  étendue  de 
plusieurs  milles  carrés. 

Les  bois  du  régiment  de  Licca  et  ceux  du  ré- 
giment d'Otlochacz  sont  composés  de  pins  et  de 
sapins  et  .*  de  hêtres.  Les  montagnes  basses  sont 
revêtues  de  jeunes  bois  de  chênes ,  de  hêtres  > 
de  frênes,  d'ormes,  d  érables,  de  tilleuls  et  de  peu- 
pliers :  dans  les  bois  du  régiment  d'Ogulin ,  il  rij 
a  que  des  peupliers  et  des  pins  ;  dans  celui  de 
Szluin ,  on  ne  voit  plus  de  pins  ni  de  sapins,  le 
sol  ne  produit  que  le  chêne ,  le  hêtre ,  le  frêne  et 
l'aulne.  Dans  lesBanalgrœnze  croissent  également 
le  chêne  ,  le  hêtre,  Forme ,  le  bouleau ,  le  frêne , 
l'aulne ,  le  tilleul ,  le  peuplier  et  le  saule.  Le  hêlre 
est  l'arbre  le  plus  commun  dans  le  district  mili- 
taire ,  et  le  chêne  dans  la  plaine ,  sur  les  bords 
de  la  Drave ,  de  la  Chasma  et  de  l'Illova.  Les 
autres  bois  de  ce  district  sont  composés  d'ormes , 

__________________  :  .'  •  ; 

(i)  Le,  coin  le  dç  Warwdin  a  25,i57  appçns  do  bois. 
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de  bouleaux,  de  lilleuls,  de  frênes,  d'aulnes  et 
de  peupliers  ;  dans  quelques  contrées  on  trouve 
aussi  quelques  pins. 

Deux  sortes  de  bois  de  teinture  méritent  d'être 
remarquées  dans  le  district  militaire  de  Carlsladt. 
Lune  est  le  rujevina,  dont  on  se  sert  pour  teindre 
en  jaune  :  il  croît  sur  les  bords  des  lacs  de  Plit* 
wilze ,  près  de  Korenicza  ,  sur  les  monts  Minai* 
jevacz ,  Pricza-Gradina  et  Sokolvacha ,  sur  les 
bords  de  la  Licca  et  sur  le  mont  Sklopacha.  On 
ne  le  trouve  pas  dans  les  bois  épais ,  mais  bien 
dans  les  clairières ,  où  il  y  a  peu  d'arbres ,  sur 
le  côté  des  montagnes  qui  est  au  sud  ;  sa  hauteur 
n'est  que  de  trois  pieds.  Les  femmes  en  prépa- 
rent la  couleur  jaune  dont  elles  teignent  la 
laine. 

L'autre  bois  de  teinture  est  appelé  thissovina 
(  bois  rouge  ).  C'est  un  arbuste  qui  se  plaît  dans 
les  forêts  les  plus  épaisses,  et  il  se  multiplie  beau- 
coup plus  au  nord  qu'au  sud  des  montagnes  ;  il 
atteint  la  hauteur  de  deux  toises ,  et  même  de 
trois;  sa  lige  a  six  à  sept  pouces  de  diamètre.  Les 
femmes  croates  ne  savent  pas  bien  s'en  servir  pour 
la  teinture ,  elles  en  font  des  gobelets  et  autres 
vases. 

Les  bois  de  la  partie  civile ,  situés  sur  les  fron- 
tières de  laCarniole  et  de  la  Slirie,  sont  en  partie 
de  pins  et  en  partie  de  hêtres ,  mais  les  montagnes 
septentrionales  des  comtés  d'Agram  et  de  Wa- 


Digitized  by  Google 


(  144  ) 

rasdin  >  ne;  sont  couverles  que  de  hêtres.  Le  chénê 
est  l'arbre  dominant  dans  les  plaines,  sur  les  mon* 
tagnes  peu  élevées  et  sur  les  collines.  La  plaine 
de  Draganilsch,  entre  la  Save  et  la  Culpa*  n'est 
qu'une  immense  forêt  de  chênes. 

Il  n'est  pas  étonnant  qu'on  ne  se  donne  près* 
qu'aucune  peine  pouf  conserver  cette  grande 
quantité  de  bois,  dont  on  lire  si  peu  d'avantage. 
Aussi  voit-on  partout  des  dégâts  considérables 
causés  par  les  hommes  et  les  animaux.  Excepté 
la  partie  militaire ,  il  n'existe  encore  aucune  part 
des  administrations  forestières,  ni  des  réglemens 
pour  l'exploitation  des  forêts  ;  et  même  dans  les 
districts  militaires  (1),  l'organisation  est  si  vi- 
cieuse ,  qu'on  n'a  pas  encore  pensé  à  ne  permettre 
que  des  coupes  régulières,  ensorte  que  chaque 
propriétaire  abat,  à  volonté,  les  arbres  qui  lui 
appartiennent 

Les  sapins ,  les  pins  et  les  gros  chênes,  qui  crois- 
sent en  si  grande  abondance  dans  ces  forêts  , 
pourroient  fournir  d'excellent  bois  de  construc- 
tion pour  la  marine.  Les  obstacles  qui  s'opposent 
à  leur  exportation  ,  rendent  presqu'inutile  cette 
riche ,  production  du  pays.  U  manque  presque 


(i)  L'administration  forestière  coûte  au  gouvernement 
militaire ,  dans  le  district  de  Carlsladt ,  2,714  florins;  dans 
celui  des  Banalgrœnze  600 s  et  dans  celui  de  "Warasdia 
65 o  florins. 
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partout  des  routes  qui  facilitent  la  communication 
entre  les  forêts  et  les  ports  de  mer;  et  les  trans- 
ports dans  l'intérieur  étant  trop  coûteux ,  le  débit 
ne  peut  pas  être  avantageux,  d'où  il  s'en  suit  que 
le  commerce  de  ce  bois  est  de  fort  peu  d'impor- 
tance. Je  reviendrai  sur  cet  article  au  chapitre  du 
commerce. 

B. 

PRODUCTIONS  DD  RÈGNE  ANIMAL. 

L'entretien  du  bétail  n'est  pas ,  à  beaucoup  près, 
aussi  considérable  qu'en  Hongrie.  Comme  je  l'ai 
dit,  il  n'existe  pas  en  Croatie  de  ces  immenses 
pacages ,  qu'en  Hongrie  on  voit  couverts  dé  trou- 
peaux de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux.  Les  pâtu- 
rages sont,  en  Croatie ,  non  seulement  en  moindre 
quantité,  mais  ils  sont  aussi  beaucoup  moins  éten- 
dus ,  ils  sont  isolés  et  dispersés.  En  général  on  ne 
trouve  point,  en  Hongrie,  de  pacages  apparte- 
nant à  la  commune  d'un  village,  parce  que  les 
maisons  sont  ordinairement  à  une  grande  distance 
les  unes  des  autres.  Dans  tout  le  comté  de  Wa- 
rasdin ,  par  exemple ,  il  n  y  a  que  les  deux  com- 
munes de  Warasdin  et  de  Petrianez  qui  aient  des 
pacages. 

Mais  outre  que  l'entretien  du  bétail  est  peu 
considérable ,  il  est  aussi  fort  négligé ,  et  l'agri- 
culteur manquant  de  coonoissances  et  d'indus- 
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trie ,  est  bien  loin  de  tirer  tout  le  parti  possible 
de  cette  branche  de  l'économie  rurale.  Il  a  peu 
de  soin  de  son  bétail,  il  le  nourrit  mal,  et  l'aban- 
donne entièrement  à  la  nature. 

Quoique  la  seule  richesse  de  l'habitant  des  dis- 
tricts militaires ,  consiste  en  bestiaux,  il  n'y  a  pas 
de  contrée  dans  le  pays  où  ils  soient  plus  mal 
entretenus  et  si  peu  soignés.  Point  d  etables  ni 
d'écuries,  dans  presque  tout  le  cordon  des  fron- 
tières ,  et  le  peu  qu'il  y  en  a  dans  le  district  de 
Warasdin ,  sont  si  petites,  qu'elles  ne  contiennent 
pas  la  moitié  du  bétail;  elles  sont  d'ailleurs  fort 
mal  bâlies,  très-basses,  sombres  et  humides.  On 
les  nettoie  rarement,  et  les  animaux  restent  en- 
fouis jusqu'au  ventre  dans  le  fumier.  On  laisse 
le  bétail  jour  et  nuit  dans  les  pacages  jusqu'à  ce 
que  la  première  neige  tombe,  et  même  pendant 
l'hiver  le  plus  rigoureux;  il  est  pendant  le  jour 
continuellement  à  découvert ,  et  la  nuit  il  n'a 
d'autre  abri  qu'un  mauvais  hangard  ouvert  de  tous 
côtés.  Ces  hangards,  qui  servent  au  lieu  d  etables, 
sont  appelés  toors.  Dans  les  montagnes  de  ia 
Licca,  les  paysans  construisent  dans  les  gorges  , 
et  entre  les  rochers ,  des  élables  qu'ils  appellent 
stans ,  où  pendant  l'hiver  ils  nourrissent  leurs  bes- 
tiaux avec  du  foin  qui  croît  sur  ces  hauteurs,  et 
qu'il  seroit  impossible  de  transporter. 

Pour  employer  l'engrais  ,  ils  font  sur  ces  ro- 
chers, comme  nous  l'avons  déjà  dit,  des  champs 
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artificiels  qu'ils  entourent  d'une  foible  muraille* 
Dans  le  fort  de  l'hiver ,  lorsqu'il  tombe  beaucoup 
de  neige ,  il  meurt  souvent  beaucoup  de  bestiaux 
dans  ce  stans  ,  car  la  provision  de  fourrage  étant 
finie ,  on  ne  peut  plus  reconduire  à  la  maison  les 
bœufs  et  les  vaches  qui  périssent  faute  de  nour- 
riture. Les  habitans  des  contrées  près  du  Welle- 
bit ,  font  passer ,  pendant  la  mauvaise  saison ,  leur 
bestiaux  dans  la  Dalmatie.  Ils  les  y  laissent  pen- 
dant l'hiver ,  qui  est  beaucoup  moins  rude  sur 
ces  côtes,  où  il  tombe  rarement  de  la  neige.  Les 
Dalmates  viennent ,  à  leur  tour ,  avec  leur  trou- 
peau ,  pendant  la  sécheresse  de  l'été  ,  chercher 
les  pâturages  frais  des  montagnes  de  la  Licca. 

Ce  n'est  que  quand  la  neige  empêche  tout  à 
fait  les  bestiaux  de  chercher  leur  nourriture, 
qu'on  leur  jette  du  foin  ou  de  la  paille  en  pleine 
campagne  ;  on  les  mène  aussi  tout  bonnement  où 
le  fourrage  est  entassé:  les  animaux  que  rien  ne 
retient,  en  foulent  et  en  perdent  alors  plus  qu'ils 
n'en  consomment.  Les  râteliers  ne  sont  pas  même 
d'usage  dans  les  écuries. 

Le  manque  de  fourrage  pendant  l'hiver ,  est 
aussi  fort  nuisible  à  l'entretien  des  bêtes  à  cornes 
et  des  chevaux.  Les  provisions  sont  ordinaire- 
ment finies  en  peu  de  mois  ;  aussi  lorsque  la  neige 
et  les  frimas  couvrent  la  terre ,  l'on  ne  donne  aux 
animaux  qu'autant  de  nourriture  qu'il  en  faut 
pour  ne  pas  les  laisser  absolument  mourir  de 

.10. 
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faim.  Les  bêtes  de  labour,  exténuées  et  affaiblies 
par  un  jeûne  aussi  long* ,  sont  peu  capables ,  au 
printemps,  de  tirer  la  charrue,  et  il  faut  souvent 
atteler  jusqu'à  six  paires  de  bœufs  pour  labourer 
la  terre.  Il  y  a  des  maisons  qui  ne  peuvent  pas  se 
servir  de  leurs  bœufs  avant  qu'ils  se  soient  refaits 
par  les  nouveaux  pâturages  du  mois  *de  mai  ;  et 
comme  beaucoup  de  paysans  entretiennent  plus 
de  bestiaux  qu'ils  n'en  peuvent  nourrir,  la  disette 
de  fourrage  devient  encore  plus  sensible. 

Le  dépérissement  du  bétail  est  aussi  augmenté 
par  la  difficulté  de  l'abreuver.  Peu  de  maisons  ont 
des  puits  ;  les  animaux  boivent  ordinairement 
l'eau  corrompue  des  marres ,  ou  sont  conduits  à 
des  rivières  et  à  des  sources  éloignées  de  trois  ou 
quatre  lieues.  Dans  la  Licca,  où  la  sécheresse 
oblige  souvent  les  habitans  d'une  contrée  entière 
d'aller  chercher  l'eau  à  deux  milles  et  demi,  on 
n'abreuve  le  bétail  que  de  deux  jours  l'un ,  au 
lieu  que  pendant  les  grandes  chaleurs  on  devroit 
l'abreuver  au  moins  deux  fois  par  jour.  Les  bêles, 
harassées  de  la  fatigue  d'un  tel  voyage ,  arrivent 
échauffées  à  la  rivière  et  boivent  avidement, 
leurs  poumons  s'enflamment  et  il  en  périt  beau- 
coup. 

Une  faute  très-commune  dans  ce  pays ,  fait  em- 
ployer les  bêles  au  travail  avant  qu'elles  aient  ac- 
quis les  forces  nécessaires.  On  atlèle  les  bœufs 
très-jeunes  encore  à  la  charrue ,  et  dès  la  seconde 
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année  on  fait  déjà  porter  des  charges  aux  che- 
vaux-, en  outre,  on  fait  couvrir  trop  tôt  les  vaches 
par  de  jeunes  taureaux  encore  trop  foibles;  de  là 
vient  que  les  races  restent  petites,  et  dégénèrent 
de  plus  en  plus. 

Chevaux. 

Il  n'y  a  point  de  haras  en  Croatie.  Les  chevaux 
sont  Irès-pelils,  et  ne  sont  d'aucune  utilité  pour 
le  commerce  ;  aussi  foibles  que  les  chevaux  de  la 
Slavonie,  ils  ne  peuvent  servir  aux  transports  des 
grands  fardeaux.  On  les  traite  comme  le  reste  du 
bétail ,  avec  lequel  ils  restent  toujours  dans  les 
pacages;  on  ne  leur  donne  jamais  d avoine  ou 
d'autres  grains  ;  on  ne  les  étrille,  ni  on  ne  les 
panse.  Dans  les  plaines  on  les  altèle  à  la  charrue, 
mais  dans  la  Licca  et  dans  les  montagnes ,  on  ne 
s'en  sert  qu'à  fouler  les  gerbes  pour  en  tirer  les 
grains ,  et  à  porter  des  charges.  Celte  coutume 
de  faire  porter  des  charges  aux  chevaux,  est  fort 
contraire  à  l'amélioration  des  races;  car  le  pays 
manquant  de  roules  pour  le  roulage  ,  on  est 
obligé  de  se  servir  de  bêles  de  charge ,  et  le 
Croate,  naturellement  paresseux,  aime  les  petits 
chevaux  parce  qu'ils  sont  plus  faciles  à  charger 
que  les  grands.  Les  soins  que  s'est  donné  le  gou- 
vernement pour  améliorer  la  race  des  chevaux 
en  Croatie  ,  n'ont  pas  été  récompensés  par  de 
grands  succès ,  car  les  étalons  qu'on  a  distribués. 
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à  cet  effet  n'ont  produit ,  dans  l'espace  de  i3  ans , 
que  708  poulains ,  savoir  : 


_  tf  1  „  •  

»79*  

J793   

/  / 

179^>  

Q 

.     .     .      .          O  1 

J794   

OO 

*796  

  95 

*797   

  39 

>79S  

*799   

  53 

  3o 

  57 

  34 

Total,  en  treize  ans,  708  poulains. 

Quant  à  la  partie  civile ,  je  ne  puis  indiquer  le 
nombre  de  chevaux  qui  y  existent  ;  je  ne  connois 
que  celui  des  chevaux  sujets  à  payer  l'impôt  dans 
le  comté  de  Warasdin.  On  les  évaluoit,  en  1800  , 
à  6,971.  Dans  la  partie  militaire ,  le  nombre  des 
chevaux  se  montoit,  en  1802  ,  à  43,385,  savoir  : 

1.  Dans  le  district  militaire  de  Carlsladt, 


RégimentdelaLicca.  .  .  .  4*901  chevaux, 

—  d'Ottochacz   4,353 

—  d'Ogulin   4,485 

—  de  Szluin   2,519 

Total.  ....  16, 2  58. 
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Report   i6,258 

2.  Dans  les  Banalgraenze , 

Premier  régiment   3,2 1 5 

Second   4,o6o 

La  commune  de  Pelrinia.  .  i  55 
—  de  Kostainicza   58 

Total   8,288 


5.  Dans  le  district  militaire  de 
Warasdin , 

Régiment  de  Kreulz  io,338 

—  de  Saint-George  ....  8,256 


La  commune  de  Bellovar.  .  i54 
—  d'Ivanich   8  g 


Total   18,837 


Tqtal  pour  toute  la  partie  militaire.  .  43>385 

*  * 

Bœufs. 

La  manière  d^lever  les  bœufs  n  est  pas  meil- 
leure que  celle  dont  on  se  sert  pour  les  che- 
vaux (1). 


(  1  )  Pour  augmenter  le  nombre  des  bêtes  à  cornes  f 
on  avoit  défendu ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  le  comté 
de  Kreulz,  de  tuer  les  veaux,  à  moins  qu'ils  ne  fussent 
blessés  et  incapables  de  servir  à  la  génération  ;  et  pour 
éviter  les  abus,  il  étoit  défendu,  sous  peine  de  a5  coups 
de  bâton ,  de  blesser  ces  animaux. 
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Le  nombre  de  bœufs  n  est  pas  suffisant  pour  le 
labourage.  Il  n'y  a  que  dans  les  comtés  de  Wa- 
rasdin ,  et  dans  les  districts  de  quelques  compa- 
gnies de  Carlsladt ,  où  Ton  engraisse  des  bœufs 
que  Ton  achète  en  Slavonie  et  en  Hongrie. 
En  i8o3 ,  on  n'a  compté  dans  le  comté  de  Wa- 
rasdin  ,  que  10,2/$  bœufs  sujets  à  l'impôt,  tandis 
que  l'année  précédente  on  en  comptoit  60,000 
dans  la  partie  militaire,  savoir  : 

1.  Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt , 
Régiment  de  Licca   7,5o5  bœufs. 

—  d'Ottôchaçz.   5,i63 

—  d'Ogulin  .........  6,908 

— -  de  Szluio.  .. .  .  .  .  ,  .  8,368 

r  .  TOTAÏ,.  ....  27,9^2, 

3.  Dans  les  BanaJgraenzie  / 

Premier  régiment   4>783 

Second  •  ,  6,1 63 

,La  commune  de  Petrinia.  .  64 

,  — ,  Kostainicza  .......  9 

Total   n>ojg. 

5.  Dans  le  district  militaire  de 
Warasdin , 

Régiment  de  Kreutz   11,881 

r-r,  de  Saint-George.  .  .  .  .  8,354 

ITOTÀL.   20,196. 

Total,  de  toute  ta ppûe  militaire, ,  ,  .  59,196, 
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Les  vaches  sont  en  plus  grand  nombre  ;  dans  le 
seul  comté  de  Warasdin  on  en  comptoit,  il  y  a 
dix  ans ,  19,629  dont  on  pa  voit  l'impôt.  En  1802  , 
le  nombre  des  vaches  des  districts  militaires  se 
monloit  à  54,711 ,  et  celui  des  veaux  à  48,374  , 
savoir  : 

District  militaire  de  Carlsladt  ^ 

Vache*  W^ut. 

Régiment  de  Licca  ^  6,905  7>6g5 


—  d'Oltochacz   5,4gi  5,567 

—  d'Ogulin   4*895  2,610 

—  de  Szluin   4.787  4>o88 

Totaux*  ....  32,078  19,960 

Banalgraenze , 

Premier  régiment   4>836  4>856 

Second   6,871  7,067 

La  commune  de  Pelrinia.  .  240  29 

—  de  Kostainicza   g5  6 

_   


Totaux.  .  .  .  12,042  11,908 

Dans  le  district  militaire  de  ! 
Warasdin , 

Régiment  de  Kreulz   9*675  8,334 

—  de  Saint-George  ....  10,576  8,i4a 
La  commune  de  Bellovar.  .  25 1 

-  d'Ivanich.  ■  89 

Totaux  ....  20,691  16,476 

Oa  Urp  peu  4'ulil^c  des  vaches  ;  on  laisse  téter 
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long-temps  les  veaux.  La  plus  grande  quantité  de 
beurre  se  fait  dans  les  comtés  de  Warasdin  et  d'Â» 
gram,  où  l'on  fait  aussi  de  mauvais  fromages.  Les  va- 
ches  sont  ordinairement  petites,  surtout  dans  le 
district  militaire  de  Carlstadt.  Elles  ne  donnent  que 
deux  pintes  de  lait  pendant  l'été,  et  trois  quarts 
de  pintes  pendant  le  printemps  et  l'automne.  Les 
Catholiques  font  dii  beurre  et  peu  de  fromage. 
Le  lait  qui  reste  après  la  séparation  du  beurre , 
sert  de  boisson  aux  ouvriers.  Les  scbisma tiques 
préparent,  avec  du  lait,  une  boisson  qu'ils  ap- 
pellent skorup.  Ils  font  aussi  du  beurre  qu'ils  ven- 
dent pour  acheter  du  sel ,  et  pour  payer  les 
impôts. 

Moutons. 

Le  manque  de  grands  pacages  fait  qu'il  y  a 
très-peu  de  moutons.  Il  y  a  dix  ans  que  dans  tout 
le  comté  de  Warasdin  on  comptoita  peine  1,000 
moutons  ou  chèvres.  Ils  sont  plus  nombreux  dans 
la  partie  militaire  qui ,  en  1802 ,  eu  possédoit 
2ig,535,  savoir: 

1.  Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt , 
Régiment  de  Licca.  .   68,1 55  moutons. 

—  d'Ottochacz  .  .  5o,o26 

—  d'Ogulin  ....  39,554 

—  de  Szluin.  ...    3 1,021 

Total  ....  188,756 
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2.  Dans  les  Banalgracnze, 

Premier  régiment  ..  .    10, 23 1  moutons. 

Second   9>77& 

La  comm.  de  Petrinia  .  5o 

- 

Total  ....  20,067 

3.  Dans  le  district  militaire 

de  Warasdin , 
Régiment  de  Kreutz  .  6,771 
—  de  Saint-George  3,g6i 


Total  ....  10,722 

Si  dans  le  district  militaire  de  Warasdin  on 
voit  moins  de  moutons  que  dans  tous  les  autres , 
c'est  que ,  tous  les  trois  ans ,  une  maladie  épidémi- 
que  les  détruit  presqu'entièrement.  En  général , 
l'entretien  des  moutons  a  beaucoup  diminué  dans 
les  districts  militaires ,  ce  qui  fait  que  la  laine  ne 
suffit  pas  pour  la  consommation.  La  laine  n'est 
pas  fine  et  elle  est  de  très  -  mauvaise  qualité.  L'un 
des  obstacles  qui  s'opposent  le  plus  en  Croatie  à 
la  prospérité  des  troupeaux  de  moutons ,  c'est 
que  pendant  l'été  l'on  ne  sépare  pas  les  béliers 
des  brebis  ;  de-là  vient  que  ces  animaux  s'accou- 
plent trop  lot ,  et  les  brebis  mettent  bas  dès  le 


m 
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Chèvres. 

Le  lait  elle  fromage  faisant,  pendant  l'été,  la 
plus  grande  partie  de  la  nourriture  des  habita ns 
des  districts  de  la  Licca  et  d'Ottochacz  ,  ils  élè- 
vent aussi  le  plus  grand  nombre  de  chèvres  :  la 
nature  en  favorise  beaucoup  la  multiplication 
dans  ces  contrées  qui  abondent  en  buissons.  Au- 
trefois le  nombre  des  chèvres  étoit  encore  plus 
considérable ,  et  leur  lait  étoit  une  ressource  pres- 
que toujours  suffisante  en  temps  de  disette.  Les 
autres  districts  où  il  n'y  a  pas  autant  de  rochers 
couverts  de  buissons,  possèdent  peu  de  ces  ani- 
maux ,  qui  sont  très-nuisibles  aux  forêts  et  aux 
campagnes. 

L'an  1802  on  évaluoit,  dans  la  partie  militaire, 
le  nombre  dé  chèvres  à  46,58g ,  savoir  : 

1.  Dans  le  district  de  Carlsladt, 

Le  régiment  de  Licca.  .     17286  chèvres. 

—  d'Ottochacz  .  ..  i2,5i3 
.  —    d'Qgulin   .  .  .  .  7,695 

—  de  Szluin  ....  4,348 

 , — 

Total    .  .  .  4*>74? 

2.  Dans  les  Banalgraenze, 

Le  premier  régiment  .  1^92 

Le  second   1*900 

La  comm.  de  Pelrinia.  i5 

Total   0,017 
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3.  Dans  le  district  militaire 
de  Warasdin, 
Régiment  de  Kreutz  .  .  .     536  chèvres. 
—    de  Saint-George  .  784 

Total   1 ,54o 

Cochons. 

Les  immenses  forêts  de  la  Croatie  sont  peu- 
plées de  nombreux  troupeaux  de  cochons qu'on 
y  mène  paître  le  gland  et  la  faîne.  La  plupart  de 
ces  animaux,  qu'on  engraisse  dans  les  bois,  vien- 
nent de  la  Bosnie.  Du  premier  novembre  1794 
jusqu'au  3i  octobre  i8o4,  on  en  a  introduit  par 
Koslainicza  n3,644-  On  comptoit ,  il  y  a  vingt 
ans,  dans  le  comté  de  Warasdin,  19,167  cochons 
dont  on  pajoit  l'impôt.  En  1802 ,  le  nombre  de 
ces  animaux  se  mon  toit  >  dans  la  partie  militaire, 
à  98,766,  savoir: 

1 .  Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt , 
Régiment  de  Licca  .  .  .     688  cochons. 

—  d'Oltochacz  .  .  .  924 

—  d'Ogulin  ....  1,426 

—  de  Szlnin  ....  7,867 

Total   .  .  .  10,895 
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a.  Dans  les  Banalgraenze, 
Premier  régiment  .  .  .    i55o8  cochons. 

Second.-   i5,43o 

La  commune  militaire 

de  Petrinia   177 

Total   .  .  .  30,71 5 

3.  Dans  le  district  militaire 
de  Warasdin , 
Régiment  de  Kreutz  .  .  32,58 1  cochons. 
—   de  Saint-George  24,526 

Total   .  .  .  57,146 

L'on  voit  par  cet  état  que  le  district  de  Carl- 
stadt  entretient  le  plus  grand  nombre  de  cochons. 
Il  y  a  des  maisons  qui  en  ont  jusqu'à  60.  Ces  ani- 
maux font  beaucoup  de  dégâts  dans  les  prairies 
et  dans  les  champs  ;  ils  remuent  la  terre  et  endom- 
magent beaucoup  les  pâturages.  Outre  cela  il 
faut  les  nourrir  avec  du  blé  pendant  les  hivers 
rigoureux,  ce  qui  cause  assez  sou  vent  une  disette 
de  pain. 

Les  régimens  de  Licca  et  d'Ottochacz  ne  peu- 
vent point  entretenir  beaucoup  de  cochons, 
parce  que  dansleurs  districts  il  y  a  peu  de  chênes, 
et  que  le  fruit  du  hêtre ,  la  faîne ,  n'est  bon 
que  tous  les  huit  ou  dix  ans.  Le  manque  d'eau 
dans  cette  contrée  couverte  de  rochers,  est  aussi 
un  obstacle  à  l'entretien  de  ces  animaux. 

En  outre,  il  n'est  permis  aux  soldats  des  Ba- 
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nalgraenze  et  du  dislrict  militaire  de  Carlsladt,  de 
ne  mener  paîire  dans  les  bois  que  i5  cochons 
par  téte,  et  eelui  qui  en  mène  davantage  est 
obligé  de  payer  9  kreulzers  pour  chaque  cochon 
excédant  le  nombre  prescrit  :  cette  permission 
n'est  même  accordée  qu'aux  soldats  en  activité 
de  service;  mais  dans  le  district  militaire  deWa- 
rasdin ,  chacun  est  libre  d'engraisser  dans  les 
bois  autant  de  cochons  qu'il  peut  le  désirer. 

Abeilles. 

Cette  partie  de  l'économie  rurale  est  assez 
considérable  ,  surtout  dans  le  comté  de  Waras- 
din  y  dans  lequel  on  compte  près  de  4  000  ruches. 
On  élève  aussi  beaucoup  d'abeilles  dans  les  con- 
trées de  la  partie  militaire.  En  1801 ,  les  districts 
militaires  des  Banalgraenze  et  de  Warasdin  ven- 
dirent 971  quintaux  de  miel  et  de  cire,  savoir  : 

Les  Banalgraenze , 

Premier  régiment    .    ,    .    .  3o6  quintaux. 

Second   i49 

Les  districts  militaires  de  Wa- 
rasdin , 

Régiment  de  Kreutz    ...  175 

—  de  Saint-George   ...  34 1 

ToTix  971 


Digitized  by  Google 


(  *60  ) 

Vers  à  soie. 

Malgré  les  bureaux  d'inspection  pour  la  cul- 
ture des  vers  à  soie  ,  établis  à  Àgram ,  Warasdin 
et  Kreutz,  et  malgré  les  plantations  de  mûriers 
qu'on  voit  près  de  ces  villes ,  la  culture  des  vers 
à  soie  est  fort  négligée  dans  la  partie  provin- 
ciale (1)  ;  mais  en  revanche  elle  a  beaucoup  de 
succès  dans  la  partie  militaire,  particulièrement 
dans  le  district  militaire  de  Warasdin. 

L'étal  ci-joint  fera  voir  les  progrès  de  cette 
culture.  Il  a  été  produit, 

i.  Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt, 

Livre*  de  cocons. 

En  1792  2^0 

—  179.5  100 

—  1794  3i6 

—  1795   .  353 

—  1706  .  5q6 

-.797  & 

—  1798  456 

—  *799    223 

—  1800    .........  5i6 

—  1801   .  600 

—  1802  3q3 

Totajl  pendant  11  années    .    .  4>o84 

(1)  Cette  culture  fleurit  cependant  dans  les  contrées 
situées  sur  les  bords  de  la  mer ,  surtout  à  Porto-Ré  et 
dans  la  fertile  vallée  de  Vinsdal ,  où  Ton  vend  annuelle- 
ment pour  3o,ooo  florins  de  soie. 
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Et  par  conséquent 371  livres  de  cocons  par  au, 


année  commune. 

2.  Dans  les  Banalgraenze, 

Lirrea  de  Cocon*. 

L'an  1782  3,328 

—  1783.  3,657 

—  1784  4,36g 

—  1785  6>279 

—  1786  5,45 1 

La  guerre  contre  les  Turcs  empêcha 
la  culture  des  vers  à  soie ,  depuis 
(1787  jusqu'en  1791.) 

L'an  1792  i>95* 

  1793     1,201 

—  1794  5,863 

—  1795  4,026 

—  i796   5>657 

.  —  1797-   •   •   •  6»56* 

—  *798-   •    •  6>327 

—  *799  5>792 

—  1800  3,827 

— 1801.   .  3,924 

—  1802  5,372 

Total  en  16  ans  76,587 

Et  par  conséquent  4>786  livres  de  cocons,  an- 
née commune. 

Tome  11.  11 
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3.  Dans  le  district  militaire  de 


Warasdin, 

Livret  de  cocon». 

t»  / 

—  1784  

0m  f% 

—  i707  jusqua  1791  .  . 

.  .  87,743 

—  »79a  

—  1 796  

•    .  02,424 

—  1799 

* 

Total  en  ao  ans  . 

.   .  533,181 

Et  année  commune ,  26,769  livres  de  cocons. 

Dans  le  district  de  Carlstadt  la  culture  des 
vers  à  soie  est  fort  peu  importante ,  on  ne  s'en 
occupe  que  dans  trois  régimens,  qui  ont  récollé, 
savoir  : 
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L'an  1804 , 

"Livret  Je  cocon*. 

Le  régiment  d'Ottochacz  ....  17 

—  .   .   .   d'Ogulin   43 

—  .    .   *    deSzluia  876 

Total  ....  936 

Ces  936  livres  de  cocons  furent  vendues  pour 
la  somme  de  84 1  florins. 

Mais  en  revanche  elle  fait  beaucoup  de  progrès 
dans  les  Banalgraenze  ;  en  i8o4  il  y  eut , 

Livre*  dococoni. 

Dans  le  premier  régiment  .  .  .  1,161  f 
Dans  le  second  6,012  i 

Total  7>17$i 

dont  on  tira  la  somme  de  33,864  flor.  2okreutzers. 

La  même  année ,  la  récolte  fut  dans  le  district 
militaire  de  Warasdin ,  de  20,785  liv.  de  cocons , 
savoir  : 

Lirres  de  cocons. 

Dans  le  régiment  de  Kreutz  .    .  i3,68i 
—     de  Saint-George  •  .    .  i5,io4 

Total  28,785 

vendues  pour  la  somme  de  i6,35i  florins. 

La  méthode  de  dévider  la  soie  des  cocons 
n'est  pas  encore  perfectionnée  :  tandis  que  dans 
d'autres  pays  10  livres  de  cocons  donnent  ordi- 
nairement une  livre  de  soie,  il  en  faut,  en  Croa- 
tie, i3. 

11  . 
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Les  bureaux  d'inspection  pour  la  culture  de  la 
soie  coûtent  annuellement  2,892  florins,  savoir  : 
Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt ,  600  flor. 

Dans  les  Banalgroenze  252 

Dans  le  district  milit.  de  Warasdin  a,o4o 

Dans  toute  la  partie  militaire  .    .  2,892  flor. 

Volaille. 

On  élève  une  quantité  prodigieuse  de  dindons 
dans  la  Croatie,  on  en  voit  près  de  chaque  habi- 
tation de  grands  troupeaux.  Quant  aux  autres 
espèces  de  volaille  ,  on  n'en  trouve  que  dans  les 
châteaux  des  seigneurs  et  dans  le  voisinage  des 
villes.  Les  paysans  ne  les  élèvent  que  pour  leur 
propre  consommation  ;  ils  n'en  font  nulle  part 
un  objet  de  commerce. 

Pêche. 

La  pêche  est  assez  considérable;  les  rivières 
abondent  en  toutes  sortes  de  poissons  communs, 
tels  que  brochels,  carpes,  truites,  erc.  La  pêche 
du  thon  est  très  -  productive  près  des  côtes  de 
la  mer  Adriatique.  Pour  la  faire ,  on  met  per- 
pendiculairement dans  l'eau  une  longue  échelle, 
l'un  des  pêcheurs  se  place  sur  le  dernier  éche- 
lon, guetle  Tinstant  où  le  poisson  entre  dans  les 
filets;  il  donne  alors  un  signal,  et  on  les  retire 
aussitôt.  La  chair  de  ce  poisson  est  d'un  goût  ex- 
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cellent  ;  on  la  mange  cuite  ou  quelquefois  crue , 
fraîche  ou  salée ,  et  Ton  en  fait  des  envois  consi- 
dérables pour  Venise  et  Gênes.  De  sa  graisse  on 
fait  de  l'huile  comme  de  celle  de  la  baleine.  Près 
de  Porto-Ré  on  pêche  des  maquereaux  et  des  an- 
chois qu'on  sale  pour  les  expédier  dans  les  pro- 
vinces autrichiennes.  En  général ,  les  habitans  des- 
côtes  maritimes  de  la  Croatie  sont  obligés  de: 
chercher  dans  la  pêche  et  dans  le  cabotage  la  sub- 
sistance qu'un  sol  ingrat  et  pierreux  leur  refuse. 

Gibier. 

Les  loups,  les  renards ,  les  cerfs,  les  chevreuils, 
et  les  lièvres  sont  fort  nombreux  dans  les  forêts  :  on 
voit  aussi  beaucoup  de  bécasses  ;  mais  il  n'y  a 
nulle  part  de  chasse  réglée ,  ni  d'enclos  où  l'oa 
entretienne  le  gibier. 

a 

PRODUCTIONS  DU  REGNE  MINÉRAL. 

1. 

Différentes  espèces  de  terres  et  de  pierres. 

La  Croatie  a  une  si  grande  abondance  de  pierres 
calcaires ,  qu'il  n'y  a  presque  pas  de  montagne 
qui  n'en  soit  composée  entièrement  ou  au  moins 
en  grande  partie  ,  surlout  dans  la  contrée  méri- 
dionale ,  remplie  d'une  masse  énorme  de  pierre 
calcaire. 
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Près  de  Szamabor  on  trouve  du  plâtre  ordi- 
naire et  du  plâtre  rayé  composé  de  plusieurs  ban- 
des ou  couches  parallèles  et  irrégulières.  La  cou- 
leur principale  en  est  blanche  ou  grise,  les  bandes 
sont  roses ,  d'un  rouge  foncé ,  verdâtres  ou  grises* 
On  l'emploie  à  Agram  et  à  Garlstadt  pour  des 
ouvrages  en  stuc,  susceptibles  d'un  assez  beau 
poli  :  on  en  fait  aussi  des  tablettes  pour  divers 
usages. 

Il  y  a  plusieurs  carrières  de  marbre  dans  dif- 
férentes contrées.  Près  de  Krapina  on  en  trouve 
du  blanc  et  du  noir;  celui  du  mont  Szelesnicza , 
près  de  Warasdin ,  est  gris  ou  rouge  ,  mêlé  de 
veines  blanches.  Les  carrières  de  Bassilyewo  en 
donnent  un  bleu  foncé.  Les  seuils  des  fenê- 
tres et  des  portes ,  et  tous  les  ponts  sur  la  route 
Caroline  sont  en  marbre  ;  les  autels  des  églises 
de  Fiume  sont  aussi  en  marbre  choisi  parmi 
les  plus  beaux  du  pays.  Entre  Agram  et  Waras- 
din on  trouve  encore  une  autre  espèce  de  marbre 
moins  dur  que  le  premier,  et  auquel  on  ne  peut 
pas  donner  même  le  poli. 

L'argile  dont  on  se  sert  pour  la  poterie  est 
très-abondante  dans  la  forêt  de  Marcha,  à  deux 
lieues  d'Ivanich ,  dans  le  district  militaire  de  Carl- 
stadt ,  dans  le  lit  de  la  Drave ,  dans  les  montagnes 
d'Okitschs  et  de  Zrinisch  ;  dans  quelques  autres 
endroits ,  on  trouve  aussi  du  porphyre  et  de  lu 
marne. 
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Les  cailloux  ne  se  voient  point  dans  les  grandes 
masses  de  rochers  ;  mais  ils  ne  sont  pas  rares  dans 
les  autres  parties  de  la  Croatie.  On  tire  des  car- 
rières deSzamabor,  deKrapina  et  deSzluin,  etc., 
des  pierres  sablonneuses. 

2. 

Sels. 

Ces  productions  du  règne  minéral  sont  assez 
rares  dans  la  Croatie.  On  trouve  cependant  du  sel 
amer  natif ,  du  vitriol  bleu  et  du  vitriol  vert  dans 
les  mines  de  Szamabor  :  il  ne  seu  fait  aucun 
emploi.  En  1801,  on  découvrit  une  saline  près 
du  village  de  Batsum,  dans  le  comté  d'Agram;  et 
il  paroît  que  les  paysans  en  connoissent  plusieurs , 
particulièrement  dans  le  comté  de  Warasdin  , 
car  différentes  communes  près  du  mont  Garilsch 
n'achètent  jamais  de  sel.  Je  fus  moi-même,  en 
i8o4 ,  dans  cette  contrée,  mais  la  neige  m'em- 
pêcha de  faire  des  recherches. 

3- 

Matières  inflammables. 

Dans  cette  classe  de  minéraux ,  il  n'y  a  en 
Croatie  que  les  charbons  de  terre  et  le  soufre  qui 
méritent  d'être  remarqués. 
■   Non  loin  de  Krapina  à  Radoboj ,  dans  le  comté 
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de  Warasdia,  se  trouve  du  soufre  natif,  dont 
on  ne  lire  aucun  parti.  Les  métaux ,  surtout  les 
mines  de  cuivre  et  de  plomb,  ainsi  que  les  eaux 
minérales,  contiennent  aussi  du  soufre. 

Il  y  a  des  charbons  de  terre  dans  le  mont 
Kobyliak ,  dans  le  comté  d'Agram ,  dans  le  comté 
de  Warasdin  ,  à  Goszalarecz ,  à  Lupinyak ,  à 
Ivanecz,  dans  le  comté  de  Kreutz ,  sur  les 
monts  Raszin,  Szoboticz ,  Gradin,  etc.  Ce  n'est 
que  depuis  peu  d  années  qu'on  a  commencé  à 
exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre  de  Pla- 
ninae.  On  ne  s  est  point  encore  occupé  des  autres. 

4- 

Métaux. 

- 

Les  montagnes  de  la  Croatie  recèlent  beau- 
coup de  métaux;  mais  de  nos  jours  l'exploitation 
des  mines  est  bien  moins  florissante  qu'autrefois. 
Le  fer ,  par  exemple ,  est  en  grande  quantité  dans 
ce  pays,  mais  on  ne  le  cherche  aujourd'hui  que 
dans  les  quatre  mines  d'Esuber ,  de  Brod ,  de 
Mrslavodicza  et  de  Kossna.  La  plus  considérable 
de  ces  mines  est  située  dans  le  domaine  royal 
d'Esuber ,  sur  les  frontières  de  la  Carniole.  On 
en  lire,  année  commune,  2,4oo  quintaux  de  ma- 
tière métallique  ,  produisant  îooo  quintaux  <te 
fer  brut.  La  seconde  mine  se  trouve  à  Brod , 
Seigneurie  appartenant  au  comte  IJattuany,  Oix 
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l'exploite  en  deux  différens  endroits,  à  Cherni- 
Lugh  et  à  Brod.  Le  produit  de  cette  mine  ne 
peut  pas  être  considérable,  puisqu'on  n'y  emploie 
que  trois  ou  quatre  mineurs. 

La  mine  de  Mrslavodicza ,  dans  le  domaine  royal 
deTussine,  est  exploitée  par  la  compagnie  des  fa- 
bricans  de  sucre  de  Fiume;  et  celle  de  Kossna, 
dans  le  district  du  second  régiment  des  Banal- 
graenze,  parun  simple  particulier.  Le  minerai  qu'on 
tire  de  Mrslavodicza  contient  beaucoup  de  chaux 
et  très-peu  de  fer  :  ce  dernier  est  même  de  très- 
mauvaise  qualité,  tandis  qu'un  seul  quintal  de 
minérai  de  Kossna  donne  64  livres  de  bon  fer, 
dont  on  fait  de  l'acier. 

Parmi  les  mines  qu'on  n'exploite  point ,  les  plus 
remarquables  sont  : 

1)  Dans  les  montagnes  de  Pelrova-Gora ,  sur 
fes  limites  du  premier  régiment  des  Banalgrsenze. 
Elles  contiennent  beaucoup  de  fer ,  et  le  voisi- 
nage est  riche  en  forets ,  d'où  l'on  pourroit  aisé- 
ment tirer  le  bois  nécessaire  à  l'exploitation. 

2)  Les  mines  de  Szamabor,  qu'on  a  abandon- 
nées depuis  long-temps. 

5)  Celles  de  Bisztra  et  des  montagnes  d'Okitsch, 
dans  le  comté  d'Agram. 

4)  On  voit  encore  sur  le  mont  Szveti-Dulh, 
dans  lç  comté  de  Warasdin ,  quelques  ruines  des 
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forges  où  Ton  travailloit  jadis  le  fer  tiré  des  mines 
de  ces  montagnes. 

5)  J'ai  trouvé  dans  le  district  militaire  de  Wa- 
rasdin,  près  du  village  de  Ganesnicza,  des  mines 
qui  contiennent  trente  livres  de  fer  au  quin- 
tal. 

La  fouille  n'en  pourroit  pas  être  bien  coûteuse, 
car  elles  se  trouvent  dans  le  voisinage  des  monts 
Garitsch,  couverts  de  bois  immenses,  qui  ne 
sont  d'ailleurs  d'aucune  utilité,  à  cause  de  leur 
grande  dislance  de  Bellowar. 

Il  y  a  dans  la  Croatie  de  riches  minières  de 
cuivre ,  particulièrement  dans  le  district  du  pre- 
mier régiment  des  Balnagraenze  et  près  du  bourg 
de  Szamabor ,  dans  le  comté  d'Agrara.  Autrefois 
on  exploiloit  plusieurs  mines  de  cuivre  près  de 
Sirovacz  et  de  Guozdanszko.  Jusqu'à  présent  on 
n'a  fait  aucune  tentative  pour  en  recommencer 
les  travaux.  De  nos  jours,  on  ne  travaille  qu'à 
celles  de  Szamabor.  Les  fouilles  se  font  pour  le 
compte  de  quelques  particuliers.  Deux  cents 
mineurs  y  sont  occupés ,  et  en  tirent  ordinaire- 
ment 2,000  quintaux  de  cuivre  par  an  ,  tan- 
dis qu'en  1781  on  n'en  tiroit  que  80  quintaux 
par  mois.  Il  est  très-ductile,  et  particulièrement 
recherché  par  les  chaudronniers. 

Quoiqu'en  plusieurs  endroits  il  existe  de  riches 
mines  de  plomb ,  on  ne  cherche  nulle  part  ce 
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mêlai  dans  le  sein  de  la  lerre.  On  trouve  près 
de  Gvozdanszki-Maidan  des  mines  de  plomb  qui 
contiennent  de  l'argent.  En  1780,  on  fit  la  dé- 
couverte d'une  minière  de  plomb  à  Vlas-Kopolie, 
et  il  y  en  a  encore  d'antres  à  Bistra,  Ivanecz, 

L'on  dit  que  jadis  il  y  avoit  des  mines  d'ar- 
gent à  Streberniak  et  près  de  Novi.  On  ne  fait 
plus  de  recherches  pour  les  découvrir. 

Les  auteurs  anciens  parlent  beaucoup  de  l'or 
qu'on  tiroit ,  dans  les  temps  passés,  de  UrDalmatie 
romaine,  dont  la  Croatie  hongroise  faisoit  partie. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  de  nos  jours 
on  ne  connoît  aucune  mine  de  ce  métal,  qu'on 
ne  trouve  qu'en  fort  petite  quantité  dans  le  lit 
de  la  Drave,  entre  Mahrburg  et  Dernje,  village 
du  district  militaire  de  Warasdin.  Ce  sont  les 
paysans  du  comté  de  Kreulz ,  mais  plus  particuliè- 
rement encore  les  habitans  du  comté  hongrois 
de  Szalad ,  limitrophe  de  la  Croatie ,  qui  s'oc- 
cupent à  chercher  For  dans  le  grès  que  roule 
la  Drave.  Ils  chargent  leurs  bateaux  et  leurs  us» 
tensiles  sur  des  chariots,  et  s'en  vont  par  terre 
jusqu'à  Mahrbourg,  où  ils  mettent  à  l'eau  leur 
nacelle  et  descendent  la  rivière  en  cherchant  les 
endroits  qu'ils  croient  les  plus  favorables.  Dès 
qu'ils  sont  arrivés,  ils  prennent  une  planche  longue 
de  cinq  pieds  et  large  de  trois,  dans  laquelle  sont 
des  trous  assez  profonds,  et  très  -  rapprochés 
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l'un  de  l'autre  ;  ils  posent  cette  planche  un  peu 
inclinée  sur  le  sol,  et  jettent  le  grès  qu'ils 
prennent  du  lit  de  la  rivière  dans  la  passoire  at- 
tachée à  la  partie  supérieure  de  la  planche  ;  le 
gros  sable  et  le  grès  restent  dans  la  passoire ,  et 
le  sable  le  plus  fin  passe  avec  l'eau  sur  la  planche, 
où  il  est  retenu  par  les  entaillures.  Ce  sable  est 
recueilli  dans  un  baquet  ;  on  le  lave ,  puis  on  le 
met  dans  une  petite  cuvette  de  bois  noir,  où  on 
le  lave  eacore,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  dans  le 
fond  que  des  grains  d'un  sable  rougeâtre,  que  l'on 
mêle  avec  du  vif-argent,  et  qu'on  purifie  enfin 
au  creuset.  Les  paysans  sont  obligés  de  vendre 
cet  or  aux  administrations  royales  du  pays.  Le 
produit  de  cette  pêche  varie  selon  qu'il  y  a  eu 
plus  ou  moins  d'inondations,  et  que  la  rivière 
a  formé  des  bancs  de  sable  ou  des  petites  rigoles 
dans  lesquelles  l'eau  peu  profonde,  coulant  avec 
rapidité,  emporte  le  limon  et  laisse  le  grès  à  dé- 
couvert. Le  seul  village  de  Dernje,  du  régiment 
de  Saint-George,  gagne  tous  les  aus,  de  celte 
manière,  une  somme  de  ^oo  florins.  Les  admi- 
nistrations de  Warasdin,  de  Prelok  et  de  Ka- 
nischa  payent  3  florins  2^  kreutzerspour  un  ducat 
pesant  d'or.  L'administration  de  Warasdin  achète 
annuellement  pour  la  valeur  de  5o  à  60  ducats , 
celle  de  Prelock  5oo  à  600  ,  et  celle  de  Kanischa 
pour  1000  à  1,200;  une  année  portant  l'autre. 
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Du  reste ,  la  pécbe  de  For  est  un  droit  royal, 
et  les  paysans  qui  s'en  occupent  doivent  être 
munis  d'une  patente. 

CHAPITRE  X. 

* 

MANUFACTURES. 

Il  n'y  a  dans  la  Croatie  qu'un  très-petit  nombre 
d  habitans  qui  s'occupent  à  mettre  en  œuvre  les 
productions  de  la  nature;  et  à  l'exception  des 
métiers  les  plus  simples  et  les  plus  communs ,  l'on 
n'y  voit  ni  artistes,  ni  manufactures,  ni  fabriques. 

i. 

Métiers. 

Dans  un  pays  où  le  villageois  fait  lui-même  tous 
ses  vêtemens,  ses  chariots,  ses  meubles,  ses  ins- 
trumens  aratoires,  etc.,  le  nombre  des  artisans 
vivant  des  métiers  qui  s'exercent  dans  les  villes 
et  dans  les  bourgs ,  ne  peut  pas  être  bien  consi- 
dérable; voilà  pourquoi,  dans  les  villes,  les 
bourgeois  sont  obligés  de  chercher  leur  subsis- 
tance dans  la  culture  des  champs  et  des  vi- 
gnobles. 

Je  ne  puis  indiquer  le  nombre  des  artisans  de 
toute  la  Croatie ,  parce  que  je  n'ai  pu  me  procu- 
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rer ,  à  ce  sujet,  que  les  tableaux  de  quelques  en- 
droits :  je  vais  les  communiquer  à  mes  lecteurs. 

En  i8o5,  il  y  avoit  : 

î.  A  Agram,  capitale  de  la  Croatie, 

Apothicaire   1  maîtres. 

Imprimeurs  .    .  2 

Relieurs   2 

Limonadiers.    ......  6 

Meuniers   12 

Bouchers   4 

Brasseur   1 

Boulangers   8 

Marchand  de  pains  d  epices.    .  1 

Epingliers   4 

Ceinturiers  et  orfèvres.  ...  4 

Eperonniers   2 

Chaudronniers   2 

Serruriers   5 

Maréchayx   8 

Selliers   4 

Ferblantiers   5 

Bourreliers   20 

Horlogers   3 

Potiers  d'étain   2 

Tourneurs   2 

Vitriers   o 

Perruquiers   2 

101 

1 
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Report    .   .   .   .101  maîtres. 

Mégissiers   4 

Tanneurs  (î)   7 

Gantiers   3 

Menuisiers   9 

Ramoneur   1 

Charpentier   1 

Potiers.   .......  ,-.  3 

Couvreurs   2 

Tailleurs  de  pierres   16 

Maçons   2 

Boutonniers  hongrois    .    .    .  i3 

Boutonnier  allemand.    ...  1 

Faiseurs  de  peignes  ....  2 

Pelletiers   19 

Peintres   2 

Chapeliers   4 

Cordiers   1 

Charrons   6 

Fournisseurs   2 

Savonniers   2 

Tailleurs  hongrois   21 

Tailleurs  allemands   19 

Tisserands   6 


(1)  De  ces  sept  tanneurs,  il  n'y  en  a  qu'un  seul  dans 
toute  la  Croatie  qui  sache  faire  du  cuir  à  sexuelles.  Il  a 
un  atelier  à  Agram  et  un  à  Waxasdin. 
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D'autre  part.   2^7  maîtres. 

Teinluriers   2 

Tonneliers   4 

Armuriers   2 

Vergelier.   î 

Cordonniers  allemands  ...  25 

Cordonniers  slavons  •    .    .    .  10 

Boîtiers  hongrois   18 

Cordonnier  faiseur  d'opanken.  î 

Barbier   4 

Total.    .    .    .  3o4  maîtres. 

Il  faut  ajouter, 

Marchands   22 

Merciers   25 

Négocians   52 

Aubergistes   7 

Cabare  tiers   20 

Chirurgiens   4 

Bouliers.     .......  i5 

Total.    .   .    .  449  maîtres. 

2.  A  Petrinia ,  commune  militaire  du  district 
du  second  régiment  des  Banalgraenze  (1) , 

Apothicaire  1  maître. 

Brasseurs  2 


(1)  Petrinia  comptait,  en  i8o3  ,  sans  les  bâtimens  mi- 
litaires) 664  maisons  et  3,88*  habitans. 
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D'autre  part   3  maîtres. 

Bourreliers  3 

Charrons   6 

Cordonniers   i5 

Horloger  i 

Boulangers  2 

Menuisiers  9 

Serruriers.  .......  4 

Tonneliers  .    .  8 

Maréchaux  et  couteliers.    .   .  i3 

Selliers  2 

Chaudronniers  5 

Armuriers.  .......  9 

Ceinturier.  .  1 

Fabricans  de  savon   2 

Tisserands.  .   3i 

"Vitriers  ,  .    .  2 

Bottiers  hongrois   i3 

Cordon  nierSjfaiseursd'opa/^ew  29 

Tailleurs   54 

Passementiers  ......  6 

Pelletiers.    .   16 

Serrurier   1 

Maçons   3 

Charpentiers   10 

Tourneur   1 

Potiers   3j 

Faiseurs  de  cribles  6 

»  •   

1         —  ■  ■  ■   ■  ■  , 

l>  292 
Tome  il.  12 
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D'autre  part  292  maîtres. 

Fourbisseur  

Chapelier  

Tanneurs  

Ferblantier  

Ramoneur  

Barbiers  5 

Bouchers  28 

Aubergistes  7 

Marchands  et  merciers.  .    .   .  4o 

Total  378  maîtres. 

Ces  378  maîtres  se  partagent  en 
étrangers  2^ 

Individus  nés  dans  les  provinces 
autrichiennes  76 

Natifs  du  pays  278 

Total  378 

Dans  ces  ateliers  étoient  occupés  i45  ouvriers, 
ou  compagnons,  savoir  : 

Etrangers   23 

Des  provinces  autrichiennes.  .  3o 
Natifs  du  pays  92 


Total  i£5 

5.  A  fvanich  (1),  commune  militaire  libre, 

(1)  Cette  ville  a  i54  maisons,  toutes  en  bois,  à  l'ex- 
ception de  trois.  Le  nombre  des  habitans  est  de  65 1. 
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dans  le  district  militaire  de  Warasdin ,  on  comp- 
tent,  en  i8o3  : 

Tailleurs   .   .   45  maîtres. 

Potiers  9 

Cordonniers  hongrois  et  fai- 


seurs d'opanken   22 

Serruriers   9 

Barbiers  .    3 

Passementiers   5 

Pelletiers   5 

Cordonniers   7 

Maréchaux   7 

Couteliers   2 

Charron   1 

Bourrelier.   1 

Vitriers   2 

IVIenuisiers  .»«•<«••  2 

Bouchers   2 

Tisserand   1 

Boulanger.   1 

Charpentiers  •  2 

Chapelier   1 

Marchand  de  pains  d  epices.    .  1 

Total   126 

Plus, 

Marchands.  .......  12 

Aubergiste   1 

Total.   .   .   .   .  144 

12. 
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Le  nombre  des  ouvriers  étoit  de  71 ,  des  jour- 
naliers i4,  et  des  bourgeois  91.  Les  tailleurs, 
tes  pelletiers ,  les  serruriers  et  les  potiers  de  cetle 
ville  fréquentent  ,  avec  leurs  marchandises ,  toutes 
les  foires  de  la  Croatie.  Les  potiers,  surtout, 
font  un  commerce  très-avantageux ,  la  poterie  fa- 
briquée avec  la  terre  qu'on  trouve  dans  la  forêt 
de  Marcha  étant  fort  recherchée. 

Je  n'indiquerai  que  sommairement  l'état  des 
ouvriers  dans  les  quatre  autres  communes  mili- 
taires libres.  On  comptoit,  en  i8o3  : 

1.  A  Zengg , 

Marchands.  .......  33 

Ouvriers  et  artisans  ....  23o 

2.  A  Carlobago, 

Marchands  60 

Ouvriers  et  artisans  43 

5.  A  Bellovar , 

Marchands   8 

Merciers   19 

Ouvriers  et  artisans   100 

4.  A  Kostainiçza , 

Marchands  et  artisans,    .    .    .  286 

Total  782 

* 

La  population  de  ces  quatre  communes  mili- 
taires se  monte  à  5,56o  habitans,  savoir  :  2,656 

hommes ,  et  2,924  femmes. 

-  . 
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Il  y  a  aussi  des  ouvriers-artisans  dans  les  dis- 
tricts des  régimens  des  frontières ,  mais  fort  peu 
d'entr'eux  ont  bien  appris  leur  métier.  Le  nombre 
de  ces  ouvriers  se  mon  toit ,  en  i8o3,  savoir: 

î.  Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt , 
Régiment  de  Licca,  à.    .   .   .  i3g 

—  d'Ottochacz  5i 

■ —  d'Ogulin  54 

—  de  Szluin  io5  " 


  ..... 


Total   34g 

2.  Dans  les  Banalgraenze, 

Premier  régiment  81 

Second  i36 

Total,   ....  217 

3.  Dans  le  district  militaire  de 

Warasdin , 
Régiment  de  Kreutz  .    .    .    .  i56 
—  de  Saint-George  ....  3o6 

Total   44* 

Total  des  huit  régimens  des  fron- 
tières  1,008 

Total  des  six  communes  mili- 
taires  i><>94 

Total  pour  loute  la  Croatie  mi- 
litaire .   .   .   .  2,102 


* 
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2. 

Manufactures  et  Fabriques. 

Presque  tout  ce  qu'il  y  a  de  fabriques  et  de  ma- 
nufactures dans  la  Croatie ,  se  trouve  dans  la  seule 
ville  de  Fiume.  Je  commencerai  donc  par  les  fa- 
briques  de  cette  ville ,  et  je  donnerai  ensuite  le 
détail  des  autres.  Il  existe  actuellement  à  Fiume  (  i): 

1  )  Une  raffinerie  de  sucre  établie  depuis  58  ans, 
avec  un  fonds  de  1 10,000  flor.  Elle  avoit  obtenu 
le  privilège  exclusif,  pour  25  ans,  de  vendre  du 
sucre  dans  les  Etats  héréditaires  de  l'Autriche,  à 
l'exception  de  la  Bohême  et  de  la  Moravie.  Depuis 
l'expiration  du  privilège  ,  plusieurs  autres  raf- 
fineries se  sont  établies  sans  lui  avoir  pour  cela 
porté  préjudice,  car  elle  continue  toujours  à  faire 
beaucoup  d'affaires.  Cette  fabrique  possède  six 
bâtimens ,  où  elle  occupe  5oo  ouvriers ,  dont  le 
salaire  se  monte  annuellement  à  180,000  florins. 
Les  matières  brûles  quelle  emploie  et  qu'elle  tire 
de  l'étranger,  coûtent  tous  les  ans  600,000  flo- 
rins ,  somme  considérable  qui  sort  du  pays.  De- 


(  1  )  La  Fiumara  et  la  Reka,  deux  rivières  dans  le 
yoisinage  de  Fiume,  favorisent  diverses  fabriques,  et , 
sous  ce  rapport ,  cette  ville  est  à  préférer  à  Trieste 
même. 
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puis  1790  jusqu'à  1800,  la  fabrique  a  débité 
35,ooo  quintaux  de  sucre  par  an,  l'un  portant 
l'autre  ;  1,000  quintaux  environ  sont  exportés 
en  Turquie,  et  le  reste  se  consomme  dans  les 
pays  autrichiens.  Elle  tire  le  charbon  de  terre 
de  ristrie,  le  fer  de  Merzladovicza ,  et  la  glaise 
dont  on  couvre  les  pains ,  du  voisinage  de 
Carlstadt.  On  ne  se  sert  de  celte  glaise  que 
pendant  les  guerres  maritimes ,  celle  que  la  fa- 
brique tire  de  la  France  étant  beaucoup  meil- 
leure. 

2  )  Deux  fabriques  de  liqueurs,  lune  d'Odo- 
ricoMiniussi,  et  l'autre  de  Francesco  Rubinich, 
produisent  annuellement  i,4oo  eimers  de  liqueurs 
(  rosolio  ).  La  plus  grande  partie  se  vend  dans  les 
pays  autrichens,  et  fort  peu  en  Italie.  Ces  fa- 
briques pourroient  employer  les  vins  spiritueux 
de  la  Croatie ,  ils  sont  à  beaucoup  meilleur  mar- 
ché que  ceux  de  l'étranger  ;  mais  le  manque  de 
routes  pour  le  transport ,  prive  le  pays  d'un  avan- 
tage aussi  considérable. 

3  )  La  fabrique  de  chapeaux  de  Giuseppe  Fulvi 
est  très-considérable ,  et  fait  un  grand  débit. 

4  )  La  tanperie  qui  existe  depuis  1771 ,  fait  un 
grand  commerce  de  cuir  de  fort  bonne  qualité. 
La  noix  de  galle  quelle  emploie  en  assez  grande 
quantité  dans  ses  préparations,  ne  lui  permet  pas 
de  vendre  aussi  bon  marché  qu'il  seroit  à  désirer  f 
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malgré  cet  inconvénient,  la  vente  de  celle  fabri- 
que en  1798  a  passé  85o  quintaux. 

5  )  La  fabrique  de  cire  de  Joseph  Pessi ,  récem- 
ment établie,  prospère  beaucoup,  et  vend  an- 
nuellement 900  quintaux  de  cire  de  fort  bonne 
qualité. 

6  )  Il  y  adeuxcorderies  àFiume,  Tune  apparte- 
nant aux  héritiers  d'Oriando  et  l'autre  à  Sanlo- 
SanlareUi.  On  y  fabrique  ordinairement  tous  les 
ans  3ooo  quintaux  de  cordages  très-recherchés 
dans  le  Litloral  et  dans  les  îles  vénitiennes.  Le 
chanvre  qu  on  y  emploie  se  tire  de  l'Italie,  parce 
que  celui  de  la  Croatie  et  de  la  Hongrie  est  d'une 
qualité  intérieure  et  beaucoup  plus  cher. 

7  )  La  fabrique  de  faïence  du  sieur  Joseph 
Pessi  est  assez  renommée  pour  la  beauté  de  ses 
produits. 

8  )  En  1 780  on  établit  à  Fiume  une  fabrique 
de  polasse,  qui  fournit  tous  les  ans  2,000  mesures 
presbourgeoises  de  cet  article.  La  plus  grande 
partie  s'en  s'exporte  en  Espagne. 

9  )  Les  manufactures  de  tabac  de  Fiume  ont 
fabriqué  en  1797  des  feuilles  de  Szegedin  et 
de  Fuenfkirchen ,  10,000  quintaux  de  tabac  eu 
poudre  qui  ne  le  cède  en  rien  à  celui  de  Dun- 
kerque ,  fait  avec  les  feuilles  de  tabac  de  Virginie. 
Le  labac  de  celte  fabrique  s'expédie  presque  tout 
en  Italie  et  dans  la  Turquie. 

jo)  On  trouve  aussi  à  Fiume  quelques  fabri- 
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ques  de  drap ,  où  se  font  en  grande  quantité  les 
draps  communs  que  Ton  vend  dans  les  îles  vé- 
nitiennes. 

La  fabrique  de  toile  de  Buccari ,  citée  par 
Lichtenstern  et  par  d'autres  écrivains  de  statis- 
tique, a  cessé  de  travailler.  Les  montagnes  qui 
*  cachent  le  soleil  pendant  une  grande  partie  du 
jour  opposent  un  obstacle  aux  procédés  du  blan- 
chissage et  le  rendent  beaucoup  plus  coûteux. 

Dans  le  reste  de  la  Croatie  ,  l'industrie  des  ma- 
nufactures est  presque  nulle.  Dans  la  partie  mili- 
taire ,  les  fabriques  d  eloffes  de  laine  qu'on  y  avoit 
établies  n'ont  eu  aucun  succès ,  et  toutes  ont  fer- 
mé leurs  ateliers.  Les  fabriques  de  voiles,  d'an- 
cres  et  de  cordages  établies  à  Zengg,  ont  eu  le 
même  sort  ;  la  fabrique  de  soierie  de  Bellovar , 
qui  déjà  avoit  38  métiers  en  activité ,  a  cessé  de 
travailler  depuis  1793.  Les  fabriques  qui  restent 
encore  dans  la  Croatie  sont  : 

Une  papeterie ,  la  seule  dans  tout  le  pays  :  elle 
est  à  Neudor  près  d'Agram  ;  son  débit  est  peu 
considérable ,  et  son  papier  fort  ordinaire. 

Deux  verreries ,  l'une  à  Szusicza  sur  la  route 
Caroline ,  et  l'autre  à  Toplitz  près  de  Warasdin. 
La  première  expédie  ses  marchandises  en  Italie , 
mais  elle  est  obligée  de  tirer  les  matières  brutes 
d'Agram  d'où  elle  est  bien  éloignée. 

La  faïence  de  la  fabrique  de  Krapina  dans  le 
comté  de  Warasdin  est  très-mauvaise.  Celle  fa- 
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brique  qui  appartient  au  comte  Woyki ,  a  cessé 
de  travailler  depuis  i8o5.  Presque  toute  la  poterie 
qui  s'emploie  dans  le  pays,  se  fait  à  Ivanilsch, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut;  mais  surtout  à 
Jerovicz,  village  du  comté  de  Warasdin,  et  à 
Warasdin  même. 

Les  forges  qui  existent  actuellement  sont  à 
Tschuber  et  à  Merzladovicza  ;  celle  de  Brod  ne 
travaille  plus.  On  en  établit  maintenant  une  dans 
le  district  du  second  régiment  des  Banalgraenzc , 
qui  n'est  pas  encore  en  activité.  La  forge  de 
Tschuber  est  la  plus  considérable;  on  y  fabrique 
du  fer  en  barres  et  des  clous.  Les  gros  clous  se 
vendent  en  barils  de  100  livres,  elles  pelits  clous 
en  barils  de  90  livres;  les  produits  de  celte  forge 
s'expédient  en  partie  à  Fiume  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux,  le  reste  est  exporté  dans  les 
ports  de  la  mer  Adriatique. 

La  forge  de  cuivrç  de  Szamabor  fabriquoit  autre- 
fois du  cuivre  qu'employoienl  les  chaudronniers; 
mais  à  présent  elle  ne  forge  que  des  plaques 
qu'on  envoie  en  Esclavonie. 

La  plus  grande  partie  des  moulins  à  scier  se 
trouve  dans  les  seigneuries  de  Grobnik ,  de  Brod , 
et  de  Tussine  ;  on  y  scie  des  planches ,  des  lattes 
et  autres  bois  de  construction  pour  la  marine. 
Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt,  il  y  a  19 
moulins  à  scies  ,  savoir  : 
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Dans  le  régiment  de  Licca   U 

—  d'Ottochacz   7 

—  d'Ogulin   7 

- —  de  Szluin   î 

Total  19 

On  fait  à  Grobnik  et  en  Zagorie  différentes  es- 
pèces d'ouvrages  en  bois  :  les  habita ns  de  la  der- 
nière contrée  s'occupent  beaucoup  de  la  ton- 
nellerie, et  ceux  de  Zepoglave  font  une  sorte  de 
bouteilles  rondes,  en  bois,  qu'ils  appellent  clus- 
tura. 

Porto-Ré,  Buccari  etFiume  ont  des  chantiers 
où  Ton  construit  les  vaisseaux  servant  au  cabo- 
tage le  long  des  côtes  de  la  Hongrie.  Porte-Ré  a 
quatre  chantiers.  Buccari  auroit  la  meilleure  si- 
tuation pour  la  construction  des  vaisseaux,  si 
on  ouvroit  une  communication  commode  de  ce 
port  aux  forêts  de  la  Croatie  et  de  l'Esclavonie. 
Les  vaisseaux  pourroient  être  lancés  avec  facilité 
et  sans  aucun  danger.  La  mer,  tout  près  des 
côtes,  a  une  profondeur  de  plusieurs  brasses, 
sur  des  rochers  ,  sans  bas  -  fonds  ni  bancs  de 
sable ,  qui  rendent  ordinairement  cette  opération 
si  dangereuse,  même  dans  les  chantiers  les  mieux 
construits. 

On  trouve  des  fabriques  de  soude  près  de 
Ravnagona  ,  à  Fuccine ,  dans  le  régiment  de 
Szluin,  et  au  district  militaire  de  Warasdin  : 
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cette  dernière  est  à  Rupas ,  près  de  là  Drave  ; 
sept  chaudières  y  sont  en  activité.  Des  Juifs  de 
Kanischa  en  sont  propriétaires;  ils  payent  an- 
nuellement un  impôt  de  180  florins  par  chau- 
dière, à  la  caisse  du  régiment  de  Saint-George. 

On  fait  beaucoup  de  charbon  dans  les  forêts 
des  domaines  royaux  qui  avoisinent  la  mer, 
et  dans  les  seigneuries  de  Probnik  et  de  Brod , 
appartenant  au  comte  Bathyani.  Ce  charbon 
^'exporte  presque  tout  à  Venise. 
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CHAPITRE  XL 

COMMERCE. 

A.  l'exception  du  bois  et  du  vin,  la  Croatie 
n'ayant  point  de  denrées  dont  elle  puisse  vendre 
le  superflu  à  ses  voisins,  cet  Etat  ne  fait  guère 
qu'un  commerce  d'entrepôt.  Je  parlerai  d'abord 
du  commerce  que  ce  pays  fait  par  terre  avec  la 
Turquie  et  l'Autriche,  et  ensuite  du  commerce 
maritime ,  qui  est  le  plus  considérable. 

l.  1 

Commerce  par  Terre. 

Le  trafic  que  fait  la  Croatie  avec  les  provinces 
turques  limitrophes,  est  de  fort  peu  d'importance. 
La  plus  grande  partie  des  marchandises  passe  en 
Turquie  ;  on  vient  de  ce  pays,  par  Kostainicsa , 
ville  frontière  sur  les  bords  de  X Unna. 

Les  principaux  objets  que  la  Croatie  tire  de  la 
-  Turquie  sont  des  peaux  non  préparées  de  bœuis , 
de  cheval,  de  mouton  et  d'agneau,  des  peaux  de 
mouton  préparées,  quelques  autres  articles  de 
pelleterie,  tek  que  des  peaux  de  lièvre,  de  re- 
nard; de  blaireau,  de  loup  et  de  loutre ,  des  ceps 
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de  vigne ,  du  miel ,  de  la  semence  de  lin ,  quel- 
ques chevaux ,  une  assez  grande  quantité  de  bé- 
tail ,  beaucoup  de  cochons. 

En  revanche  la  Croatie  vend  aux  Turcs  du 
slivovitza ,  du  chanvre ,  de  la  mercerie ,  de  l'a- 
cier, de  la  poterie ,  de  la  vaisselle  de  cuivre ,  de 
la  toile ,  des  opanken  (  souliers  croates  ) ,  du  sel , 
des  cribles,  du  savon  et  du  tabac  en  feuilles,  mais 
tout  cela  en  très-petite  quantité. 

La  somme  des  espèces  d'or  et  d'argent  payée 

aux  Turcs  pour  leurs  marchandises ,  en  vertu  des 

permissions  du  gouvernement, 

de  1794  à  i8o5  se  monte  à  649,626  fl.  i5  kr. 

Les  Turcs  ont  payé  en  revan- 
che pour  les  marchandises 
achetées  aux  Croates  .  .  .     58,332  36 

Par  conséquent  la  Croatie  a 

perdu  dans  ce  commerce. .    591,280  3g 

Les  Croates  tirent  aussi  de  la  Bosnie ,  par 
Kostainicza,  du  safjian  (maroquin) ,  des  peaux  de 
mouton  et  de  chèvre ,  des  cuirs ,  du  bétail  et 
des  cochons  ;  mais  tout  ce  commerce  est  si  peu 
importaat,  qu'il  ne  mérite  pas  que  nous  en  par- 
iions. 

Kostainicza  y  entrepôt  principal  pour  tout  ce 
qui  vient  de  la  Turquie ,  et  pour  les  marchan- 
dises qui  y  passent ,  a  un  bureau  de  santé  et  un 
lazaret.  Outre  ce  passage ,  il  y  a  encore  sur  la 
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ligne  des  frontières  cinq  autres  barrières  ou 
marchés  qu'on  appelle  mstelle ,  où  les  Croates 
échangent  leurs  marchandises  avec  les  Turcs.  Les 
sujels  autrichiens  troquent  leur  sel  avec  les  Turcs 
contre  du  vin ,  de  l'eau-de-vie ,  de  l'huile  et  des 
poissons  de  mer;  et  avec  les  Bosniaks  contre  du 
bétail,  du  blé,  du  lard  et  du  fer.  De  1794  à 
i8o3 ,  il  a  passé  en  Turquie  par  les  deux  bar- 
rières de  Mallivacz  et  de  Radusnicza ,  la  somme 
de  227,074  A.  20  krs.  pour  les  marchandises 
achetées  aux  Turcs. 

Presque  toutes  les  peaux  crues  qui  viennent 
de  la  Turquie ,  passent  en  Autriche ,  ainsi  que 
le  bétail  qui  est  destiné  en  général  pour  l'Au- 
triche et  l'Italie. 

L'on  voit,  par  tout  ce  que  nous  venons  dédire , 
que  la  Croatie  n'a  presque  point  de  superflu  de 
ses  productions  à  donner  à  ses  voisins.  Les  arti- 
cles qui  s'exportent  de  la  Croatie,  sont  : 

1  )  Un  peu  de  blé  que  l'Autriche  tire  des  comtés 
de  Warasdin  et  d'Agram,  parce  que  le  transport 
est  plus  facile  sur  celte  route  que  sur  celle  de 
Fiume.  Le  Littoral  ne  lire  de  la  Croatie  que  de 
l'orge. 

2)  Les  bœufs,  qui  viennent  pour  la  plupart 
de  l'Esclavonie ,  de  la  Hongrie  et  de  la  Bosnie 
on  les  engraisse  dans  quelques  contrées  de  la 
Croatie,  où  des  marchands  de  la  Carnxole  se 
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rendent  pour  les  acheter  et  les  faire  passer  à 
Venise. 

3)  Les  cochons,  qu'on  engraisse  en  grande 
quantité  dans  les  immenses  forêts  de  chênes  et 
de  hêtres,  et  qu'on  vend  également  aux  Autri- 
chiens et  aux  Italiens. 

En  1802,  on  a  exporté  du  district  militaire  de 
Warasdin  ,  pour  1 14*966  fl.  de  bétail ,  savoir  : 

Du  régimeut  de  Kreutz, 

2,8i4  cochons  et  bêtes  à  cornes 

1 

pour   55,689  A- 

Du  régimeut  de  Saint  -  George , 

3,324  y  dite  pour   5<)>277 

Total   114,966  fl. 

4  )  Le  vin ,  quoique  très-abondant  en  Croatie, 
ne  s'exporte  pas  :  il  s'en  envoie  fort  peu  en  Au- 
triche. 

5  )  Les  marchands  d'Ivanich  trafiquent  en  gros 
du  miel  et  de  la  cire ,  qu'ils  vendent  à  Oeden- 
bourg  et  dans  l'Autriche  supérieure.  Les  Grecs 
d'Ivanich  font  le  commerce  du  tartre  dans  les 
pays  circo©voisins. 

Commerce  maritims. 

Le  commerce  qui  se  fait  par  mer  est  beaucoup 
plus  considérable  que  calui  dont  bous  venoos  de 
parler. 
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On  exporte  de  la  Croatie ,  par  mer ,  du  blé , 
du  tabac,  du  bois,  du  charbon,  du  bétail,  de  la 
soude ,  de  la  cire ,  du  miel ,  du  sucre ,  de  la  ver- 
rerie, du  ter,  des  cordages  et  quelques  autres 
produits  des  fabriques  de  Fiume. 

Le  blé  de  Hongrie  est  le  principal  objet  d'ex* 
portatiou.  Il  vient  sur  la  Save  jusqu'à  Sissek ,  et 
de  là  sur  la  Kulpa  jusqu'à  Carlstadt.  De  cette 
ville  ,  entrepôt  des  productions  hongroises ,  on  le 
transporte  par  terre,  en  partie  parla  route  Ca- 
roline à  Fiume ,  et  en  partie  par  la  roule  José- 
phine à  Zengg.  En  1794 /où  la  récolle  ne  fut 
pas  très-abondanle ,  il  fut  chargé  dans  les  dififé^ 
rens  ports  cinq  cent  mille  boisseaux  de  froment  , 
et  plus  de  deux  cent  mille  boisseaux  d'avoine; 
et  dans  les  dernières  années ,  par  la  seule  route 
Joséphine  ,  il  en  a  passé  trois  à  quatre  cent  mille 
boiséeaux  allant  de  Carlstadt  à  Zengg  et  Carlo- 
bago. 

Du  premier  novembre  1793,  jusqu'à  la  mi- 
seplembre  179^,  époque  à  laquelle  l'exportation 
du  blé  fut  défendue  ,  Ton  en  chargea  à  Fiume , 
Buccari ,  Porto-Ré,  Czir- 

kreuze ,  Szelicze  et  Novi , 

pour  la  valeur  de  ....  552,626  fl  .i5  krs. 
De  Zengg  et  Carlobago  , 

pour  .   .  1,762,297  fl,  23 £ 

Total.  .  .  .  ,  3,5i4,g25fl.  38ikrs. 
Tome  11.  i3 
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En  i8oi ,  les  routiers  des  deux  régimcus  d'O- 
gulin  et  de  Szluin  ont  gagné,  à  eux  seuls,  en 
roulages ,  pour  le  transport  du  blé  et  du  tabac 
de  Carkiadt  à  Zengg,  la  somme  de  117,802  fl., 
savoir  : 

Dans  le  régiment  d'Ogutin.  .  ..-  •  108,173 

deSzluin   9>639 

Total.  .  .   117,832 

Après  le  blé ,  le  tabac  est  l'article  le  plus  im- 
portant du  commerce  actif  des  côtes  maritimes. 
On  l'exporte  partie  en  feuilles  et  partie  fabriqué. 
Pendaut  la  guerre  de  l'Amérique ,  il  en  a  été  fait 
de  grandes  expéditions.  En  1 780 ,  on  en  exporta 
2 <4,9o5  quintaux  ;  mais  après  cette  guerre ,  l'ex- 
portation diminua.  En  1792  ,  on  n'en  expédia 
que  dix  mille  neuf  cent  dix-huit  quintaux,  et  de 
1790  à  1795,  elle  ne  se  monta  qu'à  la  valeur  de 
deux  à  trois  cent  mille  fl.  par  an.  Actuellement  elle 
a  augmenté  de  nouveau.  Depuis  1800,  on  expé- 
die annuellement  de  Carlstadt  à  Zengg ,  60,000 
quintaux  de  blé.  On  exporte  de  Fiume  et  de 
Zengg  particulièrement  deux  sortes  de  tabacs  :  le 
tabac  de  Sze^edin  et  le  tabac  de  Funflirchen. 
Le  premier  vient  pat  eau  sur  la  Save  et  sur  la 
Kulpa  ,  et  l'autre  par  la  voie  de  terre ,  en  sui- 
vant la  route  de  Dernje ,  Kopreinilz ,  Kreutz 
et  Agram,  jusqu'à  Carlstadt;  d'où  il  est  trans- 
porié ,  par  la  route  Caroline ,  à  Fiume ,  et  par 
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la  route  Joséphine  à  Zeùgg  et  Càrlobago.  De  ces 
port»  de  mer  le  tabac  va  à  Gênes ,  à  Ancone  » 
à  Naples  ;  et  le  blé  en  Dalmatie ,  dans  les  iles 
de  la  mer  Adriatique ,  à  Gênes ,  à  Trieste  et  à 
Cadix.  Le  comte  Bathiany ,  dans  sefs  lettres  sur  les 
cotes  maritimes  de  la  Hongrie,  dit  que  Ton  altère 
le  tabac  à  Fiume ,  en  mêlant  aux  feuilles  de  Szege- 
din  et  de  Funfkirchen  des  feuilles  d'une  qualité  in- 
férieure ,  de  sorte  que  l'acheteur  ne  peut  jamais 
compter  sur  la  qualité  de  tabac  qu'il  a  comman- 
dée ,  tandis  que  dans  l'Amérique  septentrionale 
Ton  ne  laisse  sortir  le  tabac  qu'après  l'avoir  exa- 
miné et  trouvé  de  bonne  qualité  >  pur  et  «ans 
mélange.  J'ignore  jusqu'à  quel  point  celte  obser- 
vation peut  être  fondée. 

Le  bois  est  la  production  de  la  Croatie  la  plus 
importante  pour  le  commerce  maritime.  On 
l'emploie  à  la  mâture  des  vaisseaux,  on  en  fait 
des  planches ,  des  cerceaux  ,  du  charbon ,  et 
surtout  des  douves  pour  la  tonnellerie;  il  s'ex-> 
pédie  aussi  dans  les  pays  étrangers  par  Buccari, 
Buccaricza ,  Zengg ,  Saint-George  et  Càrlobago  ; 
les  forêts  royales  de  Buccarane ,  de  Fuccine,  de 
Mercopail  et  de  Winodol  approvisionnent  le  com- 
merce de  Buccari  ;  celles  du  régiment  d'Ogulin 
livrent  leurs  beaux  sapins  et  d'excellent  bois  de 
construction  à  Buccaricza; Zengg  et  Saint- George 
tirent  le  bois  qu'ils  envoient  dans  les  pays  étran- 
gers des  forêts  du  régiment  d'Ottochacz ,  et  Car- 
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lobago  duWellebit.  Le  régiment  de  Licca  vendit , 
en  i8o3,  pour  6,5o5  fl.  5j  krs.  de  bois,  et  le 
régiment  d'Oltochacz  pour  16,916  fl.  48  krs. 
Mais ,  faute  de  route  pour  le  transport ,  toutes 
les  autres  forêts ,  si  abondantes  en  superbes 
chênes  qui  fourniroient  d'excellent  bois  de  cons- 
truction pour  la  marine ,  ne  sont  d'aucune  utilité 
pour  le  commerce  maritime.  L'on  a  peine  à  con- 
cevoir que,  malgré  cette  grande  richesse  en  bois 
de  la  Croatie  et  de  TEsclavonie,  Fiume  soit 
obligé  d'exploiter  les  forêts  de  Cluna  dans  la  Car- 
niole,  et  de  faire  venir  à  grands  frais  du  bois  de 
construction  de  la  Méditerranée.  Il  n'y  a  dans  le 
voisinage  des  côtes  qu'une  très  -  petite  quantité 
de  bois  dont  on  puisse  tirer  quclqu'utilité  ;  le 
transport  de  celui  qui  est  dans  l'intérieur  seroit 
trop  coûteux ,  et  les  frais  surpasseroient  de  beau- 
coup le  bénéfice  que  rend  ce  commerce.  D'ail- 
teurs ,  la  plus  grande  partie  des  forêts  duWellebit 
sont  dans  des  gorges  d'un  accès  très-difficile ,  et 
entre  des  rochers  où  l'établissement  des  roules 
seroit  trop  dispendieux.  Les  mêmes  difficultés 
empêchent  d'établir  dans  ces  gorges  des  char- 
bonnières, d'où  il  seroit  impossible  de  transporter 
le  charbon.  Cependant  l'on  pourroit  augmenter 
considérablement  le  débit  du  bois  en  continuant 
jusqu'à  la  grande  forêt  de  Bellolassicze  la  roule 
que  l'on  commença  en  1798,  dans  le  district  du 
régiment  d'Ogulin  :  afin  de  tirer  parti  des  beaux 
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arbres  de  mature  de  la  forêt  de  Sundier  et  de  ceux 
de  Begovacsa,  il  faudroit  aussi  établir  une  route  du 
bois  de  Sundier  à  Czesaricza ,  dans  le  régiment  de 
Licca ,  et  une  autre  du  bois  de  Begovacsa  à  Ja- 
blakovacz  dans  le  régiment  d£)tlochacz. 

Le  bétail  va  par  mer  en  Italie  ,  surtout  à  Ve- 
nise; on  a  établi  à  cet  effet  à  Skrilievo  près  de 
Fiume  de  grands  marchés  de  bestiaux ,  qui  se  tien- 
nent plusieurs  fois  par  an.  Ce  sont  les  habitans  du 
district  militaire  de  Garlstadt  et  principalement 
ceux  de  la  Licca  qui  font  le  plus  grand  commerce 
de  bétail;  ils  mènent  à  ces  marchés  des  bœufs  et 
des  cochons  achetés  en  Bosnie ,  et  les  échangent 
pour  du  sel.  En  1801 ,  le  district  militaire  de  Cari- 
sladt  vendit  pour  234,383  florins  de  bétail,  savoir  : 

Le  régiment  de  Licca,  pour    80,667  A-  sSkrs*. 

—  d'Oltochacz   ....    69,375  9 

—  d'Ogulin  55,ioi 

—  de  Szluia  ....    .  *4,34o 

Total  234,3830.57  krs. 

Les  Banalgraenze  livrent  aussi  beaucoup  de  bé- 
tail aux  côtes  maritimes.  Presque  tous  les  cochons 
et  les  moutons  qui  ne  se  vendent  pas  aux  foires  de 
Carlstadt  et  de  Glina  sont  menés  aux  côtes  mari- 
times. Le  district  des  Banalgraenze  en  vendit ,  ea 
1801 ,  pour  la  somme  de  87,801  florins,  savoir i 

Le  premier  régiment ,  pour  .    .   ^o9oq3  flon. 

Le  second .........  47^708 

Total  87,801 
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Carlobago  et  Zengg  font  actuellement  un  com- 
merce considérable  de  miel  et  de  cire,  particuliè- 
rement depuis  que  la  culture  des  mouches  à  miel 
a  augmenté  dans  la  Licca.  Les  districts  militaires 
envoyenl  leur  miel  à  Zengg  et  Carlobago ,  où  il  est 
purifié  et  séparé  de  la  cire  qu'on  estime  autant 
que  celle  du  Levant.  On  apporte  aussi  à  Carlo- 
bago beaucoup  de  miel  de  la  Bosnie;  il  est  ex- 
pédié pour  Venise  et  Messine  ;  la  cire  s'envoie  à 
Fiume  et  à  Trieste. 

Les  verres  qu'on  fabrique  à  Schusitza  près  de 
Ravnagora  s'exportent  en  Italie  ,  où  l'on  en  fait 
un  grand  débit  à  la  foire  de  Senegaglia.  Les  ar- 
ticles qui,  de  Fiume,  vont  dans  les  pays  étran- 
gers ,  tels  que  le  sucre ,  le  tabac  ,  Ips  cordages , 
la  soude,  le  drap,  etc.,  ont  été  indiqués  au  pa- 
ragraphe des  fabriques  et  de*  manufactures  de 
celte  ville. 

Les  principaux  objets  de  consommation  qu'on 
introduit  par  mer  dans  la  Croatie,  sont  le  sel, 
le  vin  de  Dalmatie,  l'huile ,  le  sucre ,  le  maïs,  le 
chanvre ,  etc. 

Le  sel  de  mer  vient  des  provinces  du  royaume 
de  Naples,  mais  actuellement  en  grande  partie 
des  îles  de  Venise  :  on  en  fait  une  grande  consom- 
mation en  Croatie,  car,  à  l'exception  du  comté 
de  Warasdin  ,  il  n'y  en  a  pas  d'autre  dans  tout 
le  pays.  Le  débit  du  sel  est  dans  ce  pays  un  droit 
régalien;  on  l'introduit  par  Fiume,  Buccari  et 
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Zengg,  où  il  y  a  des  administrations  royales  qui 
le  reçoivent  el  le  distribuent  aux  consommateurs. 
Le  plus  grand  commerce  de  sel ,  dans  l'intérieur , 
se  fait  à  Carlstadt;  les  habitans  de  ce  district  mi- 
litaire vont  à  Zengg  échanger  du  tabac  et  du  blé 
contre  du  sel  qu'ils  vendent  ensuite  à  Carlstadt. 
Le  monopole  du  sel  dans  la  seule  ville  de  Zengg 
produit,  dit-on ,  à  la  chambre  royale  ,  on  profit 
annuel  de  100,000  florins.  De  1790  à  1795  on 
a  introduit  à  Buccari  et  à  Fiume,  chaque  année, 
pour  i5o  à  200,000  florins  de  sel  de  mer  acheté 
dans  les  magasins  napolitains  de  Barletta  et  de 
Manfredonia.  Comme  les  habitans  des  districts 
militaires  ne  payent  point  d'impôt  pour  le  sel, 
ils  vont  eux-mêmes  Tacheter  à  Zengg,  et  l'échan- 
gent ensuite  sur  les  frontières  de  la  Turquie  ,  et 
en  partie  aussi  dans  la  Croatie  civile ,  contre  du 
blé.  La  seule  consommation  du  sel  dans  les  districts 
militaires,  fut  évaluée  en  1801  à  a3o,ooo  florins , 
savoir  : 

î.Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt , 

Çpur  le  régiment  de  Licca  à  16,  ig5  flor* 

—  d'Ottochacz   aSjago 

—  d'Ogulin  f   36,809 

—  de  Szluin   23,46a 

Totjjl   94556 
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2<  Dans  lès  Banalgraenze, 
Premier  régiment   28,736  flor. 

Second    18,420 

Total   £7,1 56 

3.  Dans  le  district  militaire  de 

*         Warasdin , 

Régiment  de  Kreutz  .  .  .  4o,iog 

Régiment  de  Saint-George  .  43,6a4 

Total   83,733  flor. 

Les  Dalmates  apportent  à  Zengg  et  à  Carlo- 
bago  du  vin  de  Dalmatie ,  et  les  habitans  de  ces 
deux  villes  vont  aussi  eux-mêmes  en  chercher  avec 
leurs  navires.  Pour  ce  vin,  dont  il  se  fait  une 
grande  consommation  dans  les  régimens  de  Licca, 
d'Oltochacz  et  d'Qgulin,  on  paye  tous  les  ans  à 
la  Dalmatie  une  somme  de  700,000  florins. 

Oa  importe  en  Croatie,  de  la  Romanie  et  des 
îles  vénitiennes  une  grande  quantité  de  maïs.  Les 
habitans  des  côtes  et  ceux  des  montagnes  limi- 
trophes de  la  Carniole  ne  se  nourrissent ,  pour 
ainsi  dire ,  que  de  la  farine  de  ce  blé  :  ils  en  font 
leur  pain  et  leur  polenta.  Il  y  a  des  années  ou 
l'on  paye  à  l'Italie  plus  de  3oo,ooo  florins  pour 
ce  seul  objet,  tandis  que  dans  la  Croatie  orientale , 
dans  TEsclavonie  et  dans  la  Hongrie ,  il  ne  sert 
qu'à  engraisser  les»  cochons. 
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Les  six  raffineries  de  Fiume  ont  payé  aux  étran- 
gers, de  1790  à  1795,  annuellement,  la  somme 
de4oo,oooflorius  pour  le  sucre  brut  ;  maintenant 
cet  article  leur  coûte  jusqu'à  600,000  flor.  par  an- 

En  général,  l'importation  annuelle  dans  les 
pays  qui  forment  les  côtes  maritimes,  depuis 
1790  jusqu'à  1795  ,  a  été  d'un  million  à  un  mil- 
lion  et  demi ,  et  l'exportation  à  peu  près  de  deux 
millions  et  demi  ;  ce  qui  présente  un  excédant  de 
5oo,ooo  à  un  million  de  florins  à  l'avantage  du 
Littoral. 

Les  états  suivans  donneront  une  idée  plus  pré- 
cise du  commerce  actif  et  passif  qui  se  fait  sur 
les  côtes. 

Tableau  général  de  V importation  et,  de  l'ex- 
portation des  ports  de  mer  de  Fiume ,  Bue- 
cari  y  Porto-Ré,  Czirkvenicze  et  Novi,  de  1784 
à  1790.* 

IMPORTATION.  EXPORTATION. 

En  1784  .  .  .  1,302,079 flor.    *>o53,67i  flor. 

—  1785  .  .  .  1,199,84.7  1,061,887 

—  1786  .  .  .    936,299  1,4 19,966 

—  1787  .  .  .  i,o48,8i5  i,o44>o33 

—  1788.  .  .  2,407,225  1,079,803 

—  1789  .  .  .  2,623,648  i,25i,i5g 

—  1790.  .  .  3,907,500  1,785,701 
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Tableau  particulier  de  l'importation  et  de 
l'exportation  des  diffèrens  ports  de  mer. 

Du  ier  novembre  1783  au  dernier  octobre 
1784: 

IMPORTATION.  EXPORTATION. 

Fiume  ...  i,i87,654flor.  496*285  flor. 

Buccari .  .  .       94,747  $39,927 
Porto-Ré , 
Czirkvenicze , 

etNovi  ....       19,678  17,459 

Totaux  ♦  1,302,079  flor.  1,053,671  flor. 

m 

»  m 

Du  ier  novembre  1789  au  dernier  octobre 
1790  : 

IMPORTATION.  EXPORTATION. 

Fiume  .  .  .  2,780,571  flor.  i,34i,464flor. 

Buccari   .  .      83,076  367,910 
Porto -Ré, 
Czirkvenicze  et 

Novi                  42,853  76,327 


Totaux  .  .  2,906,500  flor.      1,785,701  flor. 

Par  les  tableaux  suivans  Ton  verra  les  articles 
qui  ont  été  exportés  et  ceux  qui  ont  été  intro- 
duits. 
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Exportation  de  l'an  1780. 

Tabac   *4*9o5  quintaux. 

Laine   i58 

Fromage   2  3 

Suif  et  savon.  .  .    .  20g 

Blé   22,762  sacs. 

Charbon   28,612  paniers. 

Douves   i58,935  mesures  du 

pays. 

Soude   M49  quintaux. 

Peaux   38 1 

Miel   5i2 

Cire  fabriquée.  .    .  76 

Verreries   267 

Sucre  raffiné.  .  .   .  3,883 

Sirop   929 

Poissons  secs  et  salés.  33o 

Viande  salée,  (i)    .  4*3 

«  ■»  > 


(1)  Cette  spéculation  eut  lieu  du  temps  de  la  guerre  de 
l'Amérique  septentrionale.  Deux  négocions  de  Fiume 
expédièrent  à  l'étranger ,  en  1 780 ,  une  ou  deux  cen- 
taines de  tonneaux  de  viande  salée.  Ce  premier  essai 
ajant  réussi,  on  continua  dans  les  deux  années  suivantes, 
et  en  1802  le  nombre  des  bœufs  salés  qu'on  expédia  se 
monta  à  3,n3,  celui  des  cochons  à  469.  On  a  trouvé 
que  cette  viande  salée  de  Fiume  ne  le  cédoit,  pour  le 
goût,  à  aucune  autre  ;  des  certificats  authentiques 
prouvent  qu'après  un  voyage  de  mer  de  dix-neuf  mois , 
et  après  avoir  passé  deux  fois  la  ligne ,  elle  s'est  fort  bien 
conservée  sans  rien  perdre  de  sa  bonté. 
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Exportation  dej'an  1780. 


Cordages  .    .    .  . 

218  quintaux. 

Prunes  séchées.  .  . 

97 

Importation  de  l'an  1784. 

*  • 

Coton,  pour  .  .  . 

35,ooo  florins. 

67,000 

22,000 

Chanvre  .... 

48,ooo 

Maïs  et  autres  blés.  . 

1 48,ooo 

6,000 

Toile  

1Û,000 

Huile  d'olive  .    .  . 

- 

38,ooo 

6,000 

Riz  

9,000 

Sel  de  mer.    .    .  . 

54,ooa 

Vin  d'Autriche  .  . 

28,000 

Vins  des  pays  étrang. 

26,000 

Sucre  brut    .    .  . 

369,000 

Importation  et  exportation  des  ports  de 

merFiume  yBuccari  7  Porto-Ré  }  Czirkvenicze  x 
Szelcze  et  Novi }  dans  les  années  1793  et  1794. 

a. 

En  1793. 

1.  Importation. 

Des  pays  mari  limes  de  l'Au- 
triche et  de  la  Hongrie.  478,376  flor.  44  kr. 

Del  étranger  689,507  34 

Total  1,1 67, 884  flor.  18  kr. 
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3.  Exportation. 
Dans  les  pays  maritimes  de  l'Autriche 

et  de  la  Hongrie  .    422,298  flor.  45  5  kr. 
A  l'étranger.  .  .  1  1,626,754  39 


Total  .  .  2,o4g,o53flor.  24*kr. 

Le  bilan  de  1 793  a  donc  été  à  l'avantage  du  com- 
merce actif,  de  la  somme  de  881, 169  flor.  65  kr. 

h. 

En  1794. 

*.  Importation. 

Des  pays  maritimes  de  l'Autriche  et  de 

« 

la  Hongrie  ....    567,oo3flor.  5i  kr. 
De  l'étranger  ....   569,672  53 

Total  .  .  1, 136,676 flor.  44  kr. 

2.  Exportation. 

Dans  les  pays  maritimes  de  l'Autriche 
et  de  la  Hongrie  .    972,684  flor.  49  5  kr. 
A  l'étranger  ....    876,933       45  £ 


Total  .  1,849,618  flor.  35  kr. 

Ce  qui  fait  encore  un  avantage  de  712,941  flo- 
rins 5o  kreulzers  pour  le  commerce  actif  de  1 79^. 
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Nombre  des  vaisseaux  arrivés  et  sortis  des  six 
ports  nommés  ci-dessus. 


En  1780,  il  arriva  • 

il  parût  ♦ 

En  1781 ,  il  arriva  . 

il  partit  . 

En  1793,  il  arriva  . 

il  partit  . 

En  1 794 ,  il  arriva  . 

il  partit  , 


1,954  vaisseaux. 
i>964 

2,i3a 
2,4oi 

2,4oi 

2,375 
2,353 


\ 
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CHAPITRE  XII. 
moyens  d'échange. 

a)  L'argent,  les  poids  et  les  mesures  sont  les 
mêmes  qu'en  Hongrie  et  en  Esclavonie.  La  seule 
ville  de  Fiume  fait  exception.  Outre  les  espèces 
ordinaires  des  pays  autrichiens  ,  il  y  circule  aussi 
les  monnaies  suivantes  :1a  lira  de  20  soldi  (sous ), 
le  grosso  de  5  sous ,  la  dvanaistitza  de  1 2  sous  et 
hpeticza  de  5o  sous  ;  le  ducat  vaut  6  liv.  ou  4 
peticza,  la  pièce  de  20  kreutzers  ;35  sous  ,  un 
fiorino  106  i  sous,  etc.  On  appelle  le  boisseau 
star ,  et  l'aune  braccio.  Le  port  des  vaisseaux  se 
compte  par  tonneaux; un  tonneau  équivaut,  dans  N 
la  mer  Adriatique ,  à  vingt  quintaux. 

b)  Places  commerçantes.  Le  centre  du  com- 
merce pour  je  blé ,  pour  le  tabac  et  pour  le  sel, 
est  Carlstadt.  On  y  comptoit,  en  1784,  vingt- 
huit  marchands  en  gros ,  faisant  trafic  des  pro- 
ductions de  la  Hongrie  :  onze  de  ces  marchands 
étoient  Grecs  et  dix-sept  Catholiques.  Àgram  (1) 

» 

(1)  Le  comte  Teleki,  dans  son  Voyage  en  Hongrie, 
dit  que  la  population  d'Agram  se  monte  à  18,000  ames, 
et  tous  les  géographes  modernes  le  disent  après  lui  ; 
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est  la  seconde  ville  commerçante.  Les  principaux 
articles  de  son  commerce  sont  le  tabac  et  le  blé 
de  Hongrie,  Forge  de  la  Croatie  et  les  cochons 
de  la  Slavonie.  Les  52  négocians  qui  se  trouvent 
dans  cette  ville ,  sont  presque  tous  des  marchands 
de  blé  ou  de  bétail.  C'est  de  cette  ville  surtout 
que  se  fait  le  commerce  avec  la  Carniole.  Le 
centre  du  commerce  avec  la  Bosnie  est  à  Kostai- 
nicza ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  La  Croatie 
a  sur  la  mer  Adriatique  les  ports  suivans  : 

1.)  Fiumc.  En  i8o4  on  y  comploit  cinquante- 
quatre  marchands  en  gros.  Les  petits  navires  de 
quinze  cents  quintaux  de  charge,  entrent  par  la 
Reka  ou  Fiumara;  les  vaisseaux  plus  considéra- 
bles mouillent  à  une  demi-lieue  de  la  côte  ,  l'eau 
près  de  la  ville  n'étant  pas  assez  profonde  pour 
les  recevoir.  Cinq  cent  treize  tonneaux  sont  le 
port  ordinaire  des  plus  grands  vaisseaux  de  ces 
côtes  ,  et  44  celui  des  plus  petits.  Les  vaisseaux 
qui  fréquentent  le  plus  le  port  de  Fiume,  sont 
des  vaisseaux  romains ,  vénitiens ,  napolitains  et 

* 

dalmatiens.  Le  pape ,  la  France ,  Naples,  la  Suède 
et  le  Danemarck  ont  dans  cette  ville  des  vice- 

»      ■  ■ 

mais  cela  est  faux,  car  en  i8o3  Ton  ne  compia,  dans 
tout  le  territoire  de  la  ville  libre  rojale ,  y  compris  le 
militaire  et  les  étudians ,  que  5,ooo  ames  ;  et  toute  la  ville 
d'Agram,  avec  le  chapitre  de  INeudorf  et  la  rue  des  Wa~ 
laques,  n'avoit  que  8,900  habitaas. 
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consuls  qui  dépendent  tous  du  consul  général  ré- 
sidant à  Triesle.  Les  productions  de  la  Hongrie 
viennent  à  Fiume  de  Carlstadt,  par  la  route  Ca- 
roline etparZengg.  Du  reste,  Fiume  est  un  port 
libre  :  il  est  permis  d'y  faire  le  commerce  de 
toutes  sortes  de'  marchandises,  même  de  celle» 
qui  sont  défendues  dans  l'intérieur  du  pays  ,  ex- 
cepté pourtant  la  poudre  à  canon  et  les  miroirs 
des  fabriques  étrangères.  Un  capitaine  du  port , 
pris  dans  la  bourgeoisie  et  nommé  par  le  gou- 
vernement, a  la  surveillance  sur  les  vaisseaux 
qui  entrent  et  qui  sortent.  C'est  lui  qui  examine 
les  passeports  et  les  papiers  des  capitaines  et  des 
patrons.  Ceux  qui  viennent  des  pays  suspects  de 
contagion,  qui,  pendant  leur  route,  ont  com- 
muniqué avec  des  vaisseaux  turcs  oubarbaresques, 
sont  obligés  de  faire  la  quarantaine ,  qui ,  selon  les 
circonstances,  est  de  7,  de  i5,  et  quelquefois 
même  de  4o  jours.  Les  capitaines  et  les  équipages 
sont  examinés  rigoureusement  à  ce  sujet,  et  s'ils 
en  imposoient ,  ils  seroient  sévèrement  punis.  Ce 
n'est  qu'après  avoir  trouvé  tous  ces  papiers  en 
règle  et  s'être  assuré  que  les  vaisseaux  ne  sont 
pas  suspects  de  contagion ,  que  le  capitaine  du 
port  les  dispense  de  la  quarantaine ,  et  leur  permet 
de  communiquer  avec  la  terre  ferme. 

2.  )  Buccari.  Cette  ville  a  un  excellent  port 
entouré  de  hauteurs  et  fortifié  par  la  nature  ;  le 
bassin  est  partout  assez  profond  pour  recevoir 
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les  grands  bâtimens  qui ,  tout  près  des  bords  de 
la  mer ,  trouvent  un  bon  ancrage  de  cinq  brasses 
d'eau;  mais  malgré  tous  ces  avantages ,  Buccari 
aura  delà  peine  à  devenir  une  place  commerça  nie 


n 
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ville  de  riches  marchands ,  et  Fiume ,  qui  n'est 
qu'à  quelques  lieues ,  attire  tout  \t  commerce. 

3.  )  Porto-Ré ,  ou  port  du  roi ,  Fut  bâti  par 
Charles  VI.  Ce  port  peut  contenir  4o  vaisseaux 
de  guerre  ;  les  bâtimens  y  sont  en  sûreté  et  à 
l'abri  de  tous  les  vents  ;  mais  l'entrée  en  est  diffi- 
cile par  le  vent  de  nord-ouest  :  lorsque  ce  vent 
règne ,  les  vaisseaux  mouillent  à  quelque  distance 
du  port  l'on  trouve  d'excellens  ancrages;  il  y  a 
dans  la  ville  un  arsenal  de  la  marine  et  quatre 
chantiers.  Mais  ce  port  de  mer  qui  a  coûté 
plusieurs  millions ,  manque  d'une  chose  de  pre- 
mière nécessité;  il  n'y  a  point  de  bonne  eau. 
Le  commerce  qu'on  y  fait  est  de  fort  peu  d'im- 
portance. 

4)  BucoariUa ,  petit  endroit  Vis-à-vis  B  uccari 
On  n'y  fait  guère  d'autre  commerce  que  celui 
du  charbon  et  4u  bois  ;  on  y  vend  aussi  quelque 
peu  4e  bétail. 

5.)  Zengg,  plaœ  maritime  de  la  partie  mili- 
taire de  la  Croatie  ;  on  y  compte  deux  mille  sept 
ceux  quarante-quatre  habitaus.  Le  port  est  mau- 
vais «t  peu  sur  :  fia  v«ift  *ki  nord -ouest  en  Tend 
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Tentrée  la  sortie  difficiles  et  dangereuses.  L'ad* 
minislration  royale  des  impôts  a  fait  construire 
une  espèce  de  môle  de  la  longueur  de  1 5o  pas , 
où  les  vaisseaux  viennent  prendre  et  décharger 
leurs  marchandises.  Il  y  a  33  marchands  dans  la 
ville ,  mais  tous  peu  fortunés  ;  le  capital  des  plus 
riches  ne  se  monte  qu'à  10,000  florins;  il  y  en  a 
qui  ne  possèdent  que  6  à  5, 000  florins,  et  d'autres 
dont  les  fonds  se  bornent  à  un  capital  de  5oo  flor. 

6.)  Carlobago,  appartenant  aussi  à  la  partie  mili- 
taire ,  n'a  que  995  habitaris.  Le  port  est  plus  grand 
et  pflus  profond  que  celui  de  Zengg  :  deux  îles 
le  défendent  de  l'impétuosiié  des  vents  et  des  flots  ; 
mais  il  manque  d'eau  douce,  c'est  pourquoi  l'on 
y  a  construits  citernes.  De  60  marchands  que  Yoa 
compte  dans  cette  ville,  28  seulement  possèdent, 
pour  faire  leur  commerce ,  des  petites  barques. 
Autrefois  Carlobago  faisoit  un  trafic  assez  consi- 
dérable avec  la  Bosnie  d'où  il  venoit  des  cara- 
vanes entières  :  maintenant  on  cherche  à  relever 
ce  commerce  qui  éloit  presqu'eatièrement  tombé, 
Joseph  II  avoit  fondé  du  capital  pour  assister  les 
marchands  de  Zengg  et  de  Carlobago  dansleurs 
spéculations  :  en  1801  ce  capital  se  montoit  à 
5i,o53  florins 38  kreutzers. 

c  )  Chemins  et  roulages.  Les  principales  roules 
de  commerce  sont  la  route  Caroline  et,  la  route 
Joséphine  :  la  première  va  de  Carlstadt  à  Piume  , 
et  l'autre  de  Carlstadt  à  Zengg.  Charles  VI  fit 


Digitized  by  Google 


(212  ) 

construire ,  en  1726 ,  la  route  Caroline  ;  elle  est 
de  17  milles  ou  de  36, 000  pas,  et  dans  presque 
toute  sa  longueur  taillée  dans  le  roc  des  mon- 
tagnes quelle  traverse.  Pour  le  transport  on  se 
sert  ordinairement  des  bêtes  de  charge ,  parce 
qu'on  passe  difficilement  avec  les  chariots.  Le  plan 
de  cette  route  a  été  d'abord  mal  conçu ,  et  main- 
tenant  elle  est  fort  dégradée.  Actuellement  on  en 
a  commencé  une  autre  qui  ira  également  de 
Fiumc  à  Carlsladt  ;  elle  est  déjà  faite  jusqu'à  Mer- 
sel  wodicze  ,  et  malgré  qu'on  Tait  tracée  à  travers 
des  rocs  taillés  presqu'à  pic  ,  la  pente  en  est  assez 
douce;  elle  est  fort  commode  pour  les  rouliers 
et  pour  les  passagers  :  sur  les  bords  des  précipices 
elle  est  garnie  d'un  haut  parapet  en  pierres  de 
taille. 

La  route  Joséphine,  qui  de  Carlstadt  va  à 
Zengg,  en  traversant  la  Kapella,  a  été  construite 
en  1777  ;  elle  est  plus  commode,  bien  moins  mon- 
tueuse  et  plus  courte  de  trois  milles  que  la  route 
Caroline  :  109  ouvriers  du  régiment  de  Szluin  , 
191  de  celui  d'Ogulin  et  9  de  celui  d'Ottochacz 
sont  employés  à  son  entretien. 

Outre  ces  deux  chaussées,  il  y  en  a  encore 
quelques  autres  qui  méritent  d'être  remarquées. 
Ce  sont  : 

i°  La  route  qui  vient  de  la  Hongrie  méridio- 
nale ,  par  les  comtés  de  Schumegh  et  de  Baranje; 
elle  passe  par  Dernje  dans  le  district  du  régiment 
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de  Saint-George,  jusqu'à  la  Drave  où  se  trouve 
tin  bac;  de  là  elle  continue  par  Kopreinilz  jusqu'à 
Agram.  C'est  sur  cette  route  qu'on  transporte  le 
tabac  de  Funfkirchen  à  Agram  et  à  Carlstadt. 

2°  Il  vient  aussi  une  route  de  l'Esclavonie ,  qui 
passe  par  le  district  du  régiment  de  Saint-George , 
par  Kopreinitz  et  Ludbring ,  va  à  Warastlin ,  et 
delà  par  Kreûtz  à  Agram.  Les  bœufs  qui  se  ren- 
dent de  l'Esclavonie  en  Autriche  et  en  Italie , 
passent  par  cfelte  roule. 

3°  Les  productions  de  la  Croatie  se  transpor- 
tent en  Autriche  par  les  trois  routes  suivantes  : 

1  )  Une  route  de  Curlstadt  enCarniole,  et  en 
Carinthie ,  qui  part  de  la  route  Caroline,  passe 
par  Motting  où  l'on  traverse  la  Culpa ,  et  ensuite 
par  Neustadt,  Laybach  et  Krainburg,  et  de  là 
par  le  mont  Loibel  à  Klagenfurth  et  Villach. 

2  )  La  route  qui,  d'Agram ,  va  en  Stirie ,  passe 
par  Zagorie  et  Cilli,  et  de  là  par  Volkermarkt 
en  Carinthie. 

3)  Une  autre  route  conduit  de  Warasdin ,  par 
Vinitzza,  à  Pettau  en  Stirie;  de  Pettau  on  va 
par  Mahrburg  et  Unter-Drauburg  en  Carinthie. 

Les  roulages  sont  aussi  mal  organisés  en  Croatie 
qu'en.  EsclavomV  et  en  Hongrie,  ce  qui  fait 
beaucoup  de  tort  au  commerce  ,  car  le  trans- 
port des  marchandises  en  devient  plus  difficile 
et  plus  coûteux.  Mais  un  plus  grand  inconvé- 
nient,  c'est  l'impossibilité  où  l'on  est  de  confier 
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en  toule  sûrelé  les  marchandises  aux  rouliers , 
parliculièrement  si  c'est  du  blé  ;  il  arrive  assèa 
souvent  qu'ils  le  vendent  pour  leur  compte  ,  ou 
qu'ils  le  mettent  en  gage  dans  des  cabarets, 

d)  Navigation.  Les  rivières  navigables  de  la 
Croatie ,  celles  dont  00  se  sert  pour  le  commerce , 
sont  la  Drave,  la  Save  et  la  Guipa. 

Jusqu'à  présent,  la  navigation  de  la  Drave  se 
borne  presque  aux  seuls  bateaux  quî  transpor- 
lenl  le  sel  de  l'administration  royale,  en  remon- 
tant celle  rivière.  Les  marchands  de  bois  de  la 
Slirie  se  servent  de  radeaux  et  de  tschaiken 
(sorte  de  bateaux  plats)  pour  le  transport  de 
leur  bois.  La.  navigation  sur  la  Drave  est  fort 
dangereuse,  à  cause  de  la  quantité  d'arbres  et 
de  souches  qu'on  rencontre  dans  son  lit.  Far- 
tout  couverte  d'arbres ,  ses  bords ,  bas  et  peu 
solides ,  sont  emportés  à  chaque  inondation  ; 
la  rivière  se  forme  un  autre  lit ,  et  les  arbres 
restent  souvent  au  milieu  du  courant.  Après  cha- 
que inondation ,  il  faut  refaire  les  chemins  pour 
le  halage  ;  mais  M  est  difficile  d'ôter  toujours  les 
arbres  de  chaque  nouveau  lit  qui  se  forme  après 
les  débordemens. 

La  Save  ,  dès  son  entrée  en  Croatie  jusqu'à 
Sissek,  est  si  profonde,  qu'elle  porte  des  bateaux 
chargés  de  3  à  4°o  quinlaux;  de  Sissek  à  Bel- 
grade, après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Guipa  ,  elle 
en  porte  de  4  à  5,ooo  quinlaux;  mais  lu  navigation 
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de  celle  rivière  a  aussi  ses  dangers.  La  rapidité 
des  flots,  dans  les  crues»  arrache  des  arbres  dont 
beaucoup  s'enfoncent  dans  son  lit,  et,  non  moins 
dangereux  que  des  rescifs ,  opposent  à  la  navi- 
gation des  obstacles  que  souvent  toute  t'adresse 
des  bateliers  a  beaucoup  de  peine  à  surmonter. 

La  négligence  des  inspecteurs  de  la  navigation 
est  cause  que  celle  rivière  change  presque  tous 
les  ans  son  cours  ;  elle  fait  à  présent  une  infi- 
nité de  détours  qu'elle  ne  faisoit  pas  autrefois, 
et  coule  très  -  lentement  dans  la  plaine,  où  les 
bateaux  ne  peuvent  avancer  qu'à  force  de  radies». 
Il  y  a  peu  d'années  qu'on  avoit  commencé  des 
travaux  pour  faciliter  la  navigation  de  la  Save; 
mais  l'intérêt  privé  a  fait  échouer  une  entreprise 
aussi  utile,  pour  laquelle  le  corps  des  Etats  de 
la  Carniole  avoit  déjà  donné  un  capital  de  42,000 
florins. 

La  Culpa  n'est  navigable  que  de  Carlstadt  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  la  Save;  on  ne  peut 
même  y  naviguer  avec  sûreté  que  quand  l'eau  est 
à  une  certaine  hauteur.  Il  arrive  quelquefois  , 
dans  des  années  où  il  tombe  peu  de  pluie,  que 
les  baleaux  chargés  de  blé  sont  obligés  de  s'ar- 
rêter trois  ou  quatre  mois  entre  Sissek  et  Carl- 
stadt. Un  marchand  de  Raguse  a  été  le  premier, 
dit-on,  qui  ait  été  sur  la  Culpa  avec  de  gros 
bateaux.  Il  acheta  ,  en  1762,  quelques  milliers, 
de  hoisseau*  de  blé  de  l'administration  royale 


Digitized  by  Google 


(  216  ) 

du  Bannat  ;  et  étant  arrivé  à  Sissek ,  il  trouva 
assez  d'eau  pour  descendre ,  avec  son  bateau , 
jusqu'à  Garlstadt. 

Pour  faciliter  le  commeree  des  productions 
hongroises  avec  le  port  de  Fiume,  on  avoit  pro- 
posé, en  1771,  de  rendre  la  Culpa  navigable 
jusqu'à  Brod,  ce  qui  auroit  beaucoup  raccourci 
le  chemin  et  diminué  les  frais  de  transport.  Ce 
projet  a  bien  été  renouvelé  depuis  ,  en  1800, 
par  une  société  à  la  tête  de  laquelle  étoit  levêque 
d'Âgram;  mais  on  n'a  rien  fait  encore  pour  le 
réaliser. 

Le  blé  du  Bannat  et  le  tabac  de  Szegedin , 
destinés  au  commerce  des  pays  marilimies,  vien- 
nent sur  la  Save  jusqu'à  Sissek,  de  là  sur'  la  Culpà 
à  Carlstadt;  ou  bien  Ion  charge  le  blé  à  Sissek 
sur  de  petits  bateaux  qui  te  transportent  sur  la 
Save  jusqu'à  Szalock,  d'où  ensuite  il  est  con- 
duit par  la  voie  de  terre,  à  Trieste,  en  passant 
par  Laubach.  Le  transport  du  blé  de  la  Hongrie 
au  Littoral  est  également  difficile  et  coûteux  (1) 
sur  les  deux  routes,  à  cause  des  obstacles  dont 

■  ♦  » 

* 


(1)  En  1800,  un  cheval  de  charge,  appelé  dans  le 
pays  saumrosz ,  coûloit,  de  Carlstadt  à  Fiume,  12  à  i3 
florins;  ce  (jui  rendoit  le  froment  du  Bannat  plus  cher 
que  celui  cjue  Ton  achète  dans  les  Etats  du  papé  et  dans 
les  États  vénitiens,  surtout  les  années  où,  en  Italie >le* 
récoltes  ont  été  bonnes. 
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nous  venons  de  parler  ;  on  est  obligé  de  garder 
le  blé  dans  de  mauvais  magasins  (1)  à  Carlstadt, 
où  s'arrête  la  navigation  de  la  Culpa.  Sa  pro- 
longation jusqu'à  Brod  seroit  lé  plus  grand  avan- 
tage qu'on  pût  faire  au  commerce  des  côtes  de 
la  Hongrie, 

e)  Postes.  La  Croatie  n'a  qu'une  route  de 
poste  pour  les  courriers  ,  les  estafettes  et  les 
voyageurs  :  c'est  celle  qui,  de  Warasdin,  con- 
duit à  Agram,  Carlstadt  el  Fiume.  Depuis  i8o3, 
une  diligence  part ,  une  fois  par  semaine  ,  de 
Vienne  pour  Carlstadt,  par  Oedenbourg,  Kor- 
mund,  Tschakathurn  et  Warasdin.  Les  autres 
roules  sur  lesquelles  on  ne  trouve  que  des  relais , 
sont  : 

1)  De  Carlstadt  à  Zengg  et  Carlobago. 

2)  De  Carlstadt  par  les  limites  militaires  :  celte 
roule  passe  par  Woinilsch,  Glina ,  Petrinia ,  Kos- 
tainicza  et  Jessenowa ,  d'où  elle  va  à  Gradiska , 
Essek  ,  Bosseya  ,  Semlin  et  Peterwardein  en 
Esclavonie. 

3)  D'Agram  par  Dugoszello ,  Kreulz  et  Ko- 


(1)  Il  n'est  permis,  à  Carsltadt,  de  bâlir  des  magasins 
ni  en  pierres,  ni  en  briques,  à  cause  des  fortifications. 
L'on  met  le  blé  dans  de  mauvaises  baraques  de  bois , 
basses  et  humides ,  dont  le  loyer ,  malgré  cela ,  est  fort 
cher ,  où  le  blé  se  gâte  et  perd  beaucoup  de  sa  valeur. 


/ 
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le  reste  est  schismastique.  Dans  le  Banalgrsenze , 
les  Catholiques  sont  peu  nombreux  :  à  peine  le 
tiers  des  habitans  est-il  de  cette  religion.  Dans 
le  district  de  Carlstadt ,  au  contraire ,  la  moitié 
des  habitans  est  de  1  église  romaine ,  comme  on 
le  verra  par  l'état  suivant. 

De  56,3o7  maisons  que  Ton  compte  dans  les 
limites  militaires  ,  sans  les  communes  libres  , 
i8,53o  sont  habitées  par  des  Catholiques,  savoir  : 
1)  Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt, 
Le  régiment  de  Licca.  .v  .  .    i,54i  maisons. 

—  d'Oltochacz.  .  .  .  2,384 

—  d'Ogulin   2,583 

—  de  Szluin  i,833 

Total.  .  .  .  8,24o 

a)  Dans  les  Banalgraenze , 

Premier  régiment.  ...  î, 3 19 
Second  régiment.  ....  1,507 

*  

Total  .  ...  2,826 

3)  Dans  le  district  militaire 
de  Warasdin  , 
Régiment  de  Kreulz.  .  .  2,960 
Régiment  de  St.«George.  4>3o4 

'  S  ù;\  "Total.  .  .  .  .  ^64 

Total  des  maisons  ca- 

tholiques  dans  les  li-  

mites  militaires  ....  i8,33o 
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L'église  catholique  romaine ,  avec  son  clergé 
régulier  et  séculier ,  obéit  actuellement  à  deux 
évêques  diocésains ,  celui  d'Agram  et  celui  de 
Zengg. 

Le  diocèse  le  plus  grand  est  celui  de  l'évêque 
d'Agram  ;  il  comprend  : 

1)  Dans  la  partie  civile  ,  tout  le  comté  de 
Kreutz  et  la  plus  grande  partie  de  celui  d'Agram. 

2)  Dans  les  limites  militaires,  tout  le  district 
de  Warasdin ,  les  Banalgraenze ,  et  dans  le  dis- 
trict de  Carlstadt,  une  partie  du  régiment  de 
Szluin. 

Hors  des  frontières  de  la  Croatie ,  le  diocèse 
de  levêque  d'Agram  comprend  encore  : 

1)  La  plus  grande  partie  de  l'Esclavonie,  sa- 
voir ,  tout  le  comté  de  Posega ,  presque  tout 
celui  de  Verolze,  le  régiment  de  Gradiska  et  une 
partie  de  celui  de  Brod. 

2)  En  Hongrie,  la  partie  du  comté  de  Szalad, 
où  sont  les  terres  du  comte  Festeticsch. 

L'évêque  d'Agram  est  un  des  plus  riches  de 
tout  le  royaume  ;  il  possède  de  grands  domaines 
en  Croatie  et  dans  le  Bannat;  il  eut  les  der- 
niers en  échange  des  terres  qu'il  a  cédées  au 
gouvernement  militaire  des  Banalgraenze.En  1 8o4, 
ses  revenus  se  montaient  à  111,000  florins.  Il 
jouit  en  outre  de  grands  privilèges,  dont  le  plus 
considérable  est  la  suzeraineté  sur  io5  vassaux 
nobles  tenant  leurs  fiefs,  non  du  roi,  mais  im- 
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médiatement  de  Févêque',  qui  signe  les  lettres  de 
donation.  Ces  fiefs  restent  dans  les  familles  jus- 
qu'à 1  extinction  des  mâles,  et  le  feudalaire  paye 
à  1  evêque ,  tous  les  ans ,  un  droit  d'hommage 
de  deux  à  trois  ducats.  Ces  vassaux  soot  obligés 
de  marcher  ,  en  cas  d'insurrection  ,  dans  les 
guerres  du  royaume  ;  ils  se  réunissent  sous  la 
bannière  de  1  evêque ,  mais  ils  prêtent  serment 
au  roi.  L  evêque  actuel ,  conseiller  d'Étart  intime, 
Maximilien  deVerhowacz,  arma  ,  en  1796,  200 
hussards  ,  en  1 796  ,  a4o  hommes  d'infanterie , 
et  en  1797,  5oo  hommes  d'infanterie  et  200 
hussards. 

Le  chapitre  métropolitain  de  l'évéque  d'Agram 
est  composé  d'un  prévôt  et  de  27  chanoines.  Ce 
chapitre  est  le  plus  nombreux  de  tous  les  pays 
hongrois ,  et  il  possède  aussi  de  grands  revenus , 
évalués  ,  dans  les  dernières  années ,  è  90  &u 
100,000  florins.  Le  prévôt  en  a  i5  à  16,000,  le 
doyen  8  à  10,000 ,  et  le  plus  jeune  des  chanoines 
2  à  3,ooo. 

Le  diocèse  de  1  evêque  de  Zengg  a  été  formé 
de  l'ancien  diocèse  de  Zengg,  de  ceux  de  Cor- 
bavie  et  de  Modruss,  et  comprend  le  reste  de  la 
Croatie,  savoir  :  les  districts  des  régimens  de 
Licca,  d'OtlochaCz  et  d'Ogulin ,  une  partie  du 
régiment  de  Szluin ,  le  Littoral  et  la  partie  du 
comté  d'Agram  formant  autrefois  l'ancien  comté 
de  Severin.  Les  revenus  de  cet  évêque  me  soni 
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que  de  12,000  florins  par  an,  dont  la  moitié  lai 
est  payée  par  la  chambre  royale  ;  il  lire  l'autre 
de  son  domaine  de  Novigrad  et  de  la  dixme  de 
Winodol.  Le  siège  de  1  evêque  est  à  Zengg ,  mais 
il  demeure  ordinairement  à  Novigrad. 

Un  prévôt  et  5  chanoines  forment  le  chapitre 
de  cette  église;  mais  comme  il  n'a  point  de  re- 
venus ,  la  chambre  royale  paye  à  chaque  chanoine 
3oo  florins  par  au.  , 

Outre  ces  deux  chapitres  métropolitains ,  il  y 
a  encore  le  chapitre  de  Chasma ,  lieu  situé  dans 
le  district  du  régiment  de  Kreutz;  mais,  à  cause 
des  guerres  fréquentes  contre  les  Turcs,  ce  cha- 
pitre s'est  retiré  ,  avec  toutes  ses  archives ,  à 
Àgram,  où  il  est  encore  actuellement.  Comme 
presque  toutes  les  terres  dont  les  rois  l'avoient 
successivement  doté  se  trou  voient  en  Bosnie  , 
lorsque  les  Turcs  eurent  conquis  cette  pro- 
vince ,  le  chapitre  perdit  ses  revenus.  Il  est  ac- 
tuellement très-pauvre.  Les  chanoines  subsistent 
maintenant  des  petites  pensions  que  leur  font  les 
chanoines  d'Agram,  qui  les  prennent  pour  vi- 
caires, ou  tien  ils  tâchent  d'avoir  quelque  cure. 
Cependant  François  II  lenr  a  donné,  en  1802, 
la  terre  de  Lepoglava,  dans  le  comté  de  Wa- 
rasdin ,  qui  rapporte  près  de  9,000  florins  par 
an.  «Ce  chapitre  est  composé  d'un  prévôt  et  de 
i3  chanoines. 

On  compte  ftciuelleitteat  en  Croatie  iQ  cou- 
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vens,  i4  de  religieux  et  2  de  religieuses  ;  dix 
appartiennent  à  Tordre  de  saint  François,  3  aux 
Capucins,  et  un  à  Tordre  bienfaisant  des  Pères 
de  la  Charité. 

1)  Les  cou  vens  des  Franciscains  étoient  habités, 
en  i8o4,  par  116  religieux,  savoir: 


2.  Agram   i£ 

2.  Szamabor   4 

3.  Saszka   6 

4.  Warasdin   20 

5.  Kopreinitz   i5 

6-  Carlstadt   18 

7.  Tersact,prèsdeFiume(i).  i4 

8.  Zengg   9 

9.  Kostainicza   3 

10.  Ivanitsch   i3 


Total  116 

2)  Le  nombre  des  Capucins  éloit  à 

1.  Warasdin   9 

2.  Fiume   12 

3.  Carlobago   8 


Total   29 


(i)  Les  Franciscains  de  Zengg,  pâr  privilège  spécial 
du  pape ,  possèdent  des  biens  immeubles  exempts  de  la 
juridiction  de  la  ville  de  Buccari,  dont  dépend  Tersact; 
mais  ces  bieris  sont  sonmis  au  gouvernement. 
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3)  LesPères  de  la  Charité  ont,  depuis  i8o4, 
ud  couvent  et  un  hôpital  à  Agram,  où  8  indi- 
vidus de  cet  ordre  ont  soin  des  malades.  Du  23 
août  jusqu'au  3i  octobre,  99  malades  ont  été 
reçus  dans  cet  hôpital ,  dont  8  sont  morts  ,  et 
91  ont  recouvré  la  santé. 

Il  ny  a  plus  que  deux  couvens  de  religieuses 
en  Croatie  :  l'un  se  trouve  à  Warasdin ,  et  ap- 
partient à  l'ordre  de  saintë  Ursule;  l'autre,  ha- 
bité par  des  religieuses  de  la  règle  de  saint  Benoît, 
est  à  Fiume. 

*  '  ■ 

L'on  compte  actuellement  en  Croatie  359  Pa~ 
roisses  catholiques  romaines,  dont  253  du  dio- 
cèse d' Agram,  et  106  de  celui  de  Zengg. 

Des  253  paroisses  du  diocèse  d' Agram,  il  j 


Dans  la  partie  civile   183 

Dans  la  partie  militaire   71 

Total   253 

Des  106  du  diocèse  de  Zengg  , 

Dans  la  partie  civile   20 

Dans  la  partie  militaire   86 

Total   106 

\ 

* 

Tome  il.  i5 
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Pawisses  et  succursales  catholiques  romaines 
dans  les  limites  militaires  : 

i  Dans  le  district  de  Carlstadt,  Paroigses.  suceur..!*,. 


Régiment  de  Licca  12  i5 

—  d'Oltochacz  16  i3 

—  d'Ogulin  18  6 

—  de  Szluin.  .  .  .  »  10  4 

Totaux  56   -  38 

2  Dans  les  Banalgraenze, 

Premier  régiment  12  i5 

Second   8 

Totaux  i5  4 

3  Dans  le  district  de  Warasdin , 
Régiment  de  Kreutz  17  4 

—  de  Saint-Ceorge  18  5 

Totaux  .  35  q 


Totaux  pour  loutela  partie  mil.  106  5i 

Il  y  a  dans  toute  la  Croatie  535  curés  dont 
58  ne  sont  que  des  chapelains  de  succursales  et 
i43  vicaires. 

Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt ,  les  curés 
sont  payés  par  l'Etat  (1)  ;  ils  ontdes  appointemens 


(1)  Les  Catholiques  du  district  de  Carlstadt  De  donnent 
à  leurs  curés  pour  toute  rétribution  qu'autant  de  bois  que 
deux  chevaux  en  peuvent  porter. 
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fixes ,  tirés  en  partie  de  la  caisse  de  religion  et  en 
partie  du  capital  fondé  par  Marie-Thérèse  pour 
la  dotation  des  cures;  ce  capital  est  de  32,ooo 
florins.  La  portion  congrue  des  curés  de  ce  dis- 
trict se  monte  : 

Pour  le  régiment  de  Licca ,  à.    8,623  floriné. 

—  d'Oltochacz  12,491 

—  d'Ogulin   7>792 

—  deSzluin   7,35o 

Total   36,26a 

Dans  les  Banalgraenze  l'entretien  des  curés  ca- 
tholiques est  à  la  charge  des  paroissiens ,  qui 
payent  à  cet  effet  annuellement  l\  kreulzers  par 
arpent  à  la  caisse  du  régiment,  d'où  les  curés 
reçoivent  leur  pension.  Les  appointemens  des  cu- 
rés catholiques  des  Banalgraenze  se  montent  à 
7,o5i  florins,  savoir  : 

Dans  le  premier  régiment  ....  3,271  florins. 

—  second  2,38o 

A  Pétrinia   700 

—  Kostainicza   700 

Total  7,o5i 

Mais  comme  la  contribution  que  payent  les 
paroissiens  ne  se  monte  qu'à  2,278  florins,  la 
fondation  de  Marie-Thérèse  contribue  de  2,565 
florins,  et  le  reste  se  prend  dans  la  caisse  du 
régiment. 

i5  . 
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Les  Catholiques  du  district  de  Warasdin ,  con- 
tribuent également  à  l'entretien  de  leurs  pas- 
teurs; ils  payent  tous  les  ans  trois  kreutzers 
par  arpent  de  terre  labourable ,  ou  de  prai- 
rie ,  et  six  kreutzers  par  arpent  de  vignoble , 
ce  qui  produit  la  somme  de  i5,i68  florins  versés 
dans  la  caisse  du  régiment,  à  laquelle  on  en 
ajoute  2,930  de  la  caisse  de  religion  >  répartis 
comme  il  suit  :   

1  Pour  le  régiment  de  Kreulz , 

de  la  caisse  du  régiment  ....  7,868  florins. 

—  de  religion  i,43o 

Total  9*298 

2  Pour  le  régiment  de  St.-George, 

de  la  caisse  du  régiment  7,3oo 

—  de  religion  i,5oo 

Total  8,800 

Ce  qui  fait  une  somme  de  18,098  florins 
pour  lentretien  annuel  des  curés  du  district 
militaire  de  Warasdin.  Le  clergé ,  dans  toute  la 
partie  militaire  catholique ,  coûte  donc  à  l'Etat  et 
aux  paroissiens  soixante-un  mille  quatre  cent  onze 
florins  par  an.  Le  gouvernement  ne  contribue  que 
pour  un  tiers  aux  frais  de  construction  des 
églises  quand  le  fpnds  des  églises  et  celui  des 
communes  ne  suffisent  pas.  En  général  dans  toute 
la  Croatie  ,  ainsi  qu'en  Esclavonie ,  les  construc- 
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lions  et  les  réparations  des  succursales  sont 
toutes  à  la  charge  des  paroissiens,  obligés  en. 
outre  de  fournir  gratis  la  main-d'œuvre. 

Eglise  Grecque-Unie. 

Les  Grecs-unis  sont  peu  nombreux  en  Croatie  ; 
ils  habitent  pour  la  plupart  dans  le  district  de  Si- 
cbelbourg ,  réuni  au  régiment  de  Szluin.  En  1802 
on  comptoit  dans  ce  district  4,oo3  personnes  de  ce 
rite ,  savoir  1,869  hommes  et  2,1 44 femmes.  Hors 
de  ce  district  on  n'en  trouve  que  dans  le  comté 
de  Kreulz  et  dans  le  district  militaire  de  Warasdin, 
dans  le  premier  200  et  dans  l'autre  3o. 

Ce  petit  troupeau  de  Catholiques -unis  a  un 
pasteur  particulier,  évêque  ou  siégeant  à  Kreutz. 
Cet  évêque  jouit  d'un  revenu  de  seize  mille  flo- 
rins, produit  des  deux  terres  de  Kalstz  et  de 
Schild  qu'il  possède  ,  Tune  dans  le  comté  de  t 
Kreutz  et  l'autre  en  Sirmie.  Au  lieu  de  cha- 
pitre ,  il  n'a  qu'un  consistoire  composé  de  trois 
membres  ;  nous  avons  dit  ailleurs  que  son  dio- 
cèse s'étend  aussi  dans  le  comté  hongrois  de 
Baatsch. 

Six  cures ,  trois  vicaires  et  deux  chapelains , 
sont  attachés  aux  différentes  églises  de  celte  com- 
munion. Dans  le  district  de  Sichelbourg  il.  y  a 
6  paroisses ,  savoir  : 
A  Sloidraga, 
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A  Merzlapolge, 

—  Pechno, 

—  Souschitze, 

—  Radatowitsch , 

—  Kast, 

desservies  par  5  curés  et  3  vicaires. 

Dans  le  district  militaire  de  Warasdin  il  ne 
reste  qu'une  seule  paroisse  grecque-unie  ;  elle  est 
à  Pisanicza  ,  dans  le  régiment  de  Saint-George  ; 
celles  qui  étoient  à  Bellovar ,  Szevenin  et  Czerin , 
n'existent  plus  :  les  communes  de  ces  trois  pa- 
roisses se  sont  réunies  à  l'église  schismatique.  La 
paroisse  de  Pisanicza  ne  compte  que  20  parois- 
siens; l'église  est  desservie  par  un  curé  et  un  vi- 
caire. 

Un  chapelain  est  attaché  à  la  paroisse-unie  de 

  * 

Boltinovecz  dans  le  comté  de  Kreutz. 

B. 

ÉGLISE  GRECQUE  SCHISMATIQUE. 

Les  schismatiques  habitent  presque  tous  dans 
les  limites  militaires  ;  on  en  trouve  fort  peu  dans 
la  partie  civile.  De  6,2o4  maisons  qui  existent 
dans  le  comté  de  Kreutz ,  il  n'y  en  a  que  207  ha- 
bitées par  des  schismaliques  ;  dans  le  comté  de 
Warasdin  on  n'en  trouve  aucune  ;  et  dans  celui 
d'Agram ,  on  ne  voit  de  Grecs  que  dans  les  deux; 
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villes  de  Carlsladt  et  d'Agram  ,  et  dans  deux  vil- 
lages près  de  la  Culpa. 

D'après  les  tableaux  de  la  population ,  on  a 
trouvé  que  de  36,3o7  maisons  existant  dans  le» 
limites  militaires  ,  il  y  en  avoit  17,117  habitées  par 
les  schismatiques ,  savoir: 

1  Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt, 
Régiment  de  Licca  2861  maisons. 

—  d!Oltochacz  1,639 

—  d'Ogulin  i,;46 

—  deSzluin  i>788 

Total  8,o34 

2  Dans  les  Banalgraenze  , 

Premier  régiment  2,702 

Second  3,453 

ToTAt  6,1 55 

3  Dans  le  district  militaire  de  Warasdin  , 
Régiment  de  Kreutz  1,288 

—  de  Saint-George  1,642 

Total  2,930 

Le  plus  grand  nombre  de  schismatiques  se 
trouvent  dans  les  Banalgraenze,  particulièrement 
dans  le  district  du  second  régiment,  où  Ton 
compte  5o,558  habitans  de  la  religion  grecque  , 
et  i3,565  catholiques.  Après  les  Ban:ujr<cnze  le 
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district  le  plus  habité  par  les  Grecs ,  est  celui  de 
Carlsladt,  où  les  deux  tiers  des  habitans  du 
régiment  de  Licca  sont  de  cette  religion.  Dans 
le  régiment  de  Szluin  on  compte  vingt-un  mille 
huit  cent  six  Grecs  et  seize  mille  cinq  cents  Catho- 
liques; dans  celui  d'Ogulin  au  contraire  il  y  a 
22,1 15  Catholiques  et  19,848  Grecs.  Le  district 
de  Warasdin  a  moins  de  schismatiques  que  les 
autres  ;  un  tiers  seulement  de  ses  habitans  pro- 
fesse la  religion  grecque. 

L'église  orientale  obéit ,  en  Croatie ,  à  deux 
évéques,  savoir,  à  celui  de  Carlstadt  et  à  Tévêque 
de  Pakratz (Esclavonie).  Le  diocèse  de  levêque 
de  Carlsladt,  qui  a  son  siège  à  Plasky ,  dans  le  dis- 
trict du  régiment  d'Ogulin,  comprend  le  district 
de  Carlstadt ,  les  Banalgraenze ,  le  comté  d'Âgram 
et  le  Lilloral.  Il  est  le  plus  pauvre  de  tous  les 
éfêques  schismatiques  du  royaume  de  Hongrie  : 
son  revenu  n  excède  pas  cinq  mille  florins.  Cette 
somme  est  presque  entièrement  le  produit  d  une 
rétribution  de  neuf  kreutzers  que  lui  paye  cha- 
que maison.  On  appelle  cette  rétribution  dim- 
niczaj  elle  augmente  en  raison  de  la  quantité  dar- 
pens  que  le  paroissien  possède  ;  jusqu'à  quinze 
arpens  on  paye  douze  kreutzers,  et  au-delà  de 
seize  la  rétribution  est  de  vingt-quatre  kreutzers 
par  arpent.  Les  popes  sont  obligés  en  outre  de 
payer  à  leur  évêque  trois  kreutzers  par  chaque 
maison  de  leur  paroisse* 
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Le  diocèse  de  l'évéqne  de  Pakracz  comprend 
le  district  militaire  de  Warasdin  et  le  comté  de 
Kreutz. 

L'église  schismatique  a  i58  paroisses ,  dont 
149  se  trouvent  dans  les  limites  militaires ,  et  9 
dans  la  partie  civile,  savoir  :  4  dans  le  comté 
de  Kreutz,  4  dans  celui  d'Agram  et  une  dans  le 
Littoral.  Les  paroisses  schismatiques  d'Agram , 
de  Carlstadt,  de  Fiume  et  Kopreinitz  n'existent 
que  depuis  1791. 

Les  149  paroisses  grecques  de  la  partie  mili- 
taire se  trouvent  : 

1  Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt , 
Régiment  de  Licca  28  paroisses. 

—  d'Ollochacz   16 

—  d'Ogulin   i4 

—  de  Szluin   16 

Total   74 

2  Dans  les  Banalgraenze  , 

Premier  régiment   22 

Second  .  *  .   24 

Total.  .  .  *  .  46 

3  District  militaire  de  Warasdin  , 
Régiment  de  Kreutz   i4 

—  de  Saint- George.  i5 

Total  29 

Aux  églises  de  ces  paroisses  sont  attachés  167 
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popes  en  fonction  et  i45  diacres ,  en  tout  3o2  ec- 
clésiastiques ,  savoir  : 

1  Dans  le  district  milit.  de  Garlstadt ,  1 
Régiment  de  Licca   58  ecclésiastiques. 

—  d'Ottôchacz   36 

—  d'Ogulin   25 

—  de  Szluin   54 

Total  i53 

2  Dans  les  Banalgrœnze , 

Premier  régiment   3g 

Second   5i 

Total   90 

3  Dans  le  dist.  milit.  du  Warasdin , 
Régiment  de  Kreulz  ....  29 

—  de  Saint-George  ....  3o 

Total   59 

L'entretien  de  ces  curés  illyriques  est  tout  à 
la  charge  des  communes  qui  leur  payent  les  droits 
d  etole ,  et  en  outre  le  bir  ou  lukno  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

Dans  le  districf  de  Carlstadt  ce  lukno  est  une 
rétribution*  de  quatre  livres  et  demi  par  arpent 
en  rapport  que  le  laboureur  paye  à  son  c  uré. 
Dans  le  district  de  Warasdin  elle  est  de  six  livres 
trois  quarts  par  arpent.  Dans  ces  deux  districts  > 
le  lukno  se  monte  annuellement  à  22,730  bois- 
seaux de  blé  ,  savoir  : 
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Dans  le  régiment  de  Licca  .    4,386  boisseaux. 


— :  d'Otlochacz   2,55o 

—  d'Ogulin   2,700 

—  de  Szluin   2,900 

—  de  Kreutz   4,88g 

—  de  Saint-George  ....  5,3o8 

Total  22,730 


Outre  le  droit  d'élole  et  le  lukno  les  Grecs 
payent  encore  d'autres  rétributions  particulières 
à  leurs  curés,  tels  que  pour  l'élection  du  métro- 
politain ,  pour  la  tenue  des  synodes,  et  annuel- 
lement pour  la  féte  des  rois ,  7  kreutzers  par 
chaque  maison  ,  ce  qui  fait  pour  toutes  les  limites 
militaires  1,996  florins  et  3  kreutzers ,  savoir  : 

l  Dans  le  district  militaire  de  Carlsladt. 


Régiment  de  Licca   334  flor.  47  kr. 


•  191 

i3 

22 

;  208 

56 

58 

Dans  les  Banalgraenze , 

,  3i5 

i4 

i5 

Digitized  by  Google 


(  236  ) 

3  Dans  le  dislrict  de  Warasdio  , 

Régiment  de  Kreulz  ....    i5o  16 

—  de  Saint-George  ....    191  34 

Total   34 1  5o 

Les  curés  schisma tiques  du  district  de  Wa- 
rasdin  et  des  Banalgrasnze  ont  aussi  la  jouissance 
de  34  arpens  de  terres  labourables  exempts  d'im- 
positions et  de  corvées  ;  mais  dans  les  régimens 
de  Licca  et  d'Ottochacz,  au  lieu  de  ce  revenu, 
on  leur  paye  de  la  caisse  du  régiment  un  dé- 
dommagement de  12  florins  par  an.  Dans  les 
régimens  d'Ogulin  et  de  Szluin  les  curés  illyriens 
possèdent  760  arpens  de  terres  labourables  et 
373  arpens  de  prairies. 

Le  nombre  des  églises  paroissiales  et  succur- 
sales ,  dans  la  partie  militaire ,  se  monte  actuel- 
lement à  223  ,  savoir  : 

Eglise»  Eglises 
paroissiale»,  aucourïales. 

Dans  le  district  de  Garlstadt .  .  .  72  20 
■ —  Banalgraenze   46  18 

—  district  de  Warasdin  ....    28  39 

Totaux  i46  77 

La  construction,  Fentretièn  et  les  répara- 
tions de  ces  églises  se  font  aux  frais  des  caisses 
particulières  des  églises  et  aux  frais  des  com- 
munes; le  gouvernement  n'y  contribue  poinL 
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Le  fonds  des  églises  schismatiques  dans  les  dis- 
tricts militaires  se  montoit  en  1802  à  69,664  fl. , 
savoir  :  ^ 

1  Dans  le  district  de  CarlsLadt, 

Régiment  de  Licca   3,572  florins. 

—  d'Ottochacz   2,1 85 

—  d'Ogulin   2,5o4 

—  de  Szluin   6,1 52 

- 

J.OTAL  l4,4ll 

2  Dans  les  Banalgraenze  , 

Premier  régiment   3,36g 

Second   7>456 

Kostainicza   4>552 

Total  15,077 

3  Dans  le  dist.  milit.  de  Warasdin  , 
Régiment  de  Kreutz  1 5,559 

—  de  Saint-George  22,924 

Bellovar   i,2o5 

Ivanitsch   188 

Total   39,876 

Il  y  a  deux  couvens  illy riens  dans  toute  la 
Croatie,  l'un  à  Gomirge  dans  le  district  d'Ogulin , 
habité  en  1802  par  un  abbé  et  par  six  moines, 
et  l'autre  à  Lepavina  dans  le  régiment  de  Kreutz 
dans  lequel  vivoient  la  même  année  huit  reli- 
gieux. 
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C. 

AUTRES  RELIGIONS. 

Quoique  la  Croatie  soit  aussi  comprise  dans 
l'édit  de  tolérance  publié  par  Joseph  II,  cepen- 
dant aucune  commune  protestante  ne  s'y  est  for- 
mée.En  1802  ,  on  ne  comptoit  que  cinq  Proteslans 
dans  toute  la  partie  militaire ;ces  cinq  Proteslans 
étoient  établis  à  Zengg. 

Les  Juifs  n'étant  point  tolérés,  ils  n'ont  pas  de 
synagogue  en  Croatie  ;  dans  les  limites  militaires 
on  ne  trouve  qu'une  famille  juive  à  Bellovar. 
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CHAPITRE  XIV. 

SCIENCES  ET  BEAUX  1RTS. 

On  ne  trouve  pas  dans  la  Croatie  un  seul  homme 
qui  se  soit  fait  un  nom  dans  les  sciences  et  dans 
les  arts.  Je  me  bornerai  donc  à  donner  des  détails 
sur  les  établissemens  d'instruction  publique. 

I. 

ÉCOLES  CATHOLIQUES. 

L'organisation  des  écoles  est  la  même  qu'en 
Hongrie  et  en  Esclavonie;  j'indiquerai  d'a- 
bord les  établissemens  d'instruction  de  la  partie 
civile,  et  ensuite  ceux  de  la  partie  militaire. 

A, 

1 

Partie  Civile. 

Les  écoles  nationales  (  scholœ  nationales  )  se 
divisent ,  comme  en  Hongrie  ,  en  écoles  élémen- 
taires (  trivial-schulen  ) ,  en  écoles  dites  capitales 
(  capitales  scholœ  )  ,  et  en  écoles  primaires  (  scho- 
lœ primariœ  vernaculœ  ). 

1  )  Ecoles  élémentaires  dans  lesquelles  il  n'y  a 
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qu'un  seul  maître  ;  on  en  compte  actuellement  %Z, 
savoir  : 

a.  Dans  le  comté  d'Agram,  10. 

1  à  Draganitsch. 

2  Fuccine. 

3  Jaszka. 

4  Merkopact. 

5  Gross-Goricza. 

6  Ravnagora. 

7  Szella. 

8  Sissek. 

9  Verbovsko. 
10  Zamabor. 

b.  Dans  le  comté  de  Warasdin  ,  4- 

î  à  Krapina. 

2  Petrianecz. 

3  Toplitza. 

4  Vinicza. 

c.  Dans  le  comté  de  Kreutz ,  5. 

î  à  Breghi. 

2  Dombra. 

3  Gradecz. 

4  Oszekovo. 

m 

5  Verbovecz. 

d.  Dans  le  Littoral,  4* 

î  à  Bribir. 

2  Czirkvenicze. 

3  Novi. 

4  Porto-Ré. 
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Outrerces  écoles  il  y  avoit ,  en  i8o4 ,  sept  école» 
élémentaires  dans  le  comté  d'Agram ,  et  onze  dans 
celui  de  Kreutz ,  qui  n'avoient  point  encore  de 
maîtres.  .  •    :  /  i 

a  )  Ecoles  capitales  :  on  en  compte  cinq  dans 
la  partie  civile  ,  savoir  : 

i  à  Fiume  où  enseignent.  .    .  4  maîtres, 

a    Buccari   .  a  • 

3  Warasdin.    .....  3 

4  Kopreinitz  a 

5  Kreulz.     k   k    i   .   .   .  a 

Total  i3  maîtres, 

dont  deux  étoient  des  prêtres  séculiers.  Chaque 
école  capitale  a  en  outre  un  catéchiste  et  un  di- 
recteur subordonné  à  Inspecteur  des  écoles  na- 
tionales d'Agram. 

3  )  Ecoles  primaires  :  il  n'y  en  a  qu'une  à 
Agram  pour  toute  la  Croatie  ;  elle  se  compose  de 
cinq  instituteurs ,  d'un  catéchiste  et  d'un  direc- 
teur  chargé  de  former  les  candidats  pour  les  écoles 
élémentaires. 

En  1804 ,  on  comptoit  dans  cette  école  201  éco- 
liers ,  savoir  : 

Dans  la  première  classe.    .   .    56  écoliers. 

—  seconde.'    ......  60 

—  troisième.  .    .    .    .    .    .  61 

—  quatrième ,  qu'on  appelle  

Tome  IL  16 
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If  autre  part  .  177 

école  bourgeoise  (  burger- 

schule  )   7 

Dans  1  école  de  musique.  ...  7 
—  1  école  de  dessin.  ....  10 

Total.    .    .    .    .  301  écoliers. 

4  )  Ecoles  de  filles  :  on  en  compte  six  dans  la 
partie  civile  de  la  Croatie ,  savoir  : 

1  à  Agram.    ....    a  institutrices. 

2  Fiume  3  du  couvent  des 

'  Bénédictines  de 

cette  ville. 

3  Warasdin  ....    3  du  couvent  des 

Ursulines  de 
cette  ville. 

4  Carlsladt  1 

5  Kreulz  1 

6  Kopreinitz ....  1 

Total.    .    .    .    .11  institutrices. 

Pour  préparer  la  jeunesse  à  l'étude  des  hautes 
sciences,  il  y  a  dans  la  partie  civile  trois  lycées: 
ce  sont  ceux 

î  d'Agram. 

2  de  Warasdin, 

3  de  Fiume. 

Chaque  lycée  a  cinq  professeurs  (  deux  pour 
les  classes  supérieures  et  trois  pour  les  inférieures  ), 
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un  exhértaior  et  un  directeur  dépendant  du  di- 
recteur en  chef  des  études  qui  réside  à  Agram, 
Le  lycée  d' Agram ,  qui  a  le  titre  à'archi-gymna- 
sium ,  a  de  plus  un  professeur  de  langue  hon- 
groise. 

En  i8o4  y  le  nombre  des  étudians  de  ces  trois 
lycées  se  mon  toit  à  681 ,  savoir: 

A  Agram  .......    309  étudians. 

—  Warasdin  280 

—  Fiume.   ......  92 

Total  .    .   .    .   681  étudians» 

Dans  le  lycée  d' Agram  se  trouvoien  t ,  en  1 8o4 , 

En  cinquième.  60  étudians. 

En  quatrième  64 

Dans  la  classe  de  synlaxe.  .  j5 
Dans  la  classe  de  poésie  .    .  5o 

En  rhétorique  60 

■ 

Total  ....    309  étudians. 

- 

Des  quinze  professeurs  de  ces  trois  lycées,  neuf 
sont  ecclésiastiques,  et  cinq  séculiers. 

Pour  les  hautes  sciences  il  y  a,  à  Agram ,  une 
académie  composée  de  dix  professeurs ,  cinq  pour 
la  faculté  de  droit ,  et  cinq  pour  la  faculté  de  phi- 
losophie. Un  des  professeurs  de  philosophie  en- 
seigne aussi  la  langue  et  la  littérature  hongroises. 
En  i8o4 ,  cette  académie  étoit  fréquentée  par  2^0 
étudians. 

16  . 
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La  théologie ,  en  i8o4,  comptait  au  séminaire 
d'Agram,  i3o  clercs,  tant  catholiques  romains  que 
grecs-unis. 

A  Agram ,  les  nobles  ont  aussi  un  collège  sup- 
primé par  Joseph  II,  rétabli  ensuite  par  FrançoisII. 
La  fondation  de  ce  collège  est  pour  34  pension- 
naires, son  revenu  se  monte  à  5oo  florins  par 
an.  Fiume  avoit  une  école  de  marine ,  fondée  en 
1 778 ,  mais  malheureusement  elle  n'existe  plus. 
Les  jeunes  gens  qui  se  destinoient  à  la  marine  j 
apprenoient  les  mathématiques ,  la  géographie  et 
la  navigation.  On  y  formoit  de  bons  capitaines  de 
vaisseaux  et  d'habiles  pilotes. 

B. 

Etablissemens  d'instruction  dans- la  partie 

militaire. 

Les  écoles  dans  les  limites  militaires ,  sont  en 
partie  écoles  capitales ,  et  en  partie  écoles  élé- 
mentaires. 

Les  écoles  capitales  sont  au  nombre  de  sept, 
savoir  : 

1  à  Gospich ,  fréquenté  par.  •     4o  écoliers* 

2  Otloschacz  24 

3  Ogulin  25 

4  Zengg  3q 

5  Carlobago  62 
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D'autre  part    .    .    .  181 

6  à  Petrinia  5y 

7  Bellovar  129 

Total    ....    347  écoliers; 

Le  nombre  des  écoles  élémentaires  se  montait , 
en  1802 ,  dans  la  partie  militaire ,  à  38 ,  fréquen- 
tées par  i,5 12  écoliers,  savoir: 

1  )  Dans  le  district  militaire  de  Carlstadt , 

Ecoles,  Ecoliers. 

Le  régiment  de  Licca.   .   .  4  100 

—  d'Ottochacz.    ....  6  218 

—  d'Ogulin   3  75 

—  de  Szluin   3  120 

—  de  Zengg   1  62 

Totaux.    .   .    .17  575 

a)  Dans  les  Banalgcnze, 

Premier  régiment  ....  2  160 

Second    .    .    ...    .    .  3  m 

Petrinia   %  96 

Kostainicza   1  81 


Totaux  *   ...  8  448 
3  )  Dans  le  district  militaire  de 
Warasdin , 

Régiment  de  Kreutz  ...  6  18a 

—  de  Saint- George.  .   .  6  265 

—  dlvanilsch    ....  1  44 

Totaux.   .   .   .  iî  489 
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On  compte  dans  ks  limiles  militaires  6  écoles 
de  filles ,  où  Ton  enseigne  à  lire ,  à  écrire  ,  à 
chiffrer,  à  coudre  et  tricoter,  lïn  1802,  on  y 
comptoit  147  élèves ,  savoir  : 


î  à  Gospich  

.   .     18  élèves. 

2    Ogulin  .    ,  . 

.     .  30 

3  Zengg  

.  .  40 

4   Carloljggo  .    .    .  . 

.  .  4 

5  Pelrinia  

•   •  *7 

6   Bellowar.  .  .  .  .    ,  • 

.   .  a8 

Tôt aù  .    •  . 

.   .    1^7  élèves. 

Il  y  a  aussi  un  lycée  a  Zengg ,  dont  le*  pro- 
fesseurs sont  des  Franciscains  du  couvent  de 
cetle  ville.  La  commune  militaire  leur  paye  une 
rétribution;  mais  ce  lycée  netoit  fréquenté,  en 
a  802  ,  que  par  19  étudians,  savoir  : 


En  sixième                                   ,  9 

En  cinquième  3 

Dans  la  classe  de  grammaire ....  2 

Dans  la  classe  de  syntaxe   3 

Dam  la  classe  de  poésie   1 

En  rhétorique   1 

TOTAI*.  *  19 


A  Pelrinia  et  à  Bellowar ,  il  y  a  des  écoles  de 
mathématiques  où  Von  enseigne  le  dessin  et  un 
peu  d'architecture  ;  celle  de  Pelrinia  ne  corap* 
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toit  en  1802  que  10  élèves,  celle  de  Bellowar  en 
réunissent  22. 

Les  appointerons  des  instituteurs  dans  les 
écoles  des  limites  militaires ,  sont  pour 


1 

Le  maître  dune  école  capitale  3oo  fl. 

Le  maître  d'une  école  élémentaire. ...  180 
Un  collaborateur   60 

a. 


Ecoles  des  Illjriens. 

Gomme  les  instituteurs  des  écoles  nationales 
illyriques  ne  sont  pas  payés  par  le  gouverne- 
ment ,  et  qu'ils  sont  à  la  charge  des  communes, 
on  ne  trouve  dans  toute  la  partie  militaire  que 
cinq  écoles  pour  l'instruction  des  Grecs  schisma* 
tiques  ;  ces  écoles  sont  : 

1  à  Bellowar  de   25  écoliers. 

2  Gross-Gergyevecz   20 

3  Petrinia   4o 

4  Kostainicza   38 

5  Zalassnicza   20 

Total   i43  écoliers. 

L 

Les  enfans  des  schismatiqùes  fréquentent ,  à  la 
vérité  ,  les  écoles  catholiques;  mais  dans  ces. 
écoles ,  on  ne  leur  enseigne  point  la  religion  > 
et  les  enfans  restent  ainsi  sans  aucune  éducation; 
morale. 
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GOUVERNEMENT, 
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ADMINISTRATION,  ARMER 
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CHAPITRE  PREMIER. 

FORME  DU  GOUVEIUÏEMENT  ,    ET  LOIS  FONDAMEN- 
TALES DU  ROYAUME. 

La  Hongrie  est  une  monarchie  héréditaire 
limitée,  dans  laquelle  le  roi ,  à  la  vérité,  jouit 
d'une  grande  autorité  et  de  beaucoup  de  préro- 
gatives ,  mais  où  la  noblesse  a  des  droits  fort 
étendus  et  un  grand  nombre  de  privilèges. 

Les  lois  prihcipales,  celles  qui  forment  la  base 
de  la  constitution  hongroise,  sont  : 

1)  La  Bulle  d'or  du  roi  André  II,  de  l'an 
1222.  Chaque  roi,  à  son  avènement,  est  obligé 
de  la  confirmer  par  un  serment  solennel;  ce- 
pendant la  fameuse  clause  qui ,  en  accordant  à 
chaque  noble  hongrois  le  droit  de  veto,  avoit 
tant  de  fois  allumé  la  torche  des  guerres  civiles, 
a  été  abolie  à  jamais  Tan  1687,  sous  le  règne 
de  Léopold  Iep. 

2)  Les  quatre  principaux  privilèges  de  la  no- 
blesse hongroise,  mais  surtout  celui  qui  exempte 
les  nobles  de  tout  impôt  et  de  toute  charge  pu- 

ue  (1).  Ils  furent  érigés  en  loi  fondamentale  du 

'    .    - 

(1)  Il -sera  parlé  de  ces  quatre  principaux  droits  ou  pri-» 
Yiléges,  à  l'article  Prérogatives  de  la  Noblesse  hongroise. 
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royaume,  par  un  décret  de  la  diète  de  17^1,  et 
sont  rapportés  tit.  9,  partie  1  ,  JVerbocii  Trip, 

3)  Les  traités  de  paix  de  Vienne  ,  de  Tan  1606, 
et  eelui  de  Linlz,  de  i645.  Tous  deux  se  rap- 
portent au  libre  exercice  de  la  religion  pour  les 
Proteslans;  ils  furent  érigés  en  lois  fondamentales 
aux  diètes  suivantes,  et  confirmés  de  nouveau  en 

4)  Le  droit  de  succession,  qui  assure  la  cou- 
ronne  de  Hongrie  aux  descendans  mâles  des 
archiducs  d'Autriche.  Ce  droit  fut  solennellement 
reconnu  et  confirmé  par  une  loi  fondamentale 
à  la  diète  de  Tan  1687 ,  et  ensuite  accordé  aussi 
aux  femmes  par  l'acceptation  de  la  pragmatique- 
sanction  de  l'empereur  Charles  VI  à  la  diète  de 
1723. 

5)  Le  diplôme  d'inauguration,  et  le  serment 
que  le  roi  doit  prêter  à  son  couronnement,  par 
lequel  il  s'engage  à  maintenir  et  à  proléger  les 
privilèges  du  royaume.  Ce  serment  est  inséré 
chaque  fois  dans  le  code  hongrois  {corpus  juris)  > 
comme  loi  constitutionnelle. 
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CHAPITRE  II 

LE  SOUVERAIN. 

t. 

Ordre  de  Succession. 

Depuis  1687  et  x72^>  la  Hongrie,  avec  les 
pays  qui  en  dépendent,  est  incontestablement  un 
royaume  héréditaire,  dont  la  couronne  se  trans- 
met ,  par  droit  de  succession ,  aux  descendans 
des  deux  sexes.  Selon  lavis  de  plusieurs  publi- 
âtes, le  droit  de  succession  à  la  couronne  n'a- 
voit  pas  été  reconnu  et  irrévocablement  fixé 
avant  1687  (1);  mais  à  la  diète  de  cette  année, 
toutes  les  ambiguités  qui  s'étoient  élevées  furent 
détruites  pour  toujours  par  une  loi  fondamen- 
tale qui  assure  la  succession  de  ce  royaume 
aux  descendans  mâles  de  la  maison  de  Habs- 
bourg y  dans  Tordre  de  primogénilure.  Depuis, 
la  diète  de  1723  qui  ratifie  la  pragmatique-sanc- 
tion de  l'empereur  Charles  VI,  les  femmes  de 


(1)  Quoique  cependant  dans  le  5e  §  du  5e  article  du 
décret  de  la  dièle  de  i54i ,  le  droit  de  succession  de  la 
maison  d'Autriche  à  la  couronne  de  Hongrie  soit  assec 
clairement  énoncé. 
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la  maison  d'Autriche  ont  été  reconnues  habiles 
à  succéder  aussi  à  la  couronne;  et  celte  loi,  qui 
comprend  les  articles  2  et  3  du  décret  de  la  diète, 
fut  déclarée  loi  constitutionnelle  et  fondamentale 
du  royaume.  Cette  célèbre  pragmatique-sanction, 
publiée  par  l'empereur  Charles  VI,  en  1713,  en 
présence  d'un  grand  ,  nombre  de  conseillers  in- 
times, de  gouverneurs,  de  minisires  et  de  no- 
taires ,  règle  non  seulement  le  droit  de  succession 
en  faveur  des  filles  de  Charles  VI  et  de  celles  de 
son  frère  Joseph  et  de  leurs  descendans ,  mais 
elle  substitue  aussi  très-positivement  les  sœurs  de 
Charles  VI,  et  toutes  les  autres  branches  de  la 
maison  d'Autriche,  dans  l'ordre  de  primogéni- 
ture,  en  cas  d'extinction  de  la  ligne  Caroline, 
et  de  la  ligne  Joséphine  qui  devoit  la  remplacer. 
La  pragmatique -sanction  n'est  pas  insérée  mot 
à  mot  dans  le  code  hongrois  ;  on  en  indique 
seulement  la  substance  ,  en  ajoutant  que  tant 
qu'il  y  aura  un  rejeton  de  la  maison  de  Habs- 
bourg ,  l'Autriche  et  la  Hongrie  auront  insépa- 
rablement le  même  souverain  ,  qui  succédera 
dans  l'ordre  fixé  par  la  pragmatique-sanction. 
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2.  .  * 

Couronnement. 

* 

Chaque  archiduc,  à  son  avènement  au  trône 
d'Autriche,  hérite  donc  en  même  temps  de  la 
couronne  de  Hongrie.  Le  deuxième  article  du 
décret  de  la  diète  de  1725,  et  le  sixième  de  celle 
de  1791 ,  prescrivent  les  formalités  du  couron- 
nement. Il  consiste  essentiellement  : 

1)  Dans  la  publication  du  diplôme  d'inaugu- 
ration ; 

2)  Dans  l'acte  formel  du  couronnement; 

3)  Dans  le  serment  solennel  prêté  par  le  roi, 
sub  Dio  ,  de  maintenir  et  de  proléger  les  pri- 
vilèges. 

La  veille  du  couronnement,  le  roi,  assis  sur 
son  trône,  fait  présenter,  parle  grand-chancelier 
de  Hongrie,  aux  membres  de  la  diète  rassem- 
blés en  sa  présence ,  le  diplôme  d'inaugura- 
tion, écrit  sur  parchemin,  et  muni  du  sceau 
royal  ;  comme  il  ne  peut  y  avoir  de  couron- 
nement qu'à  la  suite  d'une  diète,  ce  diplôme 
est  toujours  inséré  dans  le  livre  des  décrets  de  la 
diète  avant  ïa  clôture.  Le  nouveau  roi  jure  dans 
le  diplôme  (tels  sont  ceux  de  Marie -Thérèse, 
Léopold  n  et  François  II  )  les  cinq  articles 
suivans  : 

1)  De  conserver  et  de  maintenir  scrupuleuse- 
ment les  libertés ,  les  privilèges ,  les  droits ,  les 
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lois  et  usages  du  royaume  existans  ou  qui  pour- 
roient  être  décrétés  sous  son  règne  (  excepté  la 
clause  du  décret  d'André  II  ). 

2)  De  ne  pas  faire  sortir  du  royaume  la  cou- 
ronne hongroise,  et  de  la  confier  à  deux  gardiens 
(  kron-hueter  )  séculiers  ,  pris  indifféremment 
parmi  les  Catholiques  et  parmi  les  Prolestans. 
-3)'  De  réunir  à  la  couronne  de  Hongrie  tous 
les  pays  qu'elle  possédoit  autrefois,  après  les  avoir 
reconquis  (hactenus  recuperata  et  ex  post ,  Deo 
adjuvante  ,  recuperanda.  ) 

4)  De  rendre  aux  États  du  royaume  le  droit 
d'élection ,  après  l'extinction  de  la  ligne  des  des- 
cendans  de  Charles  VI,  de  Joseph  Ier  et  de 
Léopold  Ier. 

5)  Que  chacun  de  ses  successeurs  sera  tenu , 
en  vertu  du  troisième  article  de  la  loi  de  1791* 
de  sanctionner  cet  acte  conservatoire  à  la  diète 
de  son  couronnement,  dans  le  terme  de  six  mois 
après  son  avènement,  et  de  s'y  engager  par  un 
serment. 

Le  professeur  Schwartner  décrit  l'acte  da 
couronnement  en  ces  termes  : 

«  Le  roi,  en  costume  hongrois,  précédé  des 
bannières  du  royaume  et  des  barons  qui  portent 
les  attributs  de  la  royauté ,  entre  dans  l'église, 
accompagné  de  deux  évêques,  se  met  à  genoux 
devant  le  maître  ^  autel  ,  et  prête  serment  sur 
l'Evangile ,  dans  les  mains  de  J'archevêqùe.  Il 
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jure  de  conserver  la  paix. et  de  peaife-  fa  jus- 
tice à  son  peuple,  de  proléger  et, de  respecter 
l'église  et  ses  pasteurs..  Après  le  serment,  on 
entonne  les  litanies  des  Saints ,  et  l'archevêque 
fait  la  cérémonie  de  Fonction  du  roi  au  bras 
droit  et  à  la  poitrine. 

»  Le  sacre  fini ,  on  conduit  le  roi  sur .  son 
trône,  où  il  est  revêtu  des  babils  de  sa(ipt  Etienne. 
La  grandmesse  commence  alors;  et  à  la; fia  de 
l'épttre  le  primat  de  Hongrie  présente  au  roi 
avec  les  cérémonies  d'usage,  lepée  nue 4e  saint 
Etienne  ;  après  quoi  l'archevêque -  primat  et  le, 
palatin  lui  mettent  la  couronne  sur  la  tête.  Le 
roi  remonte  alors  sur  son  trône ,  le  sceptre  et 
le  globe  royal  à  la  main.  Il  est  proclamé  aux 
cris  de  vive  le  roi!  aux  acclamations  An  peu- 
ple et  aux  salves  de  l'artillerie ,  pendant  que 
l'on  chante  le  Te  Dcunu  Après  l'Evangile ,  op. 
lui  apporte  le  Missel,  qu'il  baise;  et  après  le 
Credo  il  descend  de  son  trône  pour  faire  soa 
offrande  à  l'autel  (î) ,  où  il  revient  ensuite  pour 
recevoir  la  communion.,  •_! 

»  La  messe  finie ,  le  roi,  yétudu  manteau  royal 

■       .   »   «  4  i  %       t  ^  » 

■  >         *  I  \  v  \ 

— — — -*t  '  rt*r- — — —  r->.  . 

(i)  Ferdinand  Ier  fît  une  offrande  de  ibô  marcs  d'or,' 
et  Marie-Thérèse  mit  sot  VauteLune  médaille  de  la  va- 
leur de  3o  ducats.  Celte'  oftrande  reste  au.  sacristain  de 
l'église. 

Tome  il.  17 
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de  saint  'Etîenne^'la  couronne  sur  la  tête ,  avec 
tous  les  ornemens  royaux ,  va  à  pied,  avec  tout 
son  cortège,  dans  une  autre  église ,  dans  laquelle 
il  donne,  avec  1  epée  de  saint  Etienne,  Tordre 
de  chevaliers  à  plusieurs  gentilshommes.  De  cette 
église ,  le  cortège  part  en  grande  cérémonie ,  et 
en  plus  grande  pompe  qu'auparavant  Tout  le  cor- 
tège est  à  cheval.  Le  héraut  d'armes  du  royaume 
ouvre  la  marche  :  viennent  ensuite  les  barons  , 
en  grands  habits  de  cérémonie  ;  après  eux ,  dix 
magnats  portant  la  bannière  de  la  Hongrie  et 
celles  des  royaumes  appartenant  autrefois  à  celte 
couronne.  Les  évêqiies  suivent  en  habits  ponti- 
ficaux, montés,  comme  les  barons,  sur  de  su- 
perbes coursiers;  ils  précèdent  le  roi,  qui  est  en- 
touré de  sa  cour  et  des  grands  du  royaume.  Au  son 
de  toutes  les  cloches  de  la  ville  de  Presbourg 
(où  les  rois  de  Hongrie  sont  ordinairement  cou- 
rônnés  )  ,  et  au  bruit  du  canon ,  le  roi  arrive 
à  une  estrade  couverte  de  draps,  et  dressée  sur 
une  place  ouverte  et  entourée  d'une  foule  innom- 
brable de  spectateurs  ;  là ,  il  lève  la  main  vers 
le  ciel ,  et  prononce  le  serment  constitutionnel 
(décrétai  eid) ,  après  lequel  il  part  au  galop > 
et  monte  .sur  une  élévation  de  terrain  faite  ex- 
près,  appelée  ( kœnigs -  berg )  le  mont  du  roi, 
sur  les  bords  du  Danube.  Arrivé  sur  cette  émi- 
nence,  il  fend  l'air,  avec  lepée  de  saint  Etienne, 
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vers  les  quatre  points  cardinaux,  pour  indiquer 
qu'il  défendra  sa  couronne  et  son  royaume  contre 
tous  les  ennemis  qui  oseront  l'attaquer,  de  quel» 
que  côté  qu'ils  se  présentent. 

»  A  la  suite  du  couronnement  il  y  a  un  banquet 
royal,  où  le  roi  est  servi  par  les  grands  du 
royaume.  La  musique  et  les  salves  d'artillerie  an- 
noncent les  toasts  qu'on  porte  au  roi  et  à  la 
prospérité  du  royaume. 

»  La  formule  du  serment  que  le  roi  prête  dans 
les  mains  de  l'archevêque  se  trouve  dans  le  Ri- 
tuel romain;  le  second,  qu'il  prononce  au  mi- 
lieu des  grands  du  royaume,  sur  l'estrade,  en 
plein  air ,  est  inséré  dans  le  code  des  lois  :  la 
formule  en  est  conçue  presque  dans  les  mêmes 
termes  que  dans  le  diplôme  d'inauguration.  >» 

* 

Titres  et  Armoiries. 

La  qualification  de  roi  de  Hongrie  est  la  se- 
conde des  empereurs  héréditaires  d'Autriche  , 
qui,  comme  rois  de  Hongrie,  prennent  les  titres 
de  tous  les  pays  que  possédoit  autrefois  cetlè  cou- 
ronne. Dans  la  lettre-patente  (komitial-brief)  du 
9  septembre  i8o5,  il  est  dit  :  Nos  Fmnciscus  II, 
Dei  gratiœ  Electus  Romanorum }  Imperator  , 
semper  Augustus  7  kœrecfitarius  Auslriœ  Irnpe- 

>7- 
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rotor,  Germaniœ,  Hungariœ ,  Bohemiœ ,  Dal- 
matiœ,  Sclavoniœ,  Gallicœ ,  Lodomeriœ  y  Rornœ, 
Service  y  Cumaniœ  et  Bulgariœ  Rex  Apostolicus. 
Le  titre  Apostolique  a  été  donné  aux  rois  de 
Hongrie  par  Je  pape  Clément  XIII,  dans  un 
bref  en  date  du  19  août  1758.  Depuis  ce  temps, 
les  rois  de  Hongrie  prennent  le  titre  de  Majesté 
Apostolique. 

L'écusson  du  royaume  est  divisé  perpendicu- 
lairement en  deux  champs  :  celui  de  droite  est 
rouge  et  argent,  divisé  huit  fois  horizontalement; 
le  champ  de  gauche  est  rouge  :  on  y  voit  une 
croix  de  patriarche  sortant  d'une  couronne  po- 
sée sur  un  triple  mont. 

Les  armoiries  de  la  Croatie  sont  écartelées  de 
rouge  et  d'argent. 

L'Esclavonie  a  un  écusson  divisé  horizontale- 
ment en  trois  champs ,  par  deux  rivières  ;  le  champ 
supérieur  où  brille  une  étoile,  et  l'inférieur  sont 
bleus  :  celui  du  milieu  est  rouge,  on  y  voit 
une  martre  courant. 

Les  bannières  que  Ton  porte  au  couronnement 
devant  le  roi  représentent  les  dix  royaumes  dont 
se  composoit  jadis  celui  de  Hongrie ,  savoir  :  la 
Hongrie,  la  Dalinatie,  la  Croatie,  l'Esclavonie, 
la  Bosnie,  la  Gallicie,  la  Ludomerie,  la  Servie, 
la  Cumanie  et  la  Bulgarie. 
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Les  couleurs  du  royaume  (prises  des  armoiries; 
comme  à  l'ordinaire  )  sont  argent  et  rouge , 
auxquelles,  à  cause  des  montagnes,  on  mêle 
quelquefois  un  peu  de  vert. 

4- 

Ornemens  Royaux. 

La  couronne  est  garnie  de  53  saphirs,  de  5o 
rubis,  d'une  grosse  éméraude,  et  de  338  grosses 
perles;  elle  pèse  9  marcs  et  3  onces.  Le  travail, 
la  langue  et  les  lettres  de  l'inscription ,  ainsi  que 
les  figures  qu'on  y  voit  gravées,  sont  d'une  dif- 
férence frappante  dans  les  deux  moitiés  de  celle 
couronne  ;  ce  qui  rend  fort  vraisemblable  que 
le  diadème  (la  partie  inférieure  de  la  couronne) , 
de  forme  hémisphérique ,  a  été  envoyé  de  Cons- 
tanlinople  vers  la  fin  du  1  ic  siècle,  par  l'empereur 
Du  Cas  au  roi  Geysa  I€r;  et  que  la  parlie  supé- 
rieure ,  ou  les  deux  bandes  semi-circulaires,  sont 
des  fragmens  de  la  couronne  qu'une  vieille  tra- 
dition dit  avoir  été  envoyée  Tan  1000,  par  le 

pape  Sylvestre,  à  saint  Etienne  (1). 

<  1 


(1)  Les  vicissitudes  qu'a  souffert  cette  couronne  sont 
si  singulières,  que  je  crois  l'aire  une  chose  agréable  à 
mes  lecteurs  de  leur  en  donner  succinctement  le  déiaiL 
Le  roi  Yenceslas  emporta  cette  couronne  en  Bohême  r 
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Les  autres  orhemens  royaux  sont  : 
1)  Le  globe  siir  lequel  on  voit  très-dislin clé- 
ment les  armoiries  Mes  rois  français  de  la  mai- 
son d'Anjou. 

2  )  Le  glaive  de  saint  Etienne. 

3)  Le  sceptre  qui  a  la  forme  d'une  massue 
d'Hercule,  surmontée  d'un  globe  de  cristal  monté 
en  or. 

4)  Le  manteau  wyàl  n'est  autre  chose  qu'une 
chasuble  brodée  en  or ,  de  quatre  pieds  et  demi 


et  la  renvoya  bientôt  après  à  Otbon  ,  en  Bavière ,  d'où 

• 

elle  vint  dans  les  mains  de  Ladislas ,  vaivode  de  Tran- 
silvanie ,  qui  la  garda  long-temps ,  après  quoi  elle  fut 
rapportée  en  Hongrie.  Elisabeth  ,  fille  de  Sigismond  , 
épouse  du  roi  Albert,  emmenant  avec  elle  à  Vienne  le  fils 
Ladislas,  né  après  la  mort  de  son  père,  emporta  la  couronne 
de  Hongrie,  qu'elle  remit  à  l'empereur  Frédéric,  des  mains 
duquel  le  roi  Mathias  Corvin  la  retira,  moyennant  la  somme 
de  60,000  ducats.  Après  la  malheureuse  bataille  de  Mo-* 
lassck ,  cette  couronne  tomba  au  pouvoir  de  l'empereur 
Soliman.  Ce  prince  la  rendit  à  Jean  Zapolya ,  dont  la 
veuve  Isabelle  la  porta  de  nouveau  en  Transilvanie.  On 
Ja  rendit  ensuite  au  roi  Ferdinand,  qui  la  fit  porter  à 
Presbourg.  Elle  ne  resta  pas  long-temps  dans  cette  ville  ; 
on  la  transporta  de  nouveau  à  Vienne ,  d'où  l'empereur 
Rodolphe  l'emporta  à  Prague,  Sous  le  règne  de  Ma- 
thias II,  elle  revint  à  Presbourg.  Bethlen  l'enleva  de 
lelte  ville  ,  et  la  porta  à  Ahsohl,  en  Transilvanie,  Après 
la  paix  de  Niklasburg ,  ou  l'envoya  à  Trentschin  \  de  là 
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de  longueur ,  pesant  huit  livres  et  demi.  Le  des- 
sin de  la  broderie  représente  des  prophètes,  des 
apôtres  et  des  martyrs.  Si  l'inscription  est  authen- 
tique ,  c'est  un  présent  que  la  première  reine 
hongroise  fit  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Stuhl- 
weissenbourg. 


- . 

5  )  Les  bas. 
6)  Les  souliers. 


■ 


à  Oedenbourg^  pour  le  couronnement  ÔV  i'impéralrice 
Eléonore ,  d'où  on  la  remit  enfin  à  Presbonrg.  Pendant 
les  troubles  de  George  Rakozi ,  on  la  mit  en  sûreté  à 
Raab  :  et  pendant  ceux  de  François  Rakozi ,  à  Vienne  , 
d'où  on  la  rapporta  à  Presboùrg  pour  le  couronnement 
de  Charles  YI.  L'empereur  Joseph  H  l'dvoit  fait  trans- 
porter à  "Vienne  pour  la  placer  dans  le  trésor  où  l'on 
conserve  les  autres  couronnes  de.  la  maison,  oV  AuUYcJie  ; 
mais  après  sa  mort ,  elle  fut  rendue  à  la  Hongrie ,  et  la 
nalioo  la  revit  avec  transport  au  couronnement  de  Liéo- 
pold  II,  à  Presbourg.  Actuellement,  elle  est  gardée  dans 
la  citadelle  de  Bude ,  dang  un  étui  renfermé  dans  on  côffre 
de  fer ,  scellé  du  sceau  du  roi  et  des  sceaux  des  premiers 
grands  dignitaires  de  la  couronne.  Jour  et  nuit  des  fac- 
tionnaires gardent  l'entrée  de  la  chambre  où  elle  est  dé- 
posée. Trois  jours  avant  et  trois  jours  après  le  couron- 
nement ,  on  l'expose  au  public,  qui  vient  en  foule  admirer 
avec  un  respect  religieux  l'antique  couronne  de  saint 
Etienne. 
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Barons  du  royaume* 

•  •  • 

Plusieurs  barons  où  grands  du  royaume  ont 
part  au  gouvernement  ;  d  autres  n'exercent  les 
fonctions  dont  ils  étoient  anciennement  chargés, 
qu'aux  couronnement  Les  quatre  suivans  sont 
de  la  première  classe  : 

a)  Le  palatin  j 

h)  Le  juge  suprême  du  royaume,  judex  Curia 
regiœ  ; .    <       '  l  .; 

»  *  *  • 

c  )  Le  bann  de  la  Croatie,  Dalmatie,  et  Escta- 
vonie ,  banus  Croatie  ,  Dalmalias  et  Slavoniae  ; 

-,  d)  Le  gi and-trésorier >  tavernicorum  regalium 
magister. 

Les  autres  barons ,  qui  ne  sont  pas  en  même 
temps  'fonctionnaires  publics  de  l'Etat,  suivent  le 
rapg  de  i'anciçnnelé  de  leur  charge ,  savoir  : 

1  )  Le  grand^maître  de  la  cour  9  curiae  regias 
magister  ; 

2  )  Le  grandréchanson  ,  pincernarum  regalium 
magister; 

5)  Le  grand-  maître  d'hôtel,  dapiferorum  re- 
galium magister  ; 

4)  Le  grand-maréchal  de  la  cour,  agasooum 
regalium  magister  ; 

5)  Le  grand-chambellan y  cwbicularorum  re- 
galium magister  ; 
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6)  Le  grand-portier  de  la  cour  ,  janitorum 
regalium  magister; 

7)  Le  capitaine  de  la  garde  du  corps  hon- 
groise, capitaneus  turmae  nobilium  prœtorianae. 

8)  Les  deux  gardiens  de  la  couronne,  S.  regni 
coronae  conservatores. 

Les  dignités  de  barons  du  royaume  ou  grandes 
charges  ne  sont  point  héréditaires  ;  elles  sont 
toutes  à  la  nomination  du  roi ,  à  l'exception  du 
palatin  et  des  deux  gàrdiens  de  la  couronne , 
nommés  par  la  diète  sur  la  présentation  du  roi. 

Droits  et  prérogatives  du  palatin. 

*  *  * 

Les  prérogatives  du  palatin  ,  dignité  qui  ne 
doit  jamais  être  vacante  plus  d'un  an,  sont  de 
la  plus  grande  importance. 

1)  Il  préside  l'assemblée  de  la  diète;  il  est 
particulièrement  le  président  de  la  table  des  ma- 
gnats, et  c'est  lui  qui  couronne  le  roi,  comme 
nous  venons  de  le  dire. 

2  )  Il  est  lieutenant  du  roi  en  son  absence  ;  et, 
celle  qualité,  il  préside  le  conseil  du  gouver- 
nement. » 

3  )  U  a  le  droit  de  donner  les  terres  échues  au 
fisc  royal,  pourvu  que  leur  étendue  n'excède 
pas  32  métairies  (  sessiones  )  ;  cependant  il  ne 
peut  les  donner  qu'à  des  nobles. 

"4)  Le  palatin  est  médiateur  dans  les  différends 
qui  naissent  entre  le  roi  et  les  États  du  royaume. 
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5)  11  préside  la  lable  septemvirale ,  cour  su- 
prême du  royaume ,  el  il  nomme  un  vice-palatin 
qui  préside  le  tribunal  de  la  lable  royale  eu  qua- 
lité de  grand-juge.  - 

6)  Il  est  juge  suprême  des  cumanes  et  des  za- 
ziges;  il  juge  aussi  en  dernier  ressort  les  diffé- 
rends qui  ont  lieu  entre  les  comtés  pour  cause 
de  limites. 

7)  Le  palatin  est  gouverneur  (obergespann) 
des  trois  comtés  réunis  de  Peslh,  Pilis  etSollh: 
les  archives  du  royaume  sont  sous  sa  surveillance , 
et  par  une  loi  constitutionnelle ,  il  est  toujours 
généralissime  des  troupes  hongroises. 

Après  le  palatin,  c'est  le  grand  juge  (judex 
curiœ)  qui  a  la  plus  grande  autorité  ,  surtout 
pendant  que  la  digpilé  de  palatin  est  vacante  ; 
car  alors  il  en  exerce  presque  toutes  les  fonc- 
tions. Au  couronnement ,  c'est  le  grand-juge  qui 
porte  le  sceptre  devant  le  roi. 

Le  troisième  baron ,  ou  grand-dignitaire  du 
rovaume  ,  est  le  bann  de  Croatie  et  d'Esclavonie. 
Autrefois  son  autorité  éloit  fort  étendue;  aujour- 
d'hui ses  fonctions  se  bornent  à  convoquer  ,  avec 
la  permission  du  roi ,  des  assemblées  où  Ton  traite 
les  intérêts  particuliers  de  la  Croatie  et  de  l'Esdavo- 
nie.  Les  arrêtés  de  ces  assemblées  n'ont  pas  force 
de  loi  ;  car,  sous  ce  rapport,  les  deux  royaumes 
dépendent  de  la  diète  générale  de  Hongrie.  Les 
sujets  qu'on  discute  aux  assemblées  convoquées 


Digitized  by  Google 


(  26;  ) 

par  le  bann  de  Croatie  et  d'Esçlavonie ,  sont  cer- 
tains statuts  concernant  les  deux  pays,  la  rédac- 
tion des  plaintes  (gravamina)  qui  doivent  être 
présentées  à  la  diète  générale  de  la  Hongrie  , 
l'élection  des  représentai  de  ces  deux  royaumes 
à  l'assemblée  des  Etals ,  la  nomination  du  juge 
suprême  représentant  le  royaume  de  Croatie  au 
tribunal  hongrois  dç  la  table  du  wi,  enfin  la  ré- 
partition des  impôts,  et  quelques  arrangemens 
pour  l'administration  de  la  caisse.  Le  bann  pré- 
side aussi  le  tribunal  qu'on  appelle  banaltafel , 
ayant  le  même  ressort  pour  la  Croatie  et  pour  l'Es- 
clavonie  que  celui  de  la  table  jxyjrale  en  Hongrie; 
avec  la  seule  différence  qu'on  appelle  à  la  table 
royale  de  Hongrie  ,  des  arrêtés  de  la  banaltafel. 
Du  reste,  le  bann  est  aussi  général  commandant 
en  chef  dans  les  Banalgraenze,  et  propriétaire  des 
deux  régimens  dont  cette  province  se  com- 
pose ;  il  y  nomme  tous  les  officiers  jusqu'au  grade 
de  capitaine.  Au  couronnement  il  porte  le  globe 
royal. 

Le  grand-trésorier,  tavernicorum  regaliuni  ma- 
gister,  est  membre  de  la  l^ble  seplemvirale ;  et, 
en  outre,  chef  d'un  autre  tribunal  nommé  sedes 
taverniculis ,  auquel  sont  renvoyés,  par  voie 
d'appel ,  les  arrêtés  des  villes  libres  dépendantes 
de  sa  juridiction  ;  les  charges  des  autres  barons 
dn  royaume  ne  sont  aujourd'hui  que  des  titres 
honorifiques  ;  cependant  aux  diètes  ils  prennent 
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le  pas  sur  les  autres  magnats.  Aux  couronnemens, 
le  grand-échanson  porte  l'épée  de  saint  Etienne. 
Le  grand-maréchal  de  la  cour  se  tient  dans  tontes 
les  grandes  cérémonies  à  côté  du  roi ,  et  porte 
un  autre  glaive.  Il  est  chargé,  en  outre ,  de  la 
police  générale  pendant  la  tenue  de  la  diète , 
ainsi  que  de  la  distribution  des  logemens.  Le 
grand-portier  {erz-thûrhûter)  maintient  le  bon 
ordre  dans  les  assemblées  des  États,  et  recueille, 
au  besoin  ,  les  voix.  Le  grand-chambellan  et  le 
grand-maitre  d'hôtel  revêtent  le  nouveau  roi  du 
manteau  de  saint  É  lien  ne.  Les  fonctions  des  au- 
tres grandes  charges  sont  assez  indiquées  par 
leurs  dénominations. 

6. 

Ordre  de  Chevalerie  et  Garde  du  Roi. 

Marie-Thérèse  institua  ,  en  1 764. ,  Tordre  des 
chevaliers  de  Saint-Etienne,  pour  récompenser  les 
services  rendus  à  la  maison  d'Autriche  dans  des 
emplois  civils.  Cet  ordre  est  conféré  également  à 
des  individus  de  diverses  nations  ;  mais  les  grand* - 
croix  sont  obligés  de  prouver  quatre  quartiers 
de  noblesse.  La  première  fondation  fut  de  100 
chevaliers,  les  ecclésiastiques  non  compris,  20 
grand'croix  ,  3o  commandans  ,  et  5o  petites 
croix.  En  i8o4  ,  on  comploit  34  grand'croix ,  16 
commandans ,  et  69  petites  croix.  Le  grand- 
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chancelier  de  Hongrie  est  en  même  temps  chan- 
celier de  Tordre ,  et  il  a  été  statué  que  le  roi  de 
Hongrie  seroit  invariablement  le  grand-maître  de 
l'ordre  de  Saint -Etienne.  Maintenant  cet  ordre 
est  le  seul  dont  l'empereur  François  ait  la  grande 
maîtrise ,  comme  roi  de  Hongrie  ;  car  les  cheva- 
liers de  TEperon-d'Or  {équités  aurati)  ,  auxquels 
le  roi  à  son  couronnement  donne  Tordre  de 
chevalerie  avec  Tépée  de  saint  Etienne,  ainsi  que 
les  truchses  (aulœ  regiœ  familiares) ,  dont,  en 
i$o4 ,  on  comptoit  ^7  >  ne  sont  point  réunis  en 
une  association  particulière. 

Ce  fut  aussi  Marie-Thérèse  qui ,  pour  récom- 
penser les  hongrois  de  la  fidélité  et  de  Tatlache- 
ment  qu'ils  avoient  fait  éclater  pour  sa  personne , 
pendant  la  guerre  de  sept  ans  y  forma ,  en  1760 , 
la  garde  noble  hongroise ,  à  Tentretien  de  la- 
quelle les  Etats  du  royaume  de  Hongrie  contri- 
buent pour  une  somme  annuelle  de  100,000  flo- 
rins. Les  contribuables  payent  celle  somme,  avec 
les  aulres  impôts ,  à  la  chancellerie  hongroise. 
Comme  les  nobles,  d'ailleurs  exempts  de  tout  im- 
pôt, y  contribuent  aussi ,  011  leur  a  accordé 
pour  dédommagement,  le  droit  de  présenter  des 
çandidals.  Le  capitaine  de  cette  garde  noble  a 
été  déclaré  baron  du  royaume,  par  une  loi  cons- 
titutionnelle de  Tan  1764.  Les  gardes  ont  le  rang 
de  lieulenans.  Le  complet  de  ce  corps  est  de  120 
hommes  ;  ouais  l'état  effectif  de  la  garde  hon- 


Digitized  by  Google 


(  *7°  ) 

groise  n'est  actuellement  que  d'un  capitaine-coin-» 
mandant,  d'un  capitaine  en  second,  d'un  pre-> 
mier  et  d'un  second  lieutenans ,  de  deux  premiers 
et  de  quatre  seconds  sergens,  d'un  adjudant  et 
de  70  gardes. 

7- 

Prérogatives  Royales. 

Le  roi  de  Hongrie  est  revêtu  de  toute  l'autorité 
royale,  il  exerce  le  pouvoir  exécutif  dans  toute 
son  étendue;  mais  quant  au  pouvoir  législatif, 
il  ne  peut  l'exercer  que  conjointement  avec  les 
diètes  du  royaume  ,  légitimement  convoquées  : 
les  arrêtés  émanée  de  ces  assemblées  nationales, 
ont  seules  force  de  loi ,  comme  le  fixe  irrévoca- 
blement le  12e  article  de  la  loi  constitution nellé 
portée  à  la  diète  de  1791 ,  dont  voici  la  teneur  : 

«  Leges  ferendi  abrogandi  y  interpretandi  pa- 
testatem  in  regno  hoc  Hungariœ  ,  partibusque 
adnexis  (  salva  articuli  VIII ,  17^1  disposi- 
tions), légitime  coronato  principi  et  statibus  ac 
ordinibus  regni  adeomitia  légitime  confluentibus  , 
communem  esse }  nec  extra  Ma  exerveri  posse  , 
sua  majestas  sacratissima  ultvo  ac  sponte  agnos- 
cit  y  ac  se  Jus  hoc  statuum  illibatum  consetvatu- 
ram  ,  atque  prout  illud  a  divis  suis  majovihus 
acceperat  ita  etiam  ad  Augustos  suos  successores 
imiolatum  transmissuram  bénigne  déclarait  , 
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status  et  O.  O.  Regni  seùuros  reddens,  nunquàm 
per  edicta  }  seu  sic  dictas  patentâtes  }  quœ  alio- 
</uin  in  nullis  unquam  regni  judiciis  acceptari 
possunt,  regnum  y  et  partes  adnexus  gubernan- 
dus  forej  expéditions  patentalium  ,  ad  euta  dum 
taxât  easum  reservata  }  ubi  in  rébus  legi  alioquin 
conformibus  publicatio  debito  cum  effectu  hac 
unicâ  ratione  obtineri  valerct.  Proindè  forma 
judiciorum  lege  stabilita,  aut  stabilienda  autho- 
ritate  regianon  immutabitur  ,  nec  legitimarum 
sententiarum  executiànis  mandatis  impedientur} 
aut  per  alios  impediri  admittentur,  nec  sentcntiœ 
légitimas  fororum  judiciariorum  alterabuntur  f 
immo  nec  in  revisionem  regiam  nec  ullius  Dicas- 
terii  politici  pertrahentur,  sed  secundum  conditas 
hue  usque  y  aut  in  futurum  condendas  leges,  re- 
ceptam  regni  consuetudinem  ,  judicia  per  judices 
absque  discrimine  religionis  deligendos }  célébra" 
bunturj  executiva  autem  potestas  nonnisi  in  sensu 
legum  per  regiam  majestatem  exercebitur.» 
Les  prérogatives  sont  : 

j  .)  La  nomination  à  tous  les  évêchés  et  abbayes 
de  la  Hongrie.  Le  roi  nomme ,  de  la  plénitude 
de  son  pouvoir  (  dat  y  donat,  confert  )  ,  tous  les 
archevêques,  évêques  ,  abbés  ,  prélats  ,  pré- 
vôts, etc.  Dès  qu'un  archevêque,  évêque,  etc., 
est  nommé  par  le  roi,  sa  nomination  publiée 
par  la  chancellerie  hongroise  et  le  conseil  du 
gouvernement,  il  prend  le  litre  d'archevêque, 
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d'évêque ,  etc.  ;  il  jouit  de  suite  de  tous  ses  droite 
comme  évêque  hongrois .  et  il  exerce  sa  juridic- 
tion temporelle  ;  mais  il  s'abstient  de  ses  fonctions 
spirituelles  jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  de  Rome  le 

bref  de  son  sacre. 

2.  )  Le  roi  jouit  des  revenus  de  tous  les  évêcbés 
et  bénéfices  vacans.  Il  a  aussi  le  droit  de  se  faire 
rendre  compte  de  l'administration  des  fonds  des 
églises  et  des  écoles ,  de  fonder  de  nouveaux  évê- 
chés,  de  supprimer  des  couvens  ,  d'augmenter 
le  nombre  des  paroisses ,  etc. 

3.  )  Tous  les  établissemens  d'instruction  pu- 
blique, toutes  les  fondations  religieuses  et  tem- 
porelles, des  séminaires  ,  des  couvens,  des  col- 
lèges, etc. ,  sont  sous  sa  surveillance  immédiate: 
il  a  le  droit  de  les  réformer ,  de  leur  donner  une 
nouvelle  organisation ,  de  nommer  les  profes- 
seurs, les  instituteurs,  et  les  pensionnaires  aux- 
quels sont  destinées  les  pensions  fondées  pour  les 
jeunes  gens  sans  moyens,  qui  se  consacrent  à 
l'étude  ;  il  prescrit ,  en  un  mot ,  tous  les  régle- 
mens  que  doivent  suivre  les  magistrats  préposés  à 
l'instruction  publique. 

£.)  Le  roi  de  Hongrie  a  le  droit  de  Umiler  à 
volonté  les  appels  au  Saint-Siège,  d'examiner  la 
formule  du  serment  que  les  évêques  prêtent  au 
pape,  et  de  l'abolir  si  elle  n'est  pas  conforme  à 
celui  que  les  prélats  prêtent  au  roi  à  leur  installa- 
tion. 


■ 
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5.  )  L'autorité  suprême  du  roi  s  étend  sur  les 
églises  et  sur  les  établissemens  d'instruction  pu- 
blique des  deux  communions  prolestantes  (1). 

6.  )  L'église  grecque  et  les  écoles  illyriques  sont 
également  soumises  à  l'autorité  royale.  Quoique 
les  privilèges  accordés  à  la  nation  illyrique ,  lors 
de  son  établissement  en  Hongrie ,  fixent  assez 
clairement  les  rapports  mutuels  du  roi  avec  cette 
nation,  son  existence  politique  et  le  libre  exer- 
cice de  la  religion ,  n'ont  été  formellement  sanc- 
tionnés, par  la  diète  hongroise,  qu'en  1791  ;  la 
diète  de  1792  admit  les  évêques  schisma tiques 
aux  assemblées  nationales ,  et  leur  accorda  le 
droit  de  délibérer  et  de  donner  leur  voix  comme 
les  autres  membres  de  la  diète  (2). 


(1)  Les  droits  des  Protestans  ont  été  réglés  par  le  a6* 
article  du  décret  de  la  diète  de  1791. 

(2)  Maintenant  les  schismatiques  peuvent  acquérir  des 
biens  et  obtenir  toutes  les  charges  et  les  emplois  publics. 
Pour  le  temporel ,  ils  dépendent  des  chancelleries  du 
royaume  et  de  la  cour.  L'exercice  de  leur  religion  est 
libre  et  public  dans  toute  la  Hongrie,  même  en  Es- 
clavonie  et  en  Croatie.  Le  fisc  n'a  aucun  droit  sur  les 
biens  du  clergé,  pas  même  sur  les  revenus  des  béné- 
fices vacans.  Us  sont  exempts  de  toute  juridiction  des 
évêques  diocésains  catholiques;  leur  chef  spirituel  est 
le  métropolitain  de  Carlowitz,  indépendant  de  tout  autre 
patriarche.  Ce  métropolitain  est  élu  par  jS  députés  de  la 
nation  illyrienne,  en  présence  d'un  commissaire  royal 
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7.  )  Le  roi  seul  a  le  droit  de  créer  des  nobles, 
ce  qui  se  fait  par  des  diplômes  (  annales) ,  ou 
par  la  donation  de  quelques  terres  (donatio). 

8.  )  Le  roi  donne  tous  les  privilèges,  litres  et 
dignités;  c'est  de  lui  seul  qu'on  peut  obtenir  les 
exemptions ,  immunités ,  etc.  Il  confère  aussi  aux 
villes  les  privilèges  de  villes  libres  royales  ;  mais 
ce  n'est  que  conjointement  avec  la  diète  qu'il  peut 
donner  aux  communes  ainsi  privilégiées ,  le  droit 
d'être  admises  à  l'assemblée  nationale  comme 
membres  des  Etats. 

9.  )  Le  roi  nomme  à  toutes  les  dignités  ecclé- 
siastiques et  à  toutes  les  places  civiles  et  militaires. 
Le  palatin  et  les  deux  gardiens  de  la  couronne 
sont  nommés  par  les  membres  de  la  diète ,  sur  une 
liste  de  candidats  présentés  par  le  roi.  C'est  du 
roi  que  dépend  également  la  nomination  des  gou- 
verneurs de  comtés:  ceux-ci  présentent  à  la 
diète  ,  au  nom  du  souverain ,  les  candidats  pour 
les  places  subalternes  de  comtés,  qui  sont  à  la 
nomination  de  l'assemblée  des  États.  Les  bour- 
geois des  villes  libres  royales  choisissent ,  en  pré- 


qni,  après  que  le  nouvel  archevêque  a  prêté  le  serment 
d'hommage  au  roi,  l'installe  dans  sa  dignité  et  dans  les 
biens  temporels  qui  j  sont  attachés.  Les  sept  évêques  de 
celte  église  nomment,  à  la  pluralité  des  voix ,  aux  évê- 
chês  vacans ,  et  le  roi  les  confirme. 
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senced'tm  commissaire  royal,  leur  juge  et  leur 
conseil  municipal  ,  qui  ne  peuvent  entrer  en 
fonction  qu'après  avoir  obtenu  la  confirmation 
du  roi. 

10.  )  Le  souverain  est  le  chef  suprême  des 
tribunaux  qui  rendent  toute  la  justice  en  son  nom; 
les  sentences  doivent  être  munies  du  sceau  royal 
(  sigillum  régis  judiciale  ).  Le  roi  a  le  droit  pré- 
cieux de  faire  grâce  aux  coupables  que  les  lois 
ont  condamnés  à  mort. 

11.  )  Les  biens  tan  t  fidéicommis  qu'allodia  ux  d'u  n 
noble  mort  sans  héritiers  ,  ainsi  que  les  biens  ap- 
partenant à  un  gentilhomme  convaincu  du  crime 
de  lèze-majeslé  ou  de  félonie  ,  reviennent  au  roi , 
qui  les  garde  ou  les  donne  à  des  personnes  qui, 
par  leurs  services,  ont  bien  mérité  de  la  pairie. 

ia.)  Le  roi  seul  a  le  droit  de  faire  la  guerre 
ou  la  paix,  de  conclure  des  traités  avec  les  puis- 
sances étrangères  ,  d'envoyer  des  ambassa- 
deurs ,  etc. 

i3.  )  On  distingue  deux  sortes  d'insurrection 
en  Hongrie  :  l'insurrection  personnelle  (  perso- 
nal~insurrection) ,  et  celle  que  l'on  appelle  portai- 
insurrection.  Le  roi  peut  à  volonté  faire  armer  la 
première;  mais  peur  l'autre,  surtout  quhnd  il  est 
question  de  subsides,  elle  ne  peut  être  organisée 
que  par  le  secours  et  par  le  consentement  des 
États  rassemblés,  en  diète  du  royaume. 

18. 


■- 
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i4-  )  La  diète  ne  se  rassemble  que  d'après  l'in- 
vitation du  roi ,  qui  indique  le  lieu  et  le  temps 
où  les  Etals  doivent  se  réunir;  il  a  le  droit 
de  la  proroger ,  de  la  congédier  et  de  désigner 
les  objets  qui  doivent  y  être  discutés. 


> 
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« 

CHAPITRE  III. 

■ 

DE  LA.  DIETE  BT  DES  ÉTATS  DU  ROYAUME. 

Les  Étals  (status  et  ordines)  du  royaume  de 
Hongrie  sont: 

i°  Les  prélats,  c'est-à-dire,  le  haut  clergé;  et 
en  vertu  du  dixième  article  de  l'arrêté  de  la  dièle 
de  1792  ,  les  évêques  schismatiques.  La  dénomi- 
nation de  prélats  comprend  les  archevêques  ,  les 
évêques,  les  abbés  et  les  prieurs  les  plus  distingués. 

20  Les  barons  séculiers  du  royaume  et  les 
magnats ,  savoir  :  les  grands-dignitaires ,  les  gou- 
verneurs des  comtés,  les  comtes  et  les  barons. 

3°  Les  nobles. 

4°  Les  villes  libres  royales  (  civitates  liberœ 
atque  regiœ.  ) 

Le  plus  important  des  privilèges  que  possède 
la  noblesse  hongroise  est  sans  doute  celui  de 
siéger  exclusivement  aux  diètes  du  royaume.  Il 
n'y  a  que  les  nobles  qui  soient  admis ,  par  la 
constitution,  aux  assemblées  des  États;  tout  le 
corps  de  la  municipalité  d'une  ville  libre  royale 
n'étant  considéré  à  la  diète  que  comme  un 
seul  membre  noble ,  chacune  de  ces  villes  y  est 
aussi  représentée  par  un  gentilhomme  :  de  là  vient 
k  grande  influence  de  la  noblesse  sur  les  déll- 
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bérations  des  assemblées  des  Etals.  Mais  pour  la 
liberté  ,  les  nobles  sont  tous  égaux  entre  eux  : 
devant  la  loi,  nulle  différence,  ni  de  rang,  nide 
dignité;  l'évéque  et  le  magnat  n'ont  aucun  avan- 
tage sur  le  simple  gentilhomme.  Quoique  l'au- 
torité du  souverain  ,  dans  l'exercice  de  certains 
droits,  soit  bornée  par  des  lois  constitutionnelles 
et  par  les  privilèges  des  nobles ,  le  roi  n'a  besoin 
que  de  l'assentiment  de  la  noblesse  pour  donner 
dans  les  diètes  une  plus  grande  étendue  à  ses 
prérogatives. 

Le  roi  invite  à  la  diète,  par  des  lettres  de  con- 
vocation (  litterœ regales) ,  expédiées  parla  chan- 
cellerie hongroise  ,  tous  ceux  qui  ont  le  droit 
d'y  assister  personnellement,  tels  que  lesévêques 
et  les  magnats  ;  et  ceux  qui  ont  le  droit  de  se 
faire  représenter ,  tels  que  les  chapitres  ,  les 
comtés  et  les  villes  libres  royales.  Quelquefois  ces 
lettres  indiquent  préliminairement  les  objets  qui 
seront  discutés  à  la  diète  des  États,  afin  que  les 
assemblées  générales  des  comtés  {gênerai  congre- 
galionen)'  et  celles  des  bourgeois  dans  les  villes, 
puissent  donner  à  leurs  députés  les  instructions  et 
les  pouvoirs  nécessaires. 

A  l'exception  des  cours  municipales  des  villes, 
lous  les  tribunaux  se  ferment  pendant  la  tenue 
d'une  diète ,  le  cours  de  la  justice  est  interrompu  ; 
et  à  moins  de  quelques  cas  extraordinaires  ou  de 
la  plus  grande  urgence,  les  juges  ne  reprennent 
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leurs  fonctions  qu'après  la  clôture  de  rassemblée 
des  États. 

Les  députés  des  comtés  et  des  villes  libres 
royales  ont,  pendant  la  diète,  des  indemnités  qui 
leur  sont  payées  par  la  caisse  dite  cassa  dômes- 
tica ,  à  laquelle  les  vassaux  des  comtés  et  les  com- 
munes des  villes  payent  des  subsides  de  leurs  pro- 
pres fonds. 

Après  avoir  légitimement  fait  reconnoître  leurs 
pouvoirs ,  les  membres  se  rassemblent  en  deux 
chambres  séparées ,  la  chambre  des  magnats ,  dite 
tabula  magnatum ,  et  la  chambre  des  Etats,  ta- 
bula  statuum.  A  la  table  des  magnats  prennent 
place  les  évêques ,  les  barons  du  royaume  ,  les 
gouverneurs  des  comtés  et  tous  les  comtes  et 
barons  qui  se  trouvent  présens  :  les  autres  dépu- 
tés, beaucoup  plus  nombreux,  forment  la  table 
des  Etats.  La  première  est  présidée  par  le  palatin , 
ou  en  son  absence  ,  par  le  baron  du  royaume  , 
premier  en  dignité  après  lui.  Le  président  de 
l'autre,  est  le  magistrat  qui  préside  la  cour  royale 
de  justice  ,  tribunal  qui  se  réunit  toujours  à  la 
diète. 

Le  roi  assiste  personnellement  à  la  diète, 
ou  y  envoie  ses  commissaires.  Après  l'ouverture , 
on  présente  aux  chambres  les  propositions  royales , 
propositiones  regiœ j  après  quoi  les  membres  se 
divisent  en  comités  pour  rédiger  leurs  représen- 
tions gravamina.  Les  deux  chambres  se  commu-  , 
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niquent  leurs  arrêtés  et  leurs  avis  par  des  dépu- 
tés ,  elquandles  circonstances sonturgenles,  pour 
ne  pas  prolonger  les  délibérations ,  elles  se  réu- 
nissent toutes  les  deux  dans  une  même  salle;  les 
séances  sont  alors  nommées  sessiones  mixtœ. 
L'unanimité  des  voix  n'est  pas  nécessaire  pour 
légitimer  les  décrets  de  l'assemblée  ;  tout  se  dé- 
cide à  la  majorité;  il  est  très-rare  qu'on  recueille 
les  voix  par  appel  nominal. 

Lorsqu'une  proposition  a  passé  dans  les  cham- 
bre des  magnats  et  des  Étals ,  on  la  présente  au 
roi  qui  la  confirme  ou  la  rejette.  L'approbation 
du  roi  donne  seule  force  de  loi  aux  décrets  de 
la  diète;  mais  souvent  aussi  les  propositions  du 
souverain  se  trouvent  en  opposition  avec  la  vo- 
lonté des  Etats. 

Chaque  comité  et  chaque  ville  libre  royale 
envoie ,  selon  l'usage  suivi  jusqu'à  présent,  deux 
députés  à  la  diète  ;  mais  les  magnats ,  les  évéques 
et  les  abbés  y  assistent  personnellement  ;  ils 
donnent  leurs  voix  viritim }  individuellement  : 
en  leur  absence  ils  sont  obligés  de  se  faire  repré- 
senter par  un  député  qu'on  nomme  ablegatum. 
Autrefois  les  avocats  étoient  exclus  de  la  diète 
par  des  lois  formelles  ;  mais  aujourd'hui  ce  sont 
eux  qui  représentent  ordinairement  les  magnats. 
Tous  les  députés  doivent  être  nobles ,  possédant 
des  terres  ;  mais  aucune  loi  ne  détermine  la  quan- 
tité de  biens  immeubles  que  doit  posséder  un 
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député  pour  être  admis  aux  assemblées  des  Etals, 
Ces  deux  qualités  sont  requises  aussi  pour  les 
représentans  des  magnats. 

Les  lettres  de  créance  (  litterœ  credentionales  ) 
des  députés  à  la  chambre  des  Etals  doivent  être 
présentées  au  président  avant  la  première  séance, 
La  durée  de  la  diète  dépend  entièrement  de  la 
volonté  du  roi  ;  les  articles  arrêtés  par  la  diète  et 
confirmés  par  le  roi ,  se  nomment  décrels  du 
royaume ,  decretum  regtii.  Ces  décrels  sont  rédi- 
gés en  langue  latine  :  le  roi  lès  fait  publier  et 
exéculer  par  son  conseil ,  et  dès  la  publication 
ils  ont  force  de  loi  dans  tout  le  royaume. 

Les  objets  dont  la  discussion  appartient  à  ras- 
semblée des  Elals,  sont  : 
î.  Le  couronnement  légitime  du  roi. 

2.  L  élection  du  palatin  et  des  deux  gardiens  de 

la  couronne. 

3.  La  réception  des  magnats  et  gentilshommes 

étrangers  comme  membres  des  Etats  du 
royaume. 

4.  La  concession   aux   villes  privilégiées,  du 

droit  d'envoyer  des  députés  à  la  diètè. 

5.  La  législation.  Le  roi,  à  la  vérité,  a  le  droit 

de  rédiger  les  lois  du  royaume  ;  mais  il  ne 
peut  les  faire  exécuter  qu'autant  que  les  Elals 
ont  donné  leur  consentement.  Les  deux  seuls 
objets  qu'il  ne  soit  jamais  permis  de  disculer 
à  la  diète ,  sont  :  le  droit  héréditaire  de  la 
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maison  d'Autriche  à  la  couronne  de  Hon- 
grie ,  et  l'exemption  de  la  noblesse  de  tout 
impôt. 

6.  Les  contributions  et  les  subsides.  Depuis  1715 
les  bourgeois  et  les  paysans  payent  conti- 
nuellement les  contributions  ;  mais  les  sub- 
sides pour  la  dernière  guerre  contre  la  France 
ont  été  presque  entièrement  payés  par  la 
noblesse. 
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PRÉROGATIVES  DE  LA  NOBLESSE  HONGROISE. 

* 

Les  droits  et  les  libertés  principales ,  cardinales 
libertates,  de  la  haute  noblesse  et  de  tout  noble 
en  général ,  sont  établis  ainsi  qu'il  suit  : 

i°  Chaque  noble  ou  magnat  prend  part  aux 
délibérations  et  aux  statuts  des  assemblées  légiti- 
mes du  comté  où  il  demeure  et  possède  des  biens. 
Ces  assemblées  qu'on  nomme  congrégations,  sont 
présidées  par  le  gouverneur  qui  est  héréditaire 
ou  nommé  par  le  roi.  On  y  délibère  préliminai- 
rement  sur  les  sujels  à  trailer  à  la  diète  ;  on  y  ré- 
dige les  instructions  pour  les  députés.  Les  mem- 
bres des  Etats ,  rassemblés  dans  leur  comté ,  font 
les  élections  de  leurs  magistrats  qui  se  renouvel- 
lent tous  les  trois  ans.  Les  ordonnances  du  roi 
et  les  décrets  des  diètes  sont  publiés  dans  les 
congrégations  où  Ton  rédige  aussi  des  remon- 
trances ,  reprœsentationcs.  On  y  fait  la  réparti- 
tion sur  les  contribuables ,  des  impôts  à  payer 
par  le  comté,  et  ces  assemblées  font  également 
des  statuts  et  de6  réglemens  de  police  qui  n'ont 
de  vigueur  que  dans  les  limites  du  comté. 

2°  Un  noble  hongrois  peut  être  décrété  d'ac- 
cusation; mais  son  arrestation  ne  peut  avoir  lieu 
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qu'après  que  son  juge  légitime ,  noble  de  nais- 
sance, la  fait  citer,  et  après  qu'il  a  été  reconnu 
coupable  :  la  félonie  seulement  fait  exception; 
l'inviolabilité  du  noble,  atteint  de  ce  crime,  cesse 
d'exister  :  il  en  est  de  même  pour  les  délits  de 
voleur  de  grands  chemins ,  d'incendiaires ,  d'a- 
dultère pris  sur  le  fait,  et  pour  le  crime  de  mal- 
versations. 

3°  En  Hongrie,  la  noblesse  seule  a  le  droit 
de  posséder  des  terres  (  jus  terrestrale  )  ,  et  lé 
droit  seigneurial  sur  les  colons  qui  les  habitent 
(jus  dominale).  Un  roturier  ne  peut  posséder  une 
terre  qu'eu  vertu  d'une  donation  du  roi ,  par  la- 
quelle il  est  ennobli,  ipso  facto j  ou  s'il  a  acheté  une 
propriété  d'un  particulier,  il  ne  peut  entrer  en 
possession  qu'après  avoir  obtenu  du  roi  un  diplôme 
de  noblesse  (armales). 

4°  Le  noble  hongrois  est  exempt  de  toute  con- 
tribution et  de  tout  impôt;  il  ne  paye  ni  dixme, 
ni  droit,  et  il  n'est  point  soumis  au  logement  des 
gens  de  guerre.  Pour  les  besoins  extraordinaires 
du  royaume,  il  paye  des  subsides  volontairement, 
ou  en  vertu  d'une  concession  faite  par  la  diète. 
En  cas  de  guerre ,  il  est  tenu  de  monter  à  cheval 
au  premier  appel  du  roi. 

5°  Il  n'est  soumis  qu'à  son  roi  légitimement 
couronné;  c'est  pourquoi  il  fut  réglé  par  Léo-- 
pold  II ,  à  la  diète  de  1791 ,  que  les  successeurs 
au  trône  de  Hongrie  seroienl  tenus  de  se  faire 
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eouronner  dans  les  six  mois  après  le  décès  du 
%  dernier  roi.  Cependant  le  nouveau  roi  exerce, 
avant  son  couronnement,  toutes  les  prérogatives 
royales ,  à  l'exception  de  celles  de  donner  des 
privilèges;  et  la  loi  veut  que  la  noblesse  soit 
fidèle  et  soumise  à  sou  souverain  héréditaire, 
avant  comme  après  le  couronnement. 

6°  Autrefois  il  n'étoit  pas  permis  à  un  roturier 
de  plaider  immédiatement  contre  un  noble  ;  mais 
il  falloit  toujours  que  ce  fût  un  autre  noble  qui 
plaidât  pour  lui.  Les  villes  privilégiées  plaidoicnt 
pour  leurs  bourgeois,  et  le  seigneur  défendoit 
en  justice  les  droits  de  ses  vassaux  contre  un  autre 
noble;  mais  à  la  diète  de  1802  il  fut  décrété  qu'à 
l'avenir  il  seroit  permis  aux  bourgeois  et  aux 
paysans  de  plaider  pour  eux-mêmes  ;  mais  seule- 
ment en  certains  cas.  Voici  les  termes  de  cette 
loi  :  «  Ut  illorum  quibus  hujusque  personalis 
actoratus  non  competebat ,  sed  pro  illis  vel  ma- 
gistratus  civici ,  vel  terres  tris  domini  actoratu 
procedebatur  }  negotia  litigiosa  facilius  promo- 
veantur ,  S,  S.  O.  O.,  cîim  annutu  suce  majestatis 
sacratissimœ  statuunt:  utcivibus  et  liberœ  condi- 
tionis  nulli  juridictioni  dominait  subjectis  in  con- 
tractualibus  et  simplicis  successionis  casibus  y 
proprio  nomine ,  contra  nobiles  litigendi  actwitas 
concedaturj  in  potentiariis  autem  et  personalibus 
actoratus fiscomagistratuali  expublico  ordinando, 
eâ  ratione  ,  competatj  ut  ad  judicandum  homma- 
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gium  et  refusio  damni  lœsis  ignobilibusj  expensce 
autem  litis  per  illum  qui  causa  ceciderit  compen- 
sandœ  Jisco  magistratuali  cédant  j  illos  vero  qui 
jurisdictioni  dominait  subjecti  sunt,  quia  vix  , 
aat  nomine  cum  dispcndio  procèdent ,  possent  , 
ultra  etiam  domini  terrestres,  in  negotiis  quœ 
hujusque  eorum  actoratu  promovebantur }  tuean- 
tur.  Si  vero  intermitterent  >  aut  propter  defectum 
Jacultatum  non  possent  yjiscus  magistratualis  ex 
publico  assignandus  eorum  causas  coram  jure 
promoveat ,  et  Jisco  assis  te  nti  expensœ  perinde 
adjudicentur  per  eum  qui  causa  ceciderit ,  com- 
plorandœ ,  eo  prœterea  suapte  intellecto  y  quod 
his  quoque  y  qui  jurisdictioni  domina li  subjecti 
suntj  in  contractualibus  proprio  actoratu  proce- 
dere ,  UceaL  » 
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CHAPITRE  V. 

DES  PttÉLATS. 

■ 

i°  Les  évêques,  les  abbés ,  les  prieurs  et  les  cha- 
pitres ,  comme  propriétaires  de  terres  et  de  do- 
maines ,  jouissent  des  mêmes  droits  et  des  mêmes 
privilèges  que  les  nobles  ;  et  sous  le  rapport  de 
leurs  biens  ,  les  nobles  et  les  magnais  ecclésias- 
tiques sont  soumis  aux  mêmes  lois  que  les  nobles 
laïques  ;  ils  ont  le  même  juge  et  leur  devoir  est  de 
s'insurger  avec  la  noblesse  hongroise  dans  les 
cas  voulus  par  la  loi. 

2°  Ce  n'est  pas  à  la  noblesse  exclusivement 
qu'il  est  permis  de  posséder  des  bénéfices  ecclé- 
siastiques ,  le  roturier  aussi  peut  y  prétendre  :  il 
nya  en  Hongrie  ni  évêché,  ni  abbaye,  etc.,  à  la- 
quelle un  roturier  ne  puisse  être  nommé. 

5°  La  loi  d'amortissement  empêche  que  les 
chapitres  ecclésiastiques  puissent  augmenter  leurs 
propriétés.  La  dot  de  toute  personne  qui  se  voue 
aux  ordres  monasliques  ne  doit  pas  excéder  le 
dixième  de  son  héritage. 

4°  L'archevêque  de  Gfan,  est  primat  de  la 
Hongrie  et  de  tous  les  pays  qui  en  dépendent. 
On  choisit  ordinairement  pour  cette  dignité  un 
évéque  issu  d'une  des  familles  les  plus  anciennes 
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et  les  plus  distinguées  du  royaume.  Le  primat  est 
même,  par  sa  dignité ,  prince ,  grand-chancelier 
de  la  Hongrie,  légat  né  du  saint-siége  et  gouver- 
neur à  vie  du  comté  de  Gran.  C'est  lui  qui  sacre 
le  roi  et  qui  le  couronne  conjointement  avec  le 
palatin  ;  dans  les  affaires  ecclésiastiques  et  poli- 
tiques, sa  voix  est  d'un  grand  poids  à  la  diète. 
Il  prend  place  et  vole  dans  le  conseil  du  gouver- 
vement  et  à  la  table  septemvirale  :  il  est  un,  des 
grands-juges  du  royaume  (judex  regni  ordina- 
rius  )  ,  et  il  nomme  deux  assesseurs  au  tribunal 
dit  la  chambre  royale.  De  temps  immémorial  il 
a  le  droit  de  conférer  une  espèce  de  fiefs ,  dont 
les  feudataires  s'appellent  pradialistœ ,  et  qui  ac- 
quièrent par  celte  sorte  d'investilure  le  droit  de 
noblesse  ;  mais  les  prérogatives  de  ces  nobles  ne 
sont  reconnues  que  dans  les  liiniles  de  la  juridic- 
tion du  primat  (i). 

5°  Les  curés  catholiques  n'ont  le  droit  d'en- 
voyer des  députés  }  ni  à  la  dièle ,  ni  aux  assem- 
blées des  comtés. 


(1)  Ces  feudataires  (prœdialistœ)  de  l'archevêque  de 
Gran  sont  au  nombre  de  25 ,  et  se  trouvent  dans  les 
comtés  de  Presbourg  et  de  Baatscb  ,  à  Verebely ,  Saint- 
Giorgy,  Vajka  et  Ersekléel.  Divisés  en  deux  districts, 
(scdes) ,  ils  sont  exempts  de  la  juridiction  du  comté; 
ils  ont  Jeur  palatin  et  leur  magistrat.. 
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CHAPITRE  VI. 

t 

DBS  MAGNATS. 


La  haute  noblesse  ou  Tordre  des  magnats  se  com- 
pose en  Hongrie  des  comtes  et  des  barons , 
liberi  barones  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  barons  du  royaume,  barones  regni;  mais  ex- 
cepté ces  derniers  et  les  comités  liberi  perpetui 
majores  y  les  comtes  et  les  barons  sont  de  fraîche 
date  en  Hongrie  ;  ils  y  étoient  tout  à  fait  in- 
connus avant  la  domination  autrichienne.  On 
compte  actuellement  95  familles  de  comtes ,  79 
de  barons,  et  297  familles  de  nobles  étrangers 
ayant  obtenu  des  lettres  de  naturalisation.  L'AI- 
manach  politique  de  Tan  i8o5  en  donne  la  liste 
suivante  : 

A. 

■ 

* 

Familles  de  Comtes. 

1  Almassy.  8  Banffy. 

2  Almade.  9  Barkaeczy. 

5  Andrassy.  10  Bathyany. 

4  Appongy.  11  Bengovszky. 

$  AspermonL  12  Berchlold. 

6  Balassa.  i3  Bercsengi. 

7  Balogh.  i4  Beremsi. 
Tome  il.  19 
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i5  Belhlen» 

44  Kérey. 

16  Bossangi. 

45  Klobusiczky. 

17  Brankovich. 

46  Koary. 

18  Brunszvik. 

Ln  Ko  lien 

1Q  Csaky. 

43  Kollonies. 

30  Cschernovicz. 

4g  Kornit. 

21  Cziraky. 

5o  Laszanzky. 

22  Czobot. 

5i  Lazar. 

23  Desœffy. 

52  Mallat. 

24  Dœry. 

53  Mallenich. 

25  Draskovich. 

54  Nadasdy. 

26  Erdœdy. 

55  Niczky. 

27  Eszlerhazy. 

56  Nyari. 

28  Fekite. 

5j  Orsich. 

29  Fessetics. 

58  Palffy. 

5o  Forgacs. 

5q  Patachich. 

5i  Guadanffi. 

60  Peiachevich. 

32  Giœry. 

61  Perényo. 

33  Giulaffy. 

62  Pethœ. 

34.  Giulay. 

63  Pon^racz. 

35  Hadik. 

64  Raday. 

36  Haller. 

65  Rathay. 

Zj  Jankovics. 

66  Rivay. 

38  Illeshasy. 

67  Sandor. 

5q  Kallay. 

68  Sclunideffe". 

4o  Kalnoky. 

69  Senngeg. 

4i  Korolgi. 

70  Serengi. 

42  Keglçvies. 

71  Serraagc. 

43  Kemeny. 

72  Sigray. 
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7<J  OlSK-OVlCS. 

00  loldaiagide  Nagie- 

7-4  oiyrum. 

* 

rose. 

70  ozapany. 

87  Tolvay. 

70  ozecsingi. 

00  lorœk. 

77  ozeK.eiy. 

09  Ujtalusi  de  Devek 

70  ozent-ivaDffi» 

Ujtalu. 

79  £>zereay. 

90  Vass  de  Lzekc. 

00  ozirmay. 

91  Wenkeim. 

81  Szluba. 

92  Viczay. 

82  Szlaray. 

93  Vojkovich. 

83  Szunyogh. 

94  Zerdahelgi, 

84  Szvetics. 

g5  Zicbi. 

• 

oD  leieKi. 

b.  Baix>ns 

{jrejherren  ). 

1  Amade. 

i4  Draveczky. 

2  Andrassy. 

i5  Eœtvœs. 

0  Uabocsay. 

10  Fischer. 

4  Joalassa. 

17  Lrerhczy. 

5  baniiy.  . 

18  (jrhilany. 

0  r>arcsay. 

19  Gombos. 

7  uarKoczy 

20  IjnozaaDOvicn. 

0  Deieznay 

2 1  Ji  aller. 

vj    jLniooa  m  t;  x» 

*ï  9  J-f 0iitf>r* 

10  LiierKiczy, 

20  rloliaKy. 

n  David. 

24  Horoczky. 

12  Dessœffy. 

25  Horvath. 

i3  Dœry. 

26  Hungady. 

*9  • 
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.  27  tjeszenaR» 

00  .reierssy. 

04  toamaniczKy. 

29  Joaneiiy. 

00  rongracz. 

OO  «fOSlKcl. 

dd  rronay. 

3i  Karajczay. 

57  Ratkai. 

32  Kemeny. 

58  Revay. 

33  Kerekes. 

59  Reviczki. 

34  Knesevich. 

60  Roszberg. 

55  Korda  de  Soros-  61  Rudnyanszky. 

Tpnçi 

f\9  Rnflcav 

UV    XV UjIUIUU  T. 

\  Si  1  cr  Vi  1 
kJatL  111. 

*/  /   J vi  aj  • 

fi/    ^PrmçtPk  11 
yjL\.  kJ»CLi  u  JlcJVll. 

38  Lazar 

f)f>  Spnnvav 

w     IJl/UU  TUT. 

OLJ    JUCll     £J  CI» 

4o  Lusinszky. 

67  Siskovics. 

4i  Magdalénien. 

68  Spleny. 

42  Majthengi. 

69  Szleczky. 

43  Malakoczy. 

70  Szent-Ivany. 

44  Malenich. 

71  Szent-Kereszty. 

45  Mednyansky. 

72  Sepessy. 

46  Mesko. 

73  Szœreng. 

47  Meszaros. 

74  Ujvary. 

48  Orczy. 

76  Vajay. 

49  Paloczai. 

76  Vay. 

5o  Patachich. 

77  Vecsey. 

5i  Pejatevich. 

78  Vesseleny. 

5a  Perengi. 

79  Zay- 

- 
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C.    Familles  nobles  étrangères  ayant  obtenu  des 
lettres  de  naturalisation  en  Hongrie. 


1 

Abele. 

'  2b 

Bruder. 

2 

Aicnnich 

27 

• 

orudern. 

O 

/iLiDrecnu 

20 

Diiccicn. 

/ 

4 

A  lrv%  Avi  f\r\ 

29 

- 

oiilucr. 

5 

Àlthann. 

3o 

Burkhausen. 

O 

Androcha. 

01 

Liâiisius. 

7 

AspremonL 

02 

Ue  L.apelhs. 

o 
o 

Auersperg. 

* 

Gaprara. 

9 

mcnmann. 

54 

daraila. 

io 

oartoioii. 

oo 

L<ardona. 

n 

mumgarten. 

ôb 

L»asteili. 

12 

oaseln 

*  t 

LiasugiiaDi. 

10 

_  / 

14 

Bazzendorn. 

58 
59 

Cavriani. 
Chamare. 

BelL 

10 

Bercnlold. 

40 

Ciholek. 

1D 

r>eriam. 

4i 

ijieriaii. 

Blainville. 

42 

(Jenci. 

18 

Blankeastein. 

43 

Coburg^Sachsen. 

J9 

Blindendorffer. 

44 

Colloredo. 

20 

Blumberg. 

45 

Cozuti. 

21 

Bolea. 

46 

Corolanza. 

22 

Bolza. 

47 

Corver. 

23 

Bonaza. 

48 

Crinicz. 

34 

Born. 

49 

Cusany. 

25 

Brenner. 

Darmsladk 
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51  Daim. 

52  Dauson. 

55  De  la  Moite. 

54  Dernatli. 

55  Dictrichsteio*  • 

56  DunevakL 
5y  Dizeur. 
58  Doblin. 
5q  Dobner. 

60  Dona. 

61  Dujardin. 

62  Durville. 

63  Eiliers. 
.64  Eiveszeld, 

65  Elzkempenick 

66  Enzing,  ' 

67  Eril, 

68  Ferraris. 

69  Ficchter. 

70  Fleischmann, 

71  Forster. 

72  Freienfels, 

73  Fulgraff. 

7^  Fiïrsterbujch, 

75  Gabelkhoven, 

76  Gaun, 

77  Gemmingen, 

78  Gorlal. 

79  Grilli, 


(  ) 

80  Glundemann. 

81  Harruker. 

82  Heisler. 

83  Heizler. 

84  Hellenbach. 
^    85  Hentaller. 

86  Herberstein. 

87  Heisenstein, 

88  Heuffel. 

89  Hevmerle. 

90  Hierneis. 

91  Hillebrand, 

92  Hiller. 

93  Hochburg. 
g4  Hoheufeld. 
g5  Hohengrein, 

96  Hodich. 

97  Hottovecz. 

98  Houchin. 

99  Huldenberg, 

100  Hach, 

101  Humilton, 

102  Harrach. 

103  Hrzan. 

104  Hulperzky, 

105  Huppel, 

106  Jaquer, 

107  Jœrgen, 

108  Kauniz, 
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09  Kollero. 

10  Keslero. 

11  Ketlen, 

12  Kevenhiiller. 

13  Kinski. 

14  Koichen. 

15  Koch. 

16  Kœnigsberg. 

17  Konigstein. 

18  Kœnigszeg. 

19  Kotulinsky. 

20  Khcn. 

21  Kuffstein. 

22  Kulmer. 

23  Lazurzky. 

24  Lussiosky. 

25  Laffert. 

26  Lamberti. 

27  Lamberg. 

28  Lamolle. 

29  Landa. 

30  Langler. 

31  Lazar. 

32  Longgel. 

33  Lichtenstein. 

34  Liebenberg. 

35  LimburgStyruin. 
.56  Lœbl. 

07  Locher, 


... 


) 

38 
59 

4o 
4i 
4a 
43 
44 
45 
46 

47 
48 

49 

5o 
5i 

52 

53 

54 
55 

56 

57 
58 


i5o 
160 
161 
162 
i63 

i64 

166 


Locheler. 

Lopreszly. 

Louillier. 

Lœwenburg. 

Lumaga. 

Lussinsky. 

Magni. 

Maj  de  Spiegelfeld. 

Majer. 

Malakoczy. 

Mamucha. 

Managetla. 

Manfredini. 

Melmek. 

Miotersz. 

Mérode. 

Mirzy  de  Argent. 

MesnilL 

Migazzi. 

Milrovsky. 

Motte  de  Laqui  de 

la  Motte. 
Mutina. 

Nachos.  :  * 

Neffzer. 

Neny. 

Nesselrode. 

Neudey. 

Noldei\ 
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166  Nostilz. 

167  Obiz. 

168  Odeschalchi. 

169  Otll. 

170  Oudailic. 

171  Paar. 

172  Pathm. 

173  P^luzoDus. 

174  Palm. 

175  Park. 

176  Passardi. 

177  Pechmann. 

178  Peip. 

179  Pellegrini* 

180  Pergen. 

181  Perlar. 
18a  Pestalluzy. 

183  Patazzy. 

184  Petrascb. 

185  Pfiffershoffer. 

186  Pfulshner. 

187  Pilali. 

1 88  Plenchen. 

189  Ponz* 

190  Popovich. 

191  Petria. 

192  Prassinsky. 
*93  Premer. 
*g4  Pressing. 
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195  Prie. 

196  Puchairo. 

197  Piichler. 

198  Pulcher. 

199  QuarienL 

200  Questenberg. 

201  Raitvach. 

202  Reehberger. 
2q3  Refîng. 

204.  Reinfek 

205  Renaud. 

206  Rindsmaul. 

207  Rosseràno. 

208  RotaL 

•    209  Rotterhan.  . 

210  RuefensteiiK 

211  Ruppa. 

.212  Sabaudia.  ... 

213  Salabtirg. 

214  Salm. 

215  Sambacb. 

216  Saponara. 

217  Sauer. 

218  Saurau. 

219  Scocchy. 

220  Schlavignoni. 

221  Schaffgotsch. 

222  Scballenberg* 

223 


( 

2*4  Schilsoo. 

225  Schlaun. 

226  Schlik. 

227  Schloissnigg. 

228  Schmidlin. 

239  Schœnborn. 

230  Schrœffi  -  Mans- 

23 1  Schwachheim. 

232  Schwingheim. 

233  Schwarzenburg. 

234  Schwazer. 

235  Seffer. 

236  Seilern. 

237  Sermage. 

238  Sidenich. 
23g  Sonau. 

240  Sonches. 

24 1  Soro. 
2^2  SpeidI. 

243  Spielmann. 

244  Stahrenberg. 

245  Stegner. 
2^6  Stella. 

247  Sternberg. 

248  Stokamer. 

249  Slasser. 

250  Stubech. 


1 

1 

1 

y 

• 

*97  ) 

252  Stiirk, 

253  Szlulzkj. 

254  Szobek. 

255  Taronka. 

256  Tattenbach. 

257  Tesdienberg. 

258  Tertz. 

259  Tinli. 

260  Tolheimb. 

261  Tousain. 

262  Traun. 

263  Trautmanslorff. 

264  Trautfohn. 

265  Ulcfeld. 

266  Unverzagt. 

267  Valdek. 

268  Valdslein. 

269  Valkerin.  , 

270  Varlensleben. 
571  Venkheim.  . 

272  Veigler. 

273  Veiner. 

274  Vêlez. 

275  Vellelzkj. 

276  Velseck. 

277  Verkenburg. 

278  Vernek. 

279  Vernelinus* 

280  Vernier. 
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281  Vêlera ny.  290  Windischgralz. 

282  Volerock-  291  Wober. 

283  Volkra.  292  Wolkensleih. 

284  Vondernolb.  296  Wratislaw. 

285  Vopping.  294  Wurnibrànd. 

286  Wallis.  295  Zenneg. 

287  Weiner.  296  ZinzeridoriF. 

288  Weis.  297  Zuanna. 

289  Weisenck.  .1        ;  / 

Le  roi  peut  conférer  à  volonté  le  rang  clé  magnat 
à  tout  gentilhomme  hongrois.  La  prérogative  la 
plus  considérable  dont  jouissent  les  magnats, 
tant  originaires  que  naturalisés ,  est  celle  que  leur 
donne  le  droit  de  prendre  place  personnellement 
à  la  table  de  Tordre  ,  et  d'y  vote^. 

Il  n'y  a  que  trois  familles  en  Hongrie  dont 
les  aînés  ayent  le  titre  de  prince,  ce  sont  les 
Eslerhazy,  les  Bathyany  elles  Grassalkovics.  Ces 
trois  familles , 'ainsi  que  quelques  autres,  ont  un 
majorât.  Il  dépend  du  roi  d'accorder  aux  ma- 
gnats cl  aux  nobles  le  privilège  d'ériger  en  majo- 
rât des  bieris  nouvellement  acquis.  Le  prince 
Esterhazy  est ,  comme  on  le  sait ,  le  plus  riche 
particulier  de  l'Europe.  Les  prix  des  denrées  de 
la  Hongrie  ayant  excessivement  augmente ,  les 
deux  dernières  années,  les  revenus  de  ce  prince 
se  sont  montés  à  deux  millions  de  florins, 
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CHAPITRE  VII 

VILLES  LIBRES  ROYALES  ET  AUTRES  VILLES  ET 

BOURGS  PRIVILÉGIÉS. 

Les  privilèges  des  villes  libres  royales  sont  : 

ia  Le  droit  de  siéger  et  de  voter  aux  assem^ 
blées  des  Etals.  Les  Villes  royales  forment  le  qua- 
trième ordre  à  la  dièle  du  royaume. 

2°  Elles  sont  considérées  comme  un  revenu 
de  la  couronne  (peculium  S.  regni  coronœ)  , 
qui  ne  sauroit  élre  aliéné  ni  hypothéqué. 

3°  Les  villes  libres  jouissent  de  tous  les  droits 
des  nobles  sans  exception  ;  comme  eux  elles  exer- 
cent le  droit  seigneurial  (Jura  tervestvalia)  sur  les 
vassaux  des  lerres  qu'elles  possèdent  ;  elles  sont 
soumises  aux  mêmes  lois  et  aux  mêmes  usages 
que  les  nobles.  Ces  villes  possèdent  des  villages, 
des  terres  entières  dont  elles  tirent  toutes  les  pré- 
rogatives que  la  loi  accorde  aux  gentilshommes 
propriétaires  de  domaines  (  i  ).  Elles  héritent 


(i)  En  1 792  ,  le  revenu  de  toutes  les  villes  libres  royales 
se  montoit  à  un  million  3 12,61 3  florins.  Ces  revenus 
forment  ce  qu'on  appelle  dans  les  villes  la  caisse  parti- 
culière de  la  municipalité,  cassa  domestica.  Les  contri- 
butions que  payent  les  bourgeois  sont  versées  dans  U 
Caisse  militaire,  cassa  btllica. 
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aussi ,  à  la  place  du  fisc  royal ,  de  la  fortune  des 
bourgeois  qui  meurent  sans  héritiers  et  sans  faire 
de  testament,  excepté  pourtant  le  cas  de  félonie. 

4°  Les  bourgeois  des  villes  libres  choisissent 
leur  bourguemestre ,  leurs  juges  et  leurs  magis- 
trats ,  à  l'exception  des  conseillers  de  la  muni- 
cipalité. 

5°  Lè  conseil  de  la  municipalité  décide  sur 
toutes  les  affaires  civiles  et  criminelles  des  bour- 
geois ,  et  possède  le  droit  de  vie  et  de  mort  (jus 
gladii).  Conjointement  avec  la  bourgeoisie,  il 
fait  des  slaluls,  qui  toutefois  ne  peuvent  être  con- 
traires aux  lois  du  royaume,  et  qui  n'ont  de 
vigueur  que  dans  Fenceinte  de  la  ville. 

6°  Chaque  ville  libre  royale  a  de  plus  le  droit 
de  patronage,  celui  de  tenir  des  foires  et  d'avoir 
des  armoiries.  »  „ 

Outre  les  villes  libres  royales ,  il  y  a  encore 
d'autres  villes  et  d'autres  bourgs  privilégiés.  Les 
plus  considérables  sont  : 

a,  )  Les  16  villes  de  Zips,  16  coronalia,  Oppida 
provinciœ  Scepusieiisis }  hypothéquées  à  la  Po- 
logne par  le  roi  Sigismond ,  et  rendues  en  1772 
à  la  Hongrie.  Elles  se  trouvent  toutes  dans  le 
comté  de  Zips.  Voici  leurs  noms  : 

1  I2I0  ou  Neudorf. 

2  Varallya  ou  Kirchdorf. 
5  Olaszy. 

/%  Georgenberg. 
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5  Felka. 

6  Poprad  ou  Deutschendorf. 

7  Matthacwill  ou  Maltsdorf. 

8  Straza. 

9  Menjrhard  ou  Menhardsdorf. 
10  Durand  ou  Durlsdorf. 

n  Leibitz. 

12  Ruszkinocz  ou  Risszdorf. 

13  Bela. 

14  Podolin.  * 

15  Lublo.  ■ 

16  Gneszda  ou  Gnesden. 

Iglo  est  la  capitale  dtf  ces  16  villes  :  fe  total 
de  leur  population  se  monte  à  45,ooo  âmes.  Pour 
la  police  et  pour  les  affaires  contentieuses ,  elles 
sont  soumises  à  un  magistrat  qu'on  appelle  comte 
{cornes  provinciœ) ,  que  les  habitans  ont  le  droit  de 
choisir  parmi  leurs  propres  concitoyens.  Un  autre 
magistrat,  nommé  kammeral-administrator  ,  aux 
appointemens  de  1,200  florins  par  an ,  est  pré- 
posé à  l'administration  de  la  province.  Les  villes 
de  Zips  payent  annuellement  au  roi  une  rede- 
vance de  1 6,853  florins,  et  de  plus,  21,870  flor. 
en  contributions. 

b.  )  Les  six  villes  des  Haidecks ,  Oppida  Hai- 
donicalia  7  dans  le  comté  de  Sabollsch ,  savoir  : 

1  Bœszœrmeny. 

2  Szoboszlo. 

3  Nanas. 
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"4  Dorogh. 

5  Hathaz. 

6  Vamos-Perls. 

Sthephan  Boeskai  leur  accorda ,  au  commen- 
cement du  17e  siècle,  certains  privilèges  et  im- 
munités, confirmés  ensuite  par  les  rois  de  Hon- 
grie. En  1785,  elles  avoient  27,504  habitans. 
Elles  payent  une  contribution  de  26,oo3  florins. 
Leurs  magistrats  sont  un  capitaine  et  un  vicè- 
capitaine.  Toutes  les  six  ensemble  envoyent  deux 
députés  à  l'assemblée  des  États. 

c.)  Les  districts  de  Jazyg,  de  la  grande  et  de 
la  petite  Gumanie ,  ayant  ensemble  une  popula- 
tion de  112,723  ames  qui  habitent  7  bourgs  et  18 
villages  ;  savoir  : 

Bourg*.    Villages.  Habitant. 

1  Jazyg   3     8  42>557 

2  La  grande  Cumanie  ...    1     5  3i,84o 

3  La  petite  Cumanie  ....    3     5  38,326 

Totaux  ...    7    18  112,723 

Les  habitans  de  ces  provinces  sont  sous  la 
juridiction  immédiate  du  palatin;  mais,  pour 
l'administration  politique,  ils  dépendent  du  gou- 
vernement de  Peslh.  Ils  payent  une  contribu- 
tion de  57,173  florins  ;  ils  contribuent  ,  en 
outre ,  à  la  caisse  commune  et  aux  caisses 
particulières  de  leurs  districts  {cassa  domestica) 
pour  la  somme  de  53,836  florins.  Ils  sont  obligés 
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de  s'insurger,  et,  à  cet  effet,  ils  entretiennent 
une  caisse  d'insurrection  qu'ils  augmentent  tous 
les  ans  de  5,809  florins ,  et  dont  les  fonds  se  pla- 
cent sur  la  chambre  royale.  Ils  ne  sont  vassaux 
d'aucun  seigneur  ,  et ,  comme  les  villes  libres 
royales,  ils  forment  un  domaine  de  la  couronne, 
peculium  S.  regni  corona  :  ils  ne  payent  ni  droits 
au  gouvernement ,  ni  dixmes  à  1  evêque ,  impôt 
dont  les  villes  libres  royales  elles-mêmes  ne  sont 
-pas  exemptes  ;  ils  jouissent  de  plusieurs  autres 
avantages  :  en  1791  ,  la  diète  leur  accorda  le 
droit  d'envoyer  deux  représentans  à  l'assemblée 
des  États. 
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CHAPITRE  VIII. 

é 

PAYSÀJTS. 

Depuis  la  dièle  de  1791 ,  le  paysan  en  Hongrie 
n'est  plus  cerf,  attaché  à  la  glèbe  (glebœ  adstric- 
tus);  il  est  libre  de  quitter  son  domicile  et  de 
choisir  un  autre  seigneur;  il  est  ce  qu'on  appelle 
colonus  liberœ  migratioris.  Le  terme ,  pour  se 
donner  mutuellement  congé,  tant  de  la  part  du 
seigneur  que  de  la  part  du  paysan  ,  est  fixé  par 
la  loi  à  la  Saint-Michel ,  mais  le  paysan  ne  peut 
quitter  qu'à  la  Saint-George;  il  doit  être  porteur 
d'un  certificat  signé  par  le  seigneur  et  par  le 
juge. 

On  distingue  en  Hongrie  des  métairies  entières, 
des  demi ,  des  quarts  et  des  huitièmes  de  métairies. 
La  métairie  entière  (  intégras  sessionis  )  doit  être 
de  48  boisseaux  de  semence  et  de  12  jourilées 
(  tagwerk  )  de  prairies  ;  si  le  sol  est  mauvais  ou 
stérile,  on  augmente  en  proportion  le  nombre 
des  terres  labourables  (1). 


(1)  En  Croatie,  on  dislingue  trois  sortes  de  terres, 
savoir,  bonnes,  médiocres  et  mauvaises.  Une  métairie 
de  bonnes  terres  labourables  est  de  a  1,000  toises  carrées, 
les  médiocres  de  34}ooo ,  et  les  mauvaises  de  4 0,000. 
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Les  charges  d'un  paysan  cultivant  une  métairie 

► 

entière  sont  : 

1  )  Cinquante-deux  corvées  par  an  avec  deux 
chevaux  ou  quatre  bœufs;  le  travail  commence 
au  lever  et  finit  au  coucher  du  soleil.  Le  seigneur 
peut  exiger  deux  corvées  de  main  -  d'oeuvre  au 
lieu  d'une  avec  des  chevaux.  Le  paysan  est  obligé 
de  laire  pendant  l'hiver  au  moins  le  quart  de  ses 
corvées  ;  pendant  la  moisson ,  le  seigneur  a  le  droit 
d'en  exiger  deux  par  semaine. 

2  )  Tout  habitant  marié  (  inquilinus  domici- 
liatus)  est  obligé  de  faire  18  corvées  de  main* 
d'œuvre  par  an;  les  autres  en  font  12. 

3  )  Quatre  paysans  possédant  chacun  une  méJ 
tairie  entière  se  réunissent  pour  faire  tous  les  ans 
une  corvée  avec  quatre  chevaux  à  la  distance  de 
deux  journées  :  lé  temps  de  la  moisson  ou  de* 
vendanges  est  excepté. 

4)  Le  seigneur  donne  à  ses  vassaux,  gratis > 
tout  le  bois  de  chauffage  et  de  construction  dont 
ils  ont  besoin,  et  pour  cet  avantage,  ils  n'ont 
d'autre  charge  que  de  couper  une  corde  de  boiè 
dans  les  foréls  du  seigneur  ,  et  de  la  transporter 
au  château* 

5)  Le  vassal  marié  paye  annuellement  un  flo- 
rin pour  le  loyer  de  sa  maison; 

6)  Tout  vassal  est  obligé  de  faire  trois  fois 
par  an  des  battues  au  temps  de  la  chasse. 

7  )  Une  métairie  entière  doit  tous  les  ans  à  son 
Tome  //.  %  20 
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seigneur  deux  poules  ,  deux  chapons ,  une  dou- 
zaine d'œufs,  une  demi-pinte  de  beurre  fondu  ; 
et  5o  métairies  ensemble ,  un  veau  ou  un  florin 
3o  kreutzers  en  argent  comptant. 

8)  Pour  la  permission  de  distiller  de  l'eau-de- 
vie ,  le  paysan  paie  deux  florins  par  an. 

9)  Il  paie  en  nature  (in  natura)  la  neuvième 
partie  de  tout  ce  qu'il  récolte,  excepté  les  pro- 
ductions du  jardin  contigu  à  l'habitation  :  il  a 
la  même  charge  pour  les  moutons ,  les  chèvres , 
les  agneaux  et  pour  les  ruches  :  si  le  nombre 
est  au-dessous  de  neuf,  il  paie  alors  4  kreutzers 
par  chaque  agneau,  3  kreutzers  par  chèvre,  et 
6  kreutzers  par  chaque  ruche. 

10)  La  métairie  entière  donne  la  neuvième 
partie  de  son  lin  et  de  son  chanvre  ;  on  doit  filer 
gratis  six  livres  de  lin  pour  le  seigneur. 

Il  j  a  en  Hongrie  un  statut  qui  règle  respecti- 
vement les  droits  et  les  charges  dû  seigneur  et 
de  son  vassal  :  on  l'appelle  urbariumj  il  a  été  fixé 
par  Marie-Thérèse,  et  confirmé  provisoirement 
par  la  diète  de  1791 ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  rédigé 
un  meilleur. 

Le  seigneur  est  juge  du  vassal  en  première 
instance.  Les  affaires  qui  naissent  au  sujet  des 
réglemens  de  ïwbarium  et  tout  autre  procès  se 
décident  d'abord  à  ce  tribunal ,  même  dans  le  cas 
où  le  vassal  plaide  avec  son  seigneur.  Ce  tribunal 
ne  peut  point  infliger  des  peines  arbitraires ,  il 
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faut  que  dans  ses  décisions  le  seigneur  se  con- 
forme aux  lois  et  à  la  forme  judiciaire  prescrite. 
Un  juge  du  comté  et  un  assesseur  assermenté  siè- 
gent aux  séances  comme  témoins.  Le  vassal  a  le 
droit  d'appeler  au  tribtinal  du  comté  el  à  d'autres 
cours  supérieures,  des  décisions  de  son  seigneur, 
el  dans  ce  cas  c'est  le  procureur  fiscal  du  roi 
qui  défend  sa  cause. 

Le  tribunal  du  seigneur  est  appelé  sedes  domi* 
nalisj  plusieurs  de  ces  tribunaux  ont  obtenu  par 
des  privilèges  la  juridiction  criminelle,  et  peu- 
vent infliger  des  peines  capitales.  Cent  coups  de 
bâton  ou  trois  ans  de  fers  sont  des  punitions  con- 
sidérées, par  la  loi  de  1791,  comme  équivalentes 
à  la  peine  de  mort.  Depuis  le  règne  de  Léopold  II, 
un  paysan  condamné  à  perdre  la  vie  ou  à  une  de 
ces  peines  capitales,  a  le  droit  ainsi  que  le  bour- 
geois d'en  appeler  au  tribunal  de  la  table  royale 
ou  de  la  cour  suprême  de  cassation. 

Lorsque  les  talens  se  réunissent  à  la  bonne 
conduite ,  un  jeune  homme  de  parens  villageois 
peut  aspirer  aux  emplois  et  aux  charges  dont  la 
loi  n'a  pas  exclu  les  roturiers.  Le  paysan  instruit 
obtient  souvent  par  son  mérite  des  lettres  de  no- 
blesse; mais  il  faut  que,  dans  ce  cas,  il  soit  re- 
commandé par  les  magistrats  du  comté  dans 
lequel  it  est  domicilié  :  une  fois  noble ,  la  car- 
rière des  honneurs  lui  est  ouverte ,  et  il  peut 
prétendre  aux  premières  charges  du  royaume. 

20 . 
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CHAPITRE  IX. 

ADMINISTRATION  POLITIQUE. 

La  chancellerie  aulique  suprême  de  Vienne 
(  excelsa  cancellaria  regia  hungarico-aulica  )  est 
l'organe  par  lequel  le  roi  exerce  son  autorité 
royale  et  dirige  les  affaires  politiques  de  Tinté- 
rieur,  le  tribunal  suprême  du  royaume  qui 
prononce  en  dernier  ressort  au  nom  du  souve- 
rain sur  toutes  les  affaires  concernant  l'admi- 
nistration de  la  justice.  La  chancellerie  expédie 
les  lettres-patentes  par  lesquelles  le  roi  accorde 
des  grâces,  des  privilèges,  etc.;  elle  expédie  de 
même  les  diplômes  pour  la  nomination  aux  évê- 
chés ,  aux  bénéfices  ecclésiastiques  et  à  toutes  les 
charges ,  même  à  celles  dont  la  nomination  dé- 
pend de  la  diète }  comme  la  dignité  de  palatin 
et  celle  des  deux  gardiens  de  la  couronne,  etc. 
Le  roi  signe  toutes  les  lettres-patentes  et  autres 
'  actes  émanés  de  la  chancellerie  hongroise. 

Celle  cour  suprême  est  composée  d'un  chan- 
celier aulique,  d'un  vice  -  chancelier  et  de  dix 
conseillers  auliques,  tous  nommés  par  le  souve- 
rain. Parmi  les  conseillers  sont  deux  évêques, 
l'un  catholique  et  l'autre  schismatique ,  deux 
magnats  et  six  nobles.  Le  travail  des  bureaux 
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se  fait  par  i4  secrétaires,  12  commis  et  4i  em- 
ployés, non  compris  les  secrétaires  et  les  commis 
honoraires  (  honorarii  secretarii  et  concipiatœ 
aulici),  qui  n'ont  point  d'appointemens. 

L'administration  des  revenus  des  domaines 
royaux  est  maintenant  séparée  de  la  chancelle*» 
rie  et  dépend  du  département  des  finances. 

Le  premier  conseil  en  Hongrie  est  le  conseil 
du  gouvernement  à  Bude  (excelsum  consilium 
locum  tenentiale  regium),  institué  par  Charles  VI > 
le  palatin,  en  sa  qualité  de  lieutenant  du  roi,  en 
est  toujours  le  président;  lorsque  la  dignité  de 
palatin  est  vacante,  on  nomme  provisoirement 
un  président  du  conseil ,  charge  qui  en  elle-même 
ne  donne  point  la  qualité  de  palatin.  Le  roi 
nomme  les  conseillers,  qui  sont  toujours  pris 
parmi  les  prélats ,  les  magnats  et  les  nobles.  En 
i8o4,  on  en  comptait  24,  savoir  : 


Prélats.  .......  3 

Magnats   11 

Nobles   10 

Total   2  4 


Les  secrétaires  sont  aussi  nommés  par  le  sou- 

Terain  ;  il  y  en  avoit  16  dans  la  même  anaée , 
» 


savoir  : 

Magnats  *  2 

Nobles.  .......  i4 


ToTAi<.    .   .   .   •  iQ 
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Les  commis  et  autres  employés  sont  à  la  no- 
mination du  conseil.  En  i8o4>  on  comptoit  i4 
commis  et  i65  employés. 

Les  attributions  du  conseil  sqnt  la  surveil- 
lance des  autorités  qui  lui  sont  subordonnées  , 
les  affaires  politiques  de  l'intérieur  et  de  la  po- 
lice générale ,  la  population  et  la  sûreté  publi- 
que ;  il  veille  à  la  salubrité  des  alimens ,  à  la 
propreté  des  villes ,  aux  établissemens  de  santé , 
etc.;  il  a  l'inspection  des  églises,  des  universités, 
des  écoles ,  des  fondations  religieuses ,  et  il  en 
administre  les  fonds;  il  encourage  l'agriculture, 
l'industrie  el  le  commerce  ;  il  reçoit  les  contri- 
butions ,  et  en  apure  les  comptes  ;  il  prononce 
sur  les  affaires  litigieuses  qui  ont  lieu  relative- 
ment aux  devoirs  des  paysans  envers  leurs  sei- 
gneurs,  etc.  Ses  ordonnances  sont  nommées 
inlimataj  elles  sont  signées  par  le  président  et 
munies  du  sceau  royal.  Les  autorités  subordon- 
nées au  conseil  du  gouvernement  sont  : 

1.)  Les  comtés.  Le  premier  magistrat  d'un 
comté  est  le  gouverneur  (supremus  cames).  Il  y  a 
maintenant  en  Hongrie  treize  gouverneurs  héré- 
ditaires; ce  sont  le  palatin,  le  primat,  les  prin- , 
ces  Estcrbazy  et  Bathyani,  les  comtes  Kobari, 
Illeshazy,  Palffy,  Nadasdi,  Schonborn,  Csaky, 
Erdodi  elle  baron  Revay;  les  3g  autres  sont 
nommés  par  le  roi.  Le  gouvèrneur  ou  comte  su* 
préme  surveille  et  dirige  les  autres  magistrat* 
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préposés  à  la  police  et  à'  1  administration  de  la 
justice.  Après  le  gouverneur ,  il  y  a  deux  vice- 
gouverneurs  ,  le  vice  -  cornes  ordinarius  et  le 
vice-cornes  substitutus  :  ordinairement  ce  sont 
eux  qui  dirigent  toutes  les  affaires  du  comté; 
car  les  gouverneurs  ,  revêtus  pour  la  plupart 
d'autres  charges,  sont  presque  toujours  absens. 
Chaque  comté  est  divisé  en  plusieurs  districts 
(processus) ,  dont  chacun  a  un  premier  et  second 
juge  (judices  nobilium)  3  qui  veillent  à  la  police, 
publient  les  ordonnances  du  conseil  du  gouverne- 
ment et  les  intimata  du  comté  :  assistés  d'un  asses- 
seur assermenté ,  ils  rendent  la  justice  dans  les  cas 
voulus  par  la  loi.  A  chaque  comté  sont  attachés 
nn  procureur  et  un  vice-procureur  fiscal  char- 
gés de  poursuivre  en  justice  les  criminels,  de 
défendre  les  pauvres,  et  de  plaider  pour  les  vas- 
saux opprimés  par  leurs  seigneurs.  Les  autres 
employés  d'un  comté  sont  un  receveur  général 

et  un  aide  pour  la  recette  des  contributions,  un 

- 

notaire  et  un  vice-notaire  ,  un  ingénieur,  un  mé- 
decin ,  un  chirurgien,  une  sage  -  femme  ,  des 
commis,  etc. 

Les  employés  ne  coulent  rien  à  l'Etat;  ils 
reçoivent  leurs  appointemens  de  la  caisse  du 
comté,  cassa  domestica  (i).  Les  assesseurs asser- 


(i)  La  caisse  du  comté  %  .cassa  domestica,  et  la  caisse 
militaire,  cassa  bellica ,  ou  caisse  des  contributions,  sout' 
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me  niés,  assessores  tahulœ  judiciariœ  comitalus  , 
choisis  dans  la  classe  des  prélats ,  des  magnats 
et  des  nobles  les  plus  distingués  du  comté,  n*ont 
point  de  traitement  ;  mais  on  leur  paie  des  in- 
demnités toutes  les  fois  qu'ils  assistent  aux  séances 
du  tribunal,  ou  qu'ils  sont  employés  dans  des  af- 
faires judiciaires. 

Les  magistrats  des  comtés  se  renouvellent  tou$ 
|es  trois  ans.  Le  gouverneur  présente  ^l'assem- 
blée des  Etals  qu'il  préside  la  liste  des  candidats  , 
£t  on  les  choisit  à  la  pluralité  des  voix.  Ces  as- 
semblées, qu'on  appelle  congrégations  générales, 
sont  composées  de  tous  les  prélats,  magnats ,  no- 
bles et  députés  des  villes  libres  royales  du  comté. 
Le  gouverneur  les  convoque  toutes  les  fois  qu'il 
les  croit  nécessaires.  On  y  discute  les  affaires  re- 
latives à  l'administration  et  à  l'agriculture  ;  ©n  y 
choisit  les  députés  à  la  çliète  du  royaume,  on  y 
rédige  leurs  pouvoirs  et  leurs  instructions;  on  y 
publie  les  intimata  du  conseil  royal  du  gouver- 
nement ;  les  magistrats  sont  chargés  de  leur  çxér 
cution ,  et  si,  à  ce  sujet,  il  s'élève  quelque  dif- 
ficulté, il  est  permis  à  l'assemblée  de  faire  de 
très-humble^  remontrances. 

ë 

entretenues  par  les  contribuables.  Dans  le  comté  d'Agran^ 
la  première  eut,  en  i8o3  ,  une  recette  de  90,000  florins^ 
et  l'autre  de  70,000. 

■ 
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Pour  ce  qui  concerne  l'administration  de  la 
justice,  tant  civile  que  criminelle,  le  comté  dé- 
pend du  tribunal  dit  la  table  royales  les  comtés 
sont  tenus  d'envoyer  au  conseil  du  gouverne- 
ment un  rapport  du  nombre  des  procès  portés 
à  leur  Iribunal,  du  nombre  des  détenus,  de  l'état 
des  prisons,  les  comptes,  etc. 

2.)  Les  villes  libres  royales  sont  aussi  subor- 
données au  conseil  du  gouvernement.  Leur  ma» 
gistrature  se  compose  d'un  juge  et  d'un  bourgue- 
mestre,  d'un  conseil  privé  et  d'un  grand-conseil, 
d'un  notaire  et  d'un  vice  -  notaire  ,  d'un  procu- 
reur fiscal,  d'un  receveur  des  contributions,  d'un 
trésorier  chargé  de  l'administration  des  biens  mu« 
nicipaux. 

Dans  les  villes  les  plus  considérables ,  telles  que 
Peslh,  Presbourg,  Oedenbourg,etc,  les  affaires 
d'administration  sont  du  ressort  du  bourgue- 
ineslre ,  et  les  affaires  judiciaires  de  celui  du  juge; 
mais  dans  les  objets  de  quelque  importance ,  ces 
deux  magistrats  ne  peuvent  rien  conclure  sans 
l'approbation  du  conseil  privé.  Le  conseil  privé 
d'une  ville  libre  royale  est  composé  ordinaire- 
ment de  1 2  sénateurs  :  dans*  ses  décisions ,  il  doit 
se  conformer  aux  lois  du  pays ,  aux  intimata  du 
conseil  du  gouvernement,  et  aux  ordonnances 
de  la  chambre  hongroise.  Le  grand-conseil  est 
formé  de  5o,  8o  ou  100  membres,  suivant  le 


m 

m 
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sont  choisis  parmi  la  bourgeoisie  ;  ils  oot  un  ora- 
teur qu'on  nomme  tuteur.  Ce  conseil  ne  se  ras- 
semble que  pour  faire  l'élection  du  bourgue- 
meslre,  du  juge  et  des  autres  magistrats ,  à  l'ex- 
ception des  sénateurs ,  qui  sont  à  vie.  L'approba- 
tion du  grand-conseil  n'est  nécessaire  qu'en  très- 
peu  de  circonstances ,  par  exemple  lorsqu'il  s'agit 
de  police  ou  de  l'administration  des  biens  muni- 
cipaux. 

Pour  le  Littoral,  il  y  a  une  régence  royale 
siégeant  à  Fiume;  elle  dépend  en  partie,  immé- 
diatement du  roi,  et  en  partie  du  gouvernement 
royal  ou  de  la  chambre  hongroise.  Les  affaires 
civiles  et  l'adniinistration  des  rentes  domaniales 
sont  de  son  ressort ,  de  même  que  le  commerce 
et  les  fabriques;  les  procès  du  tribunal  de  com- 
merce de  première  instance  sont  renvoyés,  par 
voie  d'appel ,  à  la  régence.  Celte  cour  royale  est 
composée  d'un  gouverneur,  de  cinq  conseillers, 
de  trois  secrétaires ,  d'un  greffier  et  de  plusieurs 
commis  et  employés. 

\ 
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CHAPITRE  X. 

i 

ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE. 

La  justice  est  administrée  par  des  tribunaux 
ecclésiastiques  et  par  des  tribunaux  séculiers. 

A. 

TRIBUNAUX  SÉCULIERS. 

Curia  régla  (1)  , 
ou  Table  septemvirale  aulique. 

■ 

A.)  Le  tribunal  suprême  de  la  Hongrie  et  des 
pays  qui  en  dépendent ,  est  la  table  septemvirale. 
L'origine  de  cette  dénomination  se  trouve  dany 


(1)  L'origine  du  tribunal  aulique  ,  ou  curia  regia  y 
remonte  aux  premières  époques  de  la  monarchie ,  où  les 
procès  se  décidoient  à  la  cour,  en  présence  du  souve- 
rain. Le  roi  étoit  assisté  de  quelques  juges  qui  l'aidoicnt 
de  leurs  conseils.  Les  procès  s'augmentant  par  la  suite  , 
la  curia  regia  fut  partagée  en  deux  chambres  :  Tune  fut 
chargée  de  la  révision  des  procès  ,  forum  repisorium  ; 
et  l'autre  fut  en  partie  cour  d'appel  et  en  partie  cour  de 
première  instance ,  forum  primw  instantiœ.  La  première 
dénomination ,  curia  regia ,  a  été  conservée  même  après 


Digitized  by  Google 


(  5.6  ) 

les  temps  recules ,  où  cette  première  cour  du 
royaume  n  etoit  composée  que  de  sept  membres. 
Eu  1723  on  fit  des  réformes  considérables  dans 
l'administration  de  la  justice  ,  et  Ton  donna  une 
meilleure  organisation  aux  tribunaux.  Ce  fut 
alors  que  le  nombre  des  membres  de  la  table 
septemvirale  fut  augmenté  de  huit  assesseurs, 
auxquels,  en  1741,  on  en  ajouta  quatre;  ce 
qui  faisbit  en  tout  dix  -  neuf  juges.  Aujourd'hui 
elle  est  composée  du  palatin  et  de  cinq  pré- 
lats, savoir  :  les  archevêques  de  Gran  et  de  Ko- 
lotscha  et  de  trois  évèques  titulaires,  de  seize 
assesseurs,  dont  sept  magnats  et  neuf  nobles. 
Il  y  a  en  outre  un  référendaire  pour  les  affaires 
contentieuses  concernant  les  mines  (  montanis- 
ticis),  et  un  greffier.  La  charge  de  juge  à  la 
table  sep lem virale  est  attachée  aux  dignités  de 
palatin ,  d'archevêque  ,  de  grand-juge  (  judex 
curiœ  )  et  de  grand-trésorier  ;  les  autres  sont  nom- 
més par  le  roi. 

que  les  rois  ne  demeurèrent  plus  dans  le  pays ,  et  que 
par  conséquent  les  procès  ne  poujoient  plus  être  jugés 
à  la  cour. 

Les  occupations  îles  souverains  s'étant  augmentées  , 
ils  ont  chargé  entièrement  leur  représentant ,  assisté  de 
quelques  assesseurs,  de  l'administration  de  la  justice,  ce 
qui  successivement  a  donné  naissance  au  tribunal  de  la 
table  royale.  Dans  les  16e  et  17e  siècles,  il  y  en  avoit 
deux,  Vune  dans  la  haute  et  l'autre  dans  la  basse  Hongrie; 
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Lepalalin  est  président  de  cette  cour;  en  son 
absence,  c'est  le  judex  curiœ  qui ,  à  son  tour,  est  a  a 
besoin  suppléé  par  le  grand-trésorier.  Autrefois  la 
table  septemvirale  se  rassembloit  deux  fois  par  an , 
aux  Rois  et  à  la  Saint-Etienne  ;  mais  la  diète  de 
1792  décréta  qu'elle  se  rassembleroit  une  troisième 
fois  à  la  Saint-Martin  pour  accélérer  la  révision 
des  procès.  Pour  la  validité  des  sentences  il  faut, 
de  rigueur,  que  dix-sept  membres  soient  présens. 
Les  appointemens  ordinaires  d'un  assesseur  sont 
de  i5oo  florins  payés  par  la  caisse  particulière 
du  roi. 

La  table  septemvirale  est  une  cour  de  cassation 
à  laquelle  reviennent,  par  voie d'appel,  le$  procès 
jugés  à  la  table  royale,  comme  forum  primat 
inslantiœ  y  ou  qui  lui  avoient  été  renvoyés  par 
d'autres  tribunaux ,  par  voie  d'appel.  Sous  le  règne 
de  Joseph  II ,  les  membres  de  la  table  septemvirale 
étoient  obligés  de  rapporter  eux-mêmes  les  pro- 
cès ;  mais  sous  les  règnes  suivans ,  où  Ton  semble 
s'être  fait  une  étude  d'abolir  tout  ce  que  ce  monar^ 
que  philosophe  avoit  fait  de  mieux ,  on  est  revenu 
à  l'ancienne  méthode,  beaucoup  plus  commode 
pour  MM.  les  assesseurs  qui  n'aiment  pas  à  tra- 
vailler. C'est  donc  un  protonolaire  ou  un  assesseur 
de  la  table  royale ,  accompagné  d'un  de  ses  con- 
frères, qui  se  rend  au  tribunal  de  la  table  sep- 
temvirale pour  lui  faire  le  rapport  de  la  cause 
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renvoyée,  par  voie  d'appel,  de  la  table  rôyale  à 
la  septemvirale.  Ce  référendaire  doit  être  le  même 
qui  a  rapporté  le  procès  à  la  table  royale.  Il  rend 
compte  de  l'affaire  enlisant  un  extrait  de  la  cause, 
imprimé  et  distribué  aux  juges  :  il  est  d'ailleurs 
obligé  de  donner  tous  les  renseignemens  et  toutes 
les  explications  nécessaires.  Après  le  rapport  on 
va  aux  voix  :  le  référendaire  n'a  point  de  voix 
délibéra tive ,  mais  seulement  votuminformativum , 
et  il  rédige  la  sentence  qui  confirme  ou  casse 
les  jugemens  portés  par  la  table  royale.  La  for- 
mule d'approbation  est  :  sententiam primas  tabulas 
regiœ  judiciariœ  approbaru  La  juridiction  de  la 
table  septemvirale  s'étend  sur  toute  la  Hongrie  et 
les  pays  qui  en  dépendent;  toutes  les  causes  sont 
de  son  ressort,  excepté  celles  qui  appartiennent 
au  tribunal  ecclésiastique.  Les  décisions  de  cette 
cour  sont  irrévocables.  Il  n'arrive  qu'en  certains 
cas  et  très-rarement ,  que  la  partie  perdante  ob- 
tienne du  roi  la  grâce  de  recommencer  le  procès, 
et  alors  il  ne  lui  est  plus  permis  d'alléguer  ses 
premiers  moyens  de  défense  :  il  faut  absolument 
qu'elle  mette  en  avant  de  nouveaux  litres  et  de 
nouvelles  preuves.  Cette  ressource  judiciaire  s'ap- 
pelle via  novi  cum  gratia.  x 

B.)  La  seconde  cour  séculière  eslla  table  royale, 
tabula  regiaj  elle  a  la  même  origine  que  la  table 
septemvirale  ;  c'étoit  aussi  effectivement  un  tribu- 
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nal  aulîquedans  lequel  le  roi  rendoit  la  justice.  En 
son  absence,  le  monarque  nommoit  un  lieutenant 
qui  le  représenloit  çt  prononçoit  les  sentences  en 
$on  nom  :  on  appeloit  ce  magistrat ,  personalis 
presentiœ  regiœ  injudiciis  locum  tenens.  Depuis  ce 
temps,  la  loi  a  fixé  le  nombre  des  membres  de  eelte 
cour  à  17,  dont  9  doivent  être  toujours  présens 
pour  la  validité  des  décisions.  Le  président  per- 
pétuel de  la  table  royale  est  le  successeur  du  lieu- 
tenant du  roi,  qui  représentoit  la  personne  du 
monarque  ;  c'est  pourquoi  les  Hongrois  l'appellent 
lepersonal.Ce  magistrat  est  grand-juge  du  royau* 
me,judex  regni  ordinarius.  Cette  charge  impor- 
tante est  très-lucrative.  Le  grand-juge  a  le  sceau 
royal  qu'il  appose  à  tous  les  actes  de  la  lable  sep- 
temvirale  ainsi  qu'à  ceux  de  la  labte  royale.  Il 
donne  des  ordres,  au  nom  du  roi,  aux  tribunaux 
subalternes,  et  en  reçoit  les  taxes,  etc.  Les  asses- 
seurs  de  la  table  royale  sont  : 

1.  Deux  prélats  et  deux  barons ,  prœlati  ta- 
bulée et  barones  tabulas. 

2.  Le  vice-palatin ,  nommé  par  le  palatin ,  et  le 
vice- juge  ,  vicejudex  curiœ  regiœ  9  nommé  par 
le  judex  curiœ  regiœ. 

3.  Quatre  protonolaires  qu'on  appelle  aussi 
landrichter  y  dont  un  e*t  nommé  par  le  palatin  , 
un  par  \ejudex  curiœ,  et  deux  son  là  la  nomination 
du  grand-juge  (personal).  Ces  trois  premiers  ma- 
gistratsont  le  droit  de  choisir  leurs  protonotaires, 
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mais  leurs  nominations  doivent  êlre  confirmées 
par  le  souverain.  Le  palatin  ejt  le  judex  cuviœ  don- 
nent  leurs  propres  sceaux  à  leurs  protonolaires  f 
appelés  par  celle  raison  protonotarii  sigillares j 
ils  sont  autorisés  à  donner  des  ordres  aux  tribu- 
naux inférieurs  ,  au  nom  du  palatin  et  du  judex 
curiœ. 

4*  Six  autres  assesseurs  séculiers,  dont  quatre 
sont  nommés  par  le  roi,  et  deux  par  les  arche- 
vêques  (assessores  archiépiscopales) j  l'archevê-1 
que  de  Gran  et  celui  de  Kolotscha  étoient  autre- 
fois judices  regni  ordinarii ,  et  ont  conservé  depuis 
ce  temps  le  droit  de  nommer  des  assesseurs  à  la 
table  royale. 

Il  y  a  aussi  à  ce  tribunal  des  assesseurs  surnu- 
méraires (  assessores  supernumerarii  )  et  un  réfé^ 
rendaire  pour  les  affaires  contenlieuses  relatives 
aux  mines  (referens  in  montanisticis).  Le  procu- 
reur fiscal  de  la  couronne  est  de  droit  membre  de 
cetle  cour  et  donne  sa  voix  comme  les  aulres ,  ex- 
cepté les  cas  où  le  roi  lui-même  est  demandeur  ou 
défendeur.  Outre  les  greffiers  et  le  nombre  néces- 
saire de  commis,  deux  avocats  des  pauvres ,  pau- 
perum  advocati  ,  sont  attachés  au  tribunal.  Les 
assesseurs  ont  le  même  rang  que  les  conseillers 
du  gouvernement  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  et  les  mêmes  appointemens  que  les  assesseurs 
de  la  chambre  septemvirale. 

Le  tribuual  de  la  chambre  royale  est  en  même 
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temps  une  cour  d'appel  et  une  cour  de  première 
instance.  Les  procès  qui  s'y  décident  en  première 
instance ,  sont  : 

1.)  Les  affaires  où  il  est  question  de  prou- 
ver la  propriété  légitime  ,  processus  juris ,  ou 
ex  jure.  On  désigne  en  Hongrie ,  par  celte  dé- 
nomination ,  tous  procès  dans  lesquels  on  con- 
teste le  titre  de  propriété  (titulum  acquisitionis)  ; 
ils  durent  très-longtemps ,  et  il  se  passe  ordinaire- 
ment 4o  à  5o  ans  avant  qu'ils  soient  définitivement 
décidés.  La  raison  de  ces  longueurs  est  que  le? 
chapitres  ecclésiastiques  étant  en  Hongrie  les  seuls 
dépositaires  de  tous  les  titres  et  de  tous  les  docu- 
mens,  il  faut  beaucoup  de  temps  pour  chercher 
dans  leurs  archives  les  pièces  nécessaires. 

2.  )  Les  procès  dans  lesquels  on  demande  qu'un 
titre  de  propriété  soit  déclaré  illégitime  et  nul  ;  on 
les  nomme  invalidationis  processus. 

3.  )  Les  causes  où  les  femmes  demandent  '  les 
mêmes  droits  que  les  hommes  dans  la  possession 
des  biens,  processus  ad  œqualitatem  juris  inter 
sexum  et  sexum  ). 

[\.  )  Les  cas  qu'on  appelle  actus  majoris potentiœ 9 
c'esl-à-dire ,  quand  un  noble  a  été  battu ,  blessé  ou 
tué  ,  ou  qu'on  lui  a  ravi  ses  biens  de  vive  force. 

5.)  Les  matières  fiscales,  au  sujet  des  biens 
des  nobles  qui  meurent  sans  héritiers ,  auquel  cas 
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le  fisc  royal  hérile  de  la  succession  :  on  les  nomme 

processus  caducitatis. 

6.  )  Les  causes  dans  lesquelles  on  revendique  un 
ancien  héritage  ,  successionum  antiquarum. 

7.  )  Les  procès  à  cause  d'une  opposition  répé- 
tée ,  processus  binariœ  opposilionis. 

8.  )  Les  procès  de  répulsion  :  ce  terme  se  prend 
presque  dans  le  même  sens  qu'opposition  ;  pour 
bien  l'entendre,  il  faut  savoir  que  quand  le  juge 
se  rend  chez  une  partie  pour  meltre  à  exécution 
une  sentence  prononcée  contre  elle,  la  partie  dé- 
clare ordinairement  qu'elle  s'oppose  à  cette  exé- 
cution. Le  juge  est  obligé  de  se  retirer,  et 
Ton  recommence  alors  un  autre  procès  pour 
prouver  les  raisons  qu'on  a  eues  de  former  op- 
position. L'opposition  n'est  permise  que  dans  les 
cas  qui  sont  du  ressort  de  la  table  royale,  comme 
tribunal  de  première  instance. 

9.  )  Les  procès  criminels  pour  les  délits  de  lèze- 
majesté ,  ou  pour  ceux  dits  notœ  infidelitatis. 
Autrefois  ces  procès  étoient  jugés  par  une  com- 
mission particulière ,  forum  delegatum j  mais  un 
décret  de  la  diète  de  1791  les  a  déclarés  du  res- 
sort de  la  table  royale. 

La  quantité  de  procès  portés  journellement 
à  celle  cour,  est  si  grande,  qu'il  est  impossible  aux 
juges  de  s'occuper  de  tous  en  même  temps  :  il  a 
donc  fallu,  pour  mettre  des  bornes  à  la  partialité 
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des  référendaires ,  établir  uo  ordre  dans  lequel 
les  causes  doivent  être  rapportées  d  après  l'an- 
cienneté  de  date  :  c'est  ce  qu'on  appelle  en  celle 
cour,  processus  serialis  et  extra  serialis. 

La  juridiction  de  la  chambre  royale  s'étend 
comme  celle  de  la  table  septemvirale,  à  toute  la 
Hongrie;  cette  cour  tient  ses  séances  quatre 
fois  par  an.  Le  temps  des  séances  est  appelé  terme 
(  terminus  judiciorum  ).  Le  premier  est  aux  Rois, 
terminus  Epiphanialis  :  il  comrçience  le  premier 
dimanche  après  les  Rois ,  et  dure  jusqu'à  la  Saint- 
Joseph  ;  le  second  après  Pâques,  post  Paschalis: 
il  commence  le  premier  dimanche  après  Pâques, 
et  finit  le  26  juin.  Les  séances  du  troisième  terme, 
dit  de  Saint-Elienne,  terminusS.Stephani ,  durent 
de  la  Saint-Etienne  jusqu'à  laSaint-Michel.  Le  qua- 
trième, dit  de  Saint-Martin ,  terminus  S.  Martini, 
commence  à  laSaint-Marlin  et  finit  huit  jours  avant 
Noël.  Hors  de  ces  termes  on  ne  reçoit  que  des 
procès  criminels.  Les  intervalles  entre  ces  séances 
sont  appelés  juristitien. 

La  Croatie  a  une  cour  d'appel  particulière  qu'on 
appelle  tabula  banalis  ,  siégeant  à  Agram.  Ce  tri-  t 
bunal  a  dans  la  Croatie  et  dans  FEsclavonie  la 
même  juridiction  que  la  table  royale  de  Pesth  , 
avec  la  différence  que  de  la  tabula  banalis  on 
peut  appeler  à  la  table  royale.  Le  ban  de  Croatie 
et  d'Esclavonie  préside  la  tabula  banalis  ,  com- 
posée de  huit  assesseurs,  en  partie  ecclésiastiques 
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et  en  partie  séculiers,  d'un  greffier,  d'un  avocat 
des  pauvres  ,  de  plusieurs  commis,  etc.  En  i8o4 
on  comptoiten  outre  à  celte  cour  17  notaires  as- 
sermentés (jurati notàrii ,vulgô jurater).  On  dé- 
signe aussi  de  ce  nom  tous  les  jeunes  gens  asser- 
mentés qui  ont  la  permission  d'assister  aux  séan- 
ces des  cours  de  justice  pour  s'instruire  ;  il  y  en 
a  aussi  à  la  cour  de  la  table  royale ,  jurati  notarii 
tabulez  regiœ.  Ils  se  préparent  ordinairement  à 
la  judicature  en  travaillant  dans  les  études  des 
protonotaires  et  des  référendaires ,  qui  les  logent 
et  les  nourrissent  tant  que  durent  les  séances  ; 
car  pendant  les  vacances ,  les  juges  et  les  asses- 
seurs sont  dans  leurs  terres. 

Tribunaux  subalternes. 

Ce  sont  : 

I.  Les  quatres  tribunaux  de  district ,  distric- 
tual-tafelny  ainsi  nommés  ,  parce  qu'il  y  en  a  un 
dans  chacun  des  quatre  districts  ou  cercles  de 
la  Hongrie ,  savoir  : 

a.  A  Tyrnau  dans  le  cercle  en-deçà  du  Danube  ; 

b.  AGuns  dans  le  cercle  au-delà  du  Danube  ; 

c.  A  Eperies  dans  le  cercle  en  -  deçà  de  la 
Theisse  ; 

d.  A  Debretzin  dans  le  cercle  au-delà  de  la 
Theisse. 
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Chacune  de  ces  cours  se  compose  d'un  prési- 
dent, de  plusieurs  assesseurs,  d'un  notaire,  d'un 
greffier ,  d'un  avocat  des  pauvres  et  de  plusieurs 
commis.  Le  premier  assesseur  remplace  le  pré- 
sident en  son  absence.  Il  faut  la  présence ,  au 
moins ,  de  trois  membres  pour  la  validité  des 
décisions.  Le  président  et  les  assesseurs  sont  nom- 
més par  le  roi  :  ceux-ci  nomment  leurs  subalternes 
à  la  pluralité  des  voix. 

Ces  tribunaux  ne  prononcent  que  sur  des  causes 
civiles,  ils  n'ont  point  de  juridiction  criminelle. 
Les  affaires  de  leur  ressort  sont  : 

a.  Les  procès  qui  ont  lieu  au  sujet  de  l'exécu- 
tion des  testamens  et  des  contrats. 

b.  Les  procès  de  partage  et  de  succession  , 
quand  les  biens  se  trouvent  dans  deux  ou  dans 
plusieurs  comtés.  Lorsque  les  biens  d'une  suc- 
cession sont  situés  dans  des  comtés  appartenant 
à  deux  cercles  différens,  le  tribunal  compétent 
est  celui  dans  le  district  duquel  se  trouve  la  terre 
la  plus  considérable  de  la  succession. 

c.  La  rectification  des  partages. 

d.  Les  procès  pour  dettes  de  1,000  florins  et 
au-delà  ;  ceux  pour  dettes  qui  surpassent  la  somme 
de  12,000  florins,  ne  peuvent  être  poursuivis 
qu'aux  tribunaux  des  cercles. 

e.  Les  affaires  concernant  les  dépôts,  etc. 
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Les  tables  des  districts  furent  instituées  en  1723, 
époque  à  laquelle  il  fut  décrété  que  la  table  royale , 
excepté  le  temps  des  vacations ,  seroit  à  l'avenir 
permanente.  Auparavant  c'étaient  les  protouo- 
taires  et  les  référendaires  de  la  chambre  royale, 
qui  jugeoient  les  procès  dans  les  districts,  et  leur 
tribunal  s'appeloit  forum  protonotariale j  mais, 
comme  les  protonotaires,  obligés  par  le  nouveau 
règlement  de  rester  auprès  de  la  table  royale , 
ne  pou  voient  plus»  rendre  la  justice  dans  les  cer- 
cles, leurs  tribunaux  furent  remplacés  par  les 
tables  des  districts.  On  appelle  des  décisions  de 
ces  cours  subalternes,  à  la  table  royale,  et  de  là 
à  la  table  septemvirale. 

Au  lieu  de  ces  tribunaux  de  district,  la  Croatie 
et  l'Esdavonie  ont  une  autre  cour  de  justice  que 
Ton  appelle  tabula  judiciaria ,  composée  d'un 
président,  de  quatre  assesseurs,  d'un  notaire, 
d'un  avocat  des  pauvres  et  de  trois  commis  as- 
sermentés. 

II.  Les  tribunaux  des  comtés,  sœdes  judiciariœ 
çomitatum.  Chaque  comté  ayant  la  juridiction 
civile  et  criminelle ,  a  aussi  une  cour  de  justice  : 
elle  se  compose  du  vice-gouverneur,  qui  en  est 
le  président,  de  deux  ou  de  plusieurs  juges, 
d'assesseurs ,  d'un  procureur  fiscal  et  des  notaires 
qui  rapportent  les  procès.  Dans  leurs  assemblées, 
comme  je  lai  dit  plus  haut,  les  nobles  des  comtés 
renouvellent  les  magistrats  k  ta  pluralité  4es  voix; 
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ces  éleclions  sont  nommées  restaurationes  sœdis 
magistratualis.  Les  assesseurs  ne  se  renouvellent 
point ,  leur  charge  est  à  vie. 

Le  tribunal  du  comté  est  en  même  temps  cour 
d'appel  et  tribunal  de  première  instance  :  en  cette 
dernière  qualité ,  il  juge  les  procès  criminels , 
excepté  ceux  de  lèze-majesté  et  de  notas  infide- 
litatisj  il  punit  ceux  qui  désobéissent  aux  ordon- 
nances publiques ,  les  seigneurs  qui  oppriment 
leurs  vassaux,  les  magistrats  qui  manquent  à  leur 
devoir  ,  les  receveurs  des  contributions  en  cas 
d'infidélité,  ceux  qui  contribuent  à  l'évasion  d'un 
criminel ,  etc.  Dans  tous  ces  procès,  c'est  le  pro- 
cureur fiscal  qui  fail  les  fonctions  d 'accusateur 
public. 

Les  tribunaux  des  comtés ,  sœdes  judiciariœ  , 
tiennent  aussi  leurs  séances  aux  quatre  termes  , 
comme  les  autres  cours.  On  dislingue  les  séances 
en  civiles  et  en  criminelles,  suivant  là  nature  des 
affaires,  sœdes  civiles  et  criminales.  Une  des 
bonnes  institutions  de  Joseph  II ,  abolie  comme 
tant  d'autres  après  sa  mort,  étoit  celle  qui,  au 
lieu  des  sœdes  judiciariœ  ,  avoit  substitué  les  fora 
subalterna ,  et  séparé  la  juridiction  civile  de  la 
juridiction  criminelle.  Le  forum  subalternum  se 
composoit  d'un  président ,  de  plusieurs  assesseurs , 
d'un  clerc  et  d'un  notaire  ;  les  séances  duroient  pen- 
dant toute  l'année,  sans  autre  interruption  que 
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les  fêtes  ordinaires.  Il  éloit  aussi  prescrit  aux  juges 
de  mettre  après  chaque  sentence  les  motiva  sert- 
tentiœ. 

La  cour  de  justice  du  comté  est  le  tribunal 
auquel  sont  renvoyées  par  voie  d'appel  les  déci- 
sions des  tribunaux  inférieurs;  ces  tribunaux  sont  : 

* 

i°  Celui  du  vice-gouverneur,  forum  vice-co- 
mitis*  Il  n'est  composé  que  du  vice-gouverneur, 
d'un  juge  et  d'un  assesseur  assermenté  (Juratus 
assessor)j  il  prononce  : 

a.  Sur  les  délits  ruraux  :  par  exemple,  si  quel- 
qu'un rompt  ou  détruit  les  digues  qu'un  autre  a 
faites. 

b.  Sur  les  différends  au  sujet  de  succession  et 
de  partage ,  si  le  bien  contesté  se  trouve  dans  les 
limites  du  comté.  ^ 

c.  Sur  les  demandes  en  dédommagement. 

d.  Sur  les  querelles  pour  cause  de  bornes  , 
mutâtes  ex  usu ,  c'est-à-dire  quand  on  se  plaint 
d'avoir  été  troublé  dans  la  jouissance  d'un  bien 
dont  on  est  en  possession  non  interrompue  au 
moins  depuis  5i  ans. 

e.  On  recourt  à  ses  décisions  pour  la  libération 
des  biens  hypothéqués. 

f.  Pour  la  poursuite  d'une  créance  de  la  somme 
de  200  jusqu'à  12,000  florins, 

g.  Ce  tribunal  a  la  surveillance  des  tuteurs  et 
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des  curateurs ,  et  se  fait  rendre  les  comptes  de 
leur  administration. 

2°  Le  tribunal  appelé  forum  judicium  nobilium. 
On  a  dit  plus  haut  que  les  comtés  étoient  divisés 
en  deux  et  quelquefois  en  plusieurs  districts ,  ap- 
pelés processus  :  à  chacun  de  ces  districts  est 
préposé  un  magistrat,  qui  dirige  la  police,  et  en 
fait  exécuter  les  ordonnances;  mais,  outre  ces 
fonctious ,  le  chef  du  district ,  assisté  d'un  asses- 
seur assermenté,  forme  un  tribunal  où  se  jugent 
aussi  des  procès.  Les  parties  peuvent  choisir  à 
volonté  entre  différens  tribunaux  des  districts  du 
comté;  elles  ne  sont  pas  obligées  de  prendre  pour 
arbitre  le  juge  de  leur  district.  Les  juges  qui  ont 
le  droit  de  tenir  un  tribunal ,  s'appellent  judices 
nobilium,  et  ceux  qui  leur  sont  associés  pour  les 
aider  dans  leurs  fonctions ,  vice-judices  nobilium. 

On  juge  à  ce  tribunal  les  affaires  contentieuses 
au  sujet  des  successions ,  des  partages ,  des  dé- 
pôts ,  des  legs ,  de  la  libération  d'un  bien  hypo- 
théqué, etc.,  pourvu  que  la  somme  contestée  ne 
surpasse  pas  3,ooo  florins. 

3°  Les  tribunaux  des  seigneurs,  sœdes  domi- 
nâtes. Tout  seigneur,  en  Hongrie ,  a  le  droit  de 
juger  les  procès  de  ses  vassaux;  mais  ce  droit 
ne  s'étend  qu'à  la  juridiction  civile;  car  en  ma- 
tière criminelle  ,  jus  gladii  y  il  n'y  a  que  quel- 
ques seigneurs  qui  aient  cette  autorité,  dont  ils 
jouissent  comme  d'un  privilège  spécial  accordé 
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par  le  souverain.  Le  seigneur  a  le  droit  de  pré- 
sider en  personne,  ou  de  se  faire  remplacer.  Les 
seigneurs  de  distinclion  ne  président  presque  ja- 
mais en  personne  leurs  tribunaux.  Un  juge  et  un 
assesseur  assermenté  doivent  toujours  être  présens 
aux  séances,  pour  veiller  à  ce  que  tout  se  passe 
dans  Tordre  prescrit  par  les  lois,  et  pour  rendre 
compte  au  tribunal  du  comté  des  actes  judiciaires 
qui  ont  eu  lieu. 

III.  Les  tribunaux  des  villes  libres  royales  sont 
nommés  judicia  civica.  Ils  se  composent  du  juge 
et  des  sénateurs,  au  nombre  de  10  dans  les  villes 
un  peu  considérables,  et  de  6  à  8  dans  les  plus  pe- 
tites :  tous  les  procès  des  bourgeois ,  tant  civils 
que  criminels ,  y  sont  jugés. 

Parmi  les  villes  libres  royales,  il  y  en  a 
quelques-unes  qu'on  appelle  bergstœdte  (villes 
des  mines),  parce  qu'elles  sont  situées  près  des 
mines  qu'on  exploite  maintenant,  ou  qu'on  ex- 
ploitait autrefois;  et  comme  les  bourgeois  pren- 
nent aussi  part  à  l'exploitation ,  et  que  les  affaires 
litigieuses  relative* aux  mines  se  traitent  différem- 
ment des  autres  procès,  il  y  a  dans  chacune  de 
ces  villes  un  juge  appelé  juge  des  mines ,  qui  pro- 
nonce sur  les  contestations  qui  ont  lieu  à  ce  sujet. 
On  appelle  des  décisions  de  ce  juge  aux  tribunaux 
des  mines,  judicia  montanistica  ,  qui  se  trouvent 
à  Schemnitz,  à  Schmœlnilz,Nagy-Banya,  et  dans 
le  Bannat  à  Oravicza.  Les  tribunaux  des  mines 
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sont  en  même  temps  forum  primœ  instantiœ  pour 
les  procès  importans.  Les  bourgs  et  les  villages  où 
il  y  a  des  mines,  sont  aussi  subordonnés,  sous  ce 
rapport,  à  ces  mêmes  tribunaux  des  mines  ;  on  ap- 
pelle de  leurs  sentences  à  la  table  royale ,  et  ensuite 
à  la  table  septemvirale;  des  référendaires  sont  at- 
tachés à  ces  cours  pour  ces  sortes  d'affaires.  Quant 
à  la  voie  d'appel  pour  les  procès  civils  et  criminels, 
toutes  les  villes  libres  royales,  y  compris  les  villes 
près  des  mines,  sont  divisées  en  deux  classes: 
les  unes  renvoient  leurs  procès  au  tribunal  du 
grand-trésorier,  et  les  autres  à  celui  du  grand- 
juge.  Le  président  du  sœdis  tavernicalis ,  est 
le  grand  -  trésorier  de  Hongrie  ,  tavernicorum 
regalium  magister,  baron  du  royaume  et  asses- 
seur de  la  table  septemvirale.  En  son  absence, 
il  est  remplacé  par  le  vice-trésorier ,  vice-taver- 
niais  :  les  assesseurs  de  ce  tribunal  sont  des 
sénateurs  des  villes  qui  lui  sont  subordonnées,  et 
qu'on  appelle  tavernikal-stœdte j  chacune  de  ces 
villes  envoie  un  de  ses  sénateurs  pour  faire  les 
fonctions  d'assesseur  au  tribunal  du  grand- tré- 
sorier. Un  de  ces  assesseurs  est  nommé  notaire  ; 
il  est  chargé  du  rapport  des  procès  et  de  l'expé- 
dition des  sentences.  Ce  Iribuual  ne  juge  que  des 
procès  qui  lui  parviennent  par  voie  d'appel  :  il 
ne  tient  séance  qu'une  ou  deux  fois  par  an,  sur 
l'invitation  du  grand  -  trésorier  qui  en  convo- 
que les  membres,  selon  le  nombre  de  procès 


Digitized 


(  332  ) 

qui  y  sont  renvoyés.  Les  séances  devroient  se 
tenir  à  Bude  ,  mais  depuis  que  la  curia  regia  y 
dont  le  grand-trésorier  est  membre  ,  a  été  trans- 
férée à  Pesth ,  elles  se  tiennent  dans  celte  ville.  Du 
tribunal  du  grand  -  trésorier  les  procès  se  ren- 
voient par  voie  d'appel  à  la  table  royale ,  et  de 
cette  cour  à  la  table  seplemvirale.  Les  villes  ap- 
pelées tavernikal  -  stœdte ,  ont  le  privilège  de 
faire  juger  leurs  procès  d'après  un  code  particu- 
lier nommé  jus  tavernicale.  On  ne  peut  pas  bien 
en  fixer  l'origine  ;  il  est ,  dit-on ,  plus  ancien  que 
le  tripartitum  verbœtzianum.  Lorsque  les  Turcs 
conquirent  Bude  ,  ce  code  tomba  au  pouvoir 
des  ennemis,  et  fut  perdju.  Le  grand-trésorier  de 
ce  temps-là ,  Johann  Thuz  vor  Lac  ,  en  rédigea 
de  nouveau  les  articles  ;  toutes  les  tavernikal- 
stœdte  envoyèrent  des  députés  à  Rodolphe  II, 
et  obtinrent ,  en  1602  ,  la  confirmation  de  ce 
nouveau  code. 

Les  villes  subordonnées  au  tribunal  du  grand- 
trésorier  sont ,  pour  la  plupart ,  les  plus  consi- 
dérables et  les  plus  peuplées  de  toute  la  Hon- 
grie ;  en  voici  les  noms  : 

1  Bude. 

2  Pesth. 

3  Kaschau. 

4  Presburg. 
0  Tyrnau. 

G  Oedenburg. 


■ 
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7  Giins. 

8  Eisenstadt. 

9  Bartfeld. 
10  Eperies. 
n  Szegedin. 

12  Agram. 

13  Karpfen. 

14  Madern. 

15  Szathmar-Nemeth. 

16  Debretzin. 

Le  président  de  la  lable  royale ,  grand-juge 
du  royaume,  etc.,  préside  encore  un  autre  tri- 
bunal, qu'on  nomme  sedes  personalitiaj  il  en 
nomme  lui-même  les  assesseurs  et  le  notaire.  Les 
villes  qui  renvoient  leurs  causes  à  ce  tribunal 
par  voie  d'appel ,  sont  : 

î  Stuhlweissenbourg. 

2  Gran. 

- 

3  Lentschau. 

4  Zeben. 

5  Trentschin. 

6  Warasdin. 

7  Kreutz. 

8  Kremnilz. 

9  Schemnitz. 

10  Neusohl.  r 
n  Altsohl. 

12  Pukanz,  Baka-Banya. 
i5  Bries,  Brezno - Banya. 
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14  Dillo,  Belo-Banya. 

15  Rust. 

16  Pœsing. 

17  S.  Georgen. 

18  Kaesmark. 

La  sedes  personalitia  décide  cd  dernier  res- 
sort :  il  n'est  pas  permis  d'appeler  de  ses  juge- 
mèns ,  car  le  grand  -  juge ,  de  même  que  la 
table  royale ,  prononce  en  sa  qualité  de  lieute- 
nant du  roi ,  au  nom  du  souverain  même  qu'il 
représente  :  et  si  l'on  renvoyoit  ses  décisions  à 
cette  dernière  cour ,  ce  seroit  faire  prononcer 
le  roi  deux  fois  dans  la  même  cause. 

Outre  les  cours  ordinaires  de  justice,  il  y  a 
encore  des  bourgs  ,  des  villes  et  des  districts  en- 
tiers auxquels  les  rois  ont  accordé  des  privilèges , 
et  qui  ont  leur  justice  particulière. 

Les  bourgs  privilégiés  sont  en  partie  royaux 
et  en  parlie  épiscopaux;  ils  ont  un  tribunal  dont 
on  renvoie  les  jugemens  par  voie  d'appel ,  au 
tribunal  du  seigneur. 

Il  y  a  aussi  plusieurs  villes  réunies  en  corps 
d'association ,  qui  jouissent  de  divers  privilèges  : 
on  appelle  ces  villes  oppidaj  ce  sont  : 

1.  Les  16  villes  de  Zips,  situées  dans  le  comté 
de  ce  nom.  Elles  ont  leur  propre  juridiction 
civile  et  militaire,  indépendante  du  comté.  Cha- 
que ville  a  son  tribunal  de  première  instance, 
d'où  les  causes  sont  renvoyées  par  voie  d'appel 
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à  la  cour  supérieure  dlglo ,  composée  de  l'ad- 
ministrateur en  qualité  de  président,  et  de  quel- 
ques assesseurs.  Le  magistrat  qui  remplace  le 
président  en  son  absence ,  s'appelle  grefius  :  on 
appelle  de  ce  tribunal  aux  cours  suprêmes  dans 
l'ordre  ordinaire. 

2.  Les  6  villes  des  Hayducs,  oppida  hajdoni- 
calia  ,  dans  le  comté  de  Zaboltsch.  Elles  ont 
les  mêmes  privilèges  que  les  précédentes  :  leur 
capitaine  est  le  chef  du  tribunal  supérieur.  Du 
nombre  de  ces  corporations  privilégiées  soat 
aussi  les  districts  de  Jazig  et  des  deux  Cumanies. 
Chacun  de  ces  trois  districts  est  gouverné  par  un 
capitaine,  et  tous  trois  sont  soumis  à  un  capitaine 
en  chef,  appelé  palatinal-kapitain.  Autrefois  ces 
districts  avoient  leurs  statuLs  et  usages  particuliers. 
En  1 7^5,  Marie-Thérèse  confirma  leurs  privilèges, 
et  leur  donna  plusieurs  lois  provisoires.  La  diète  de 
1751  rédigea, pour  ces  trois  districts,  un  règlement 
définitif  en  *4  articles ,  publiés  ensuite  par  le  pa- 
latin. Chaque  lieu  a  son  tribunal  où  sont  jugés 
les  procès  des  habitans.  Les  procès  de  deux  ha- 
bitans  de  différens  endroits  du  même  district, 
sont  de  la  compétence  du  capitaine ,  et  les  griefs 
de  ceux  qui  demeurent  dans  deux  districts  diffé- 
rens, sont  portés  au  tribunal  du  capitaine  en 
chef.  L'ordre  d'appel  est  du  magistat  municipal 
au  capitaine  du  district  ;  de  celui-ci  au  capitaine 
en  chef  dont  les  décisions  sont  renvoyées  au 
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palatin,  qui,  en  sa  qualité  de  juge  suprême,  pro- 
nonce en  dernier  ressort  ;  c'est  par  cette  raison 
que  le  palatin  prend  aussi  le  litre  de  judex  Ja- 
zjgum  et  Cumanorum. 

Une  autre  corporation  de  cetle  espèce  étoit 
anciennement  celle  qu'on  appeloit  sedes  lancea- 
torum  ,  composée  de  i5  villages  du  comté  de 
Zips  :  elle  avoit  sa  juridiction  y  son  vice-gouver- 
neur, son  juge,  etc.;  mais,  à  la  diète  de  1802, 
ce  district  fut  réuni  au  comté  de  Zips  par  un 
décret  qui  dit  :  «  Erga  demissum  sedis  supe- 
rioris  nobilium  decem  lanceatorum  petitum  bé- 
nigne annuente  sua  majestaie  sacratissima  sta- 
tutum  est  :  ut  eadem  superior  nobilium  decem 
lanceatorum  sedes ,  quœ  Jiactenus  distinctam 
constituebat  juridictionem  et  minor  comitatus 
audiebat,  spectato  expensarum  rectœque  publicœ 
administrationis  compendio  salvis  eorundem  no» 
bilium  decem  lanceatorum  juribus  et  privilegiis , 
cum  comitatu  Scepusiensi  uniatur.  » 

Les  vassaux  de  l'archevêque  de  Gran  et  de 
l'évêque  d'Agram  ,  qu'on  nomme  prœdialisten  , 
ainsi  que  les  habilans  nobles  de  la  campagne  de 
Turopotye,  Turopoljer-feld ,  en  Croatie  (1),  ont 


(1)  La  campagne  de  Turopolye ,  qu'on  appelle  libre, 
est  toute  habitée  par  des  nobles  ;  elle  contient  22  lieux 
habités,  dans  le  comté  d'Agram,  entre  la  Save  etlaCulpa. 
Ce  district  envoie  un  représentant  à  la  diète  du  royaume. 
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leurs  juridictions  particulières.  Le  premier  ma- 
gistrat des  Turopoliens  a  le  titre  de  comte ,  cornes 
campi  Turopoliensisj  son  tribunal ,  siégeant  à 
Lukonentz,  se  compose  d'un  capitaine,  d'un 
notaire,  d  un  receveur  et  de  12  assesseurs. 

B. 

TRIBUNAUX  ECCLÉSIASTIQUES. 

On  distingue  deux  sortes  de  tribunaux  ecclé- 
siastiques ,  savoir  :  le  tribunal  diocésain  {forum 
diocesianum) ,  et  le  tribunal  métropolitain  {forum 
metropolitanum  ).  Les  tribunaux  diocésains  sont 
des  cours  de  première  instance;  on  les  nomme 
aussi  diocesan-stuhl.  Les  trois  archevêques  de 
Gran ,  de  Kolotsch  et  d'Erlau  ont  des  tribunaux 
métropolitains,  qui  sont  en  même  temps  cours 
de  première  instance  pour  ces  différentes  villes, 
et  cours  d'appel  pour  tout  l'arrondissement  ;  elles 
jugent  les  procès  qui  y  sont  renvoyés  des  tribu- 
naux diocésains. 

Les  procès  du  ressort  de  la  juridiction  ecclé- 
siastique sont  : 

1.  Les  procès  de  mariage  ; 

2.  Les  procès  où  l'on  conteste  la  formalité  des 
testamebs ,  et  par  lesquels  on  veut  prouver  qu'un 
testament  est  frauduleux  ou  illusoire  ; 

3.  Les  causes  où  il  s'agit  de  parjure  ; 

4*  Les  procès  pour  cause  de  maléfice  et  de 
sorcellerie  ; 
Tome  11.  1  22 
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5.  Les  cas  dans  lesquels  un  ecclésiastique  a  élé 
baltu ,  blessé ,  etc. 

Dans  leurs  décisions,  ces  tribunaux  sont  obli- 
gés de  se  conformer  aux  lois  du  royaume;  et, 
dans  les  cas  où  elles  sont  insuffisantes  ,  on  a  re- 
cours au  droit  canon.  Les  cours  ecclésiastiques 
prononcent  les  sentences  et  les  communiquent 
aux  juges  séculiers ,  tenus  de  les  faire  exécuter. 

Avocats. 

Il  y  a  en  Hongrie  un  nombre  prodigieux 
d'avocats,  et  il  augmente  encore  tous  les  jours  (i). 
En  i8o4 ,  il  y  en  avoit  69  seulement  dans  les  trois 
comtés  de  la  Croatie.  Si  les  réglemens  que  fit 
Joseph  II  eussent  été  observés ,  leur  nombre  au- 
roit  considérablement  diminué  ;  car  il  avoit  or- 
donné que  ,  pour  être  reçu  avocat,  il  fallût  avoir 


(1)  Si  le  nombre  des  avocats  est  grand,  la  quantité  de* 
procès  est,  à  proportion ,  encore  plus  grande.  A  la  mort  de 
Joseph  II ,  leur  nombre  se  mon  toit  à  3,483 ,  sans  compter 
ceux  qui  en  même  temps  étoient  portés  aux  tribunaux 
des  districts ,  à  ceux  des  comtés ,  des  villes  et  des  sei- 
gneurs. 

Le  total  des  sentences  prononcées  en  1 794 ,  dans  les 
deux  cours  septemviralc  et  royale,  fut  de  1087,  savoir: 

A  la  table  royale   801 

—  seplemvirale   186 

Total   .  1087 
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fait  son  cours  de  droit  à  l'université ,  avoir  subi  un 
examen  rigoureux  dans  les  écoles,  et  un  autre 
examen  encore  devant  le  tribunal  de  la  chambre 
du  roi.  Mais  à  présent  il  n'est  plus  si  difficile  de  se 
faire  recevoir  en  cette  qualité  aux  cours  de  justice. 
Les  jeunes  gens  se  placent  ordinairement  pour 
quelque  temps  chez  un  protonotaire  ou  asses- 
seur aux  deux  cours  suprêmes ,  et  copient  dans 
leurs  études  des  sentences ,  des  décrets ,  etc.  ; 
ils  assistent  aux  séances,  et,  dès  qu'ils  croient 
pouvoir  répondre ,  tant  bien  que  mal ,  à  quel- 
ques questions  de  jurisprudence  pratique ,  ils  se 
font  examiner  et  recevoir.  En  général,  il  faut 
beaucoup  de  peine  et  d'exercice  pour  qu'un 
jeune  homme  puisse  devenir  un  habile  avocat 
hongrois;  on  n'enseigne  encore  dans  aucune 
académie  la  jurisprudence  pratique ,  fondée  en 
Hongrie  presqu'entièrement  sur  les  coutumes  et 
les  usages  des  tribunaux ,  qui  différent  même 
beaucoup  entre  eux  dans  la  manière  de  traiter 
les  procès.  On  appelle  statuta  les  différentes  pro- 
cédures  des  cours  de  justice ,  et  même  avec  du  la- 
lent  et  du  travail ,  il  est  encore  difficile  de  les 
1  connoître  toutes,  et  d'en  faire  une  application  - 
exacte.  Les  lois,  qui  souvent  sont  insuffisantes,  lais- 
sent aux  hommes  d'affaires  une  trop  grande  liberté 
de  profiter  de  cette  multitude  de  statuts  si  différens 
entre  eux,  pour  embrouiller  les  pro  cès  qui  survivent 
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souvent  aux  parties  et  aux  avocats ,  dont  la  plus 
grande  adresse  consiste  à  traîner  les  affaires  en 
longueur.  La  grande  quantité  d'exceptions  que 
permet  la  loi ,  leur  en  fournit  abondamment  les 
moyens.  Il  se  passe  ordinairement  bien  des  an- 
nées avant  qu'on  puisse  parvenir  à  se  débarrasser 
d'abord  de  toutes  les  exceptions  contre  la  per- 
sonne qui  plaide ,  contre  la  citation ,  contre  la 
communication  des  actes,  contre  la  compétence 
du  tribunal ,  et  qu'on  en  vienne  enfin  à  traiter  le 
fond  de  la  question. 

Anciennement  on  interrogeoit  de  vive  voix 
les  candidats  qui  se  présentaient  pour  subir  leur 
^  examen.  Le  grand -juge,  avec  quatre  protono- 
taires, les  examinoit,  et  leur  donnoit  les  témoi- 
gnages qu'ils  avoient  mérités  par  leurs  réponses* 
Actuellement  ces  examens  se  font  par  écrit.  Pour 
être  reçus  avocats ,  les  candidats  se  présentent 
ordinairement  vers  la  fin  des  séances.  Le  grand* 
juge  fixe  le  jour  auquel  ils  doivent  se  réunir  tous 
dans  une  grande  salle;  là  on  leur  dicte  quelques 
questions,  auxquelles  ils  répondent  par  écrit.  Ces 
réponses  sont  données  à  un  assesseur,  qui,  après 
les  avoir  examinées,  les  range  en  trois  classes. 
On  donne  à  ceux  de  la  première ,  dans  leur  di- 
plôme ,  le  témoignage  qu'ils  ont  subi  leur  exa- 
men cum  prœclaro  specimine j  à  ceux  de  la  se- 
rf        conde,  cum  laudabili,  et  à  ceux  de  la  troisième , 
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cum  sufficientu  Après  cela,  les  candidats  prêtent 
serment  en  présence  du  grand-juge,  et  dèsJors 
ils  sont  autorisés  à  défendre  les  causes  en  justice 
dans  tous  les  tribunaux  du  royaume. 

Remarques  générales  sur  les  Lois  civiles  de  la 

Hongrie, 

La  réforme  des  tribunaux  et  une  meilleure 
organisation  dans  l'administration  de  la  justice 
furent  l'important  objet  des  travaux  du  comité  de 
législation  de  la  diète  de  1791  ;  mais  d'après  la 
réponse  que  fit  François  II  aux  pétitions  des  Etats , 
ce  point  si  intéressant  resta  interdit  à  cette  diète, 
et  réservé  à  la  diète  suivante. 

Les  bases  principales  de  la  jurisprudence  dans 
le  royaume  de  Hongrie  sont  : 

i°  Le  code  hongrois ,  corpus juris  Hungarici, 
c'est-à-dire  la  collection  de  toutes  les  lois  portées 
par  les  diètes  du  royaume ,  depuis  le  commence* 
ment  de  la  monarchie.  Jusqu'au  milieu  du  16e  siè^ 
cle ,  on  n'avoit  pas  encore  songé  à  rassembler  les 
Jois  dans  un  code,  pour  servir  au  moins  de  règle 
aux  décisions  des  juges,  qui  prononcent  sur  la  vie 
et  les  propriétés  des  citoyens.  Ce  fut  Zacharias 
Mossaczy,  évêque  de  Neutra,  qui  fit  le  premier 
recueil  des  lois,  en  i584  II  fit  ce  travail  uni^ 
quement  par  zèle  patriotique,  de  son  propre 
îjaouvçmcat,  sans  aucune  commission  ni  surveiU 
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lance  de  la  part  du  gouvernement;  et  comme 
cette  colleclion  n'a  pas  encore  été  formellement 
sanctionnée  par  aucune  diète,  on  ne  peut  pas 
la  considérer  comme  un  code  légal  du  royaume. 
Depuis  le  temps  où  cette  colleclion  fut  faite ,  le 
çorpus  juris  a  augmenté  de  moitié;  car,  excepté 
sous  Joseph  Ier  et  Joseph  II ,  il  n'y  a  pas  eu  de 
règnes  durant  lesquels  il  n'ait  été  tenu  des  diètes 
pour  publier  des  décrets  devenus  lois  constitu- 
tionnelles par  la  sanction  du  roi.  On  n'a  suivi  au- 
cun ordre  dans  la  rédaction  de  ces  décrets,  les 
matières  y  sont  entremêlées  avec  la  plus  grande 
confusion ,  ce  qui  rend  l'étude  des  lois  difficile 
et  très-pénible. 

3°  Le  decretum  tripartïtum  V erbœczianum  est 
une  collection  de  coutumes  introduites  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice,  qui  ont  reçu  force  de 
loi  par  un  long  usage  ;  elles  furent  recueillies 
sous  le  règne  de  Wladislaw  II ,  par  Etiennede 
Verbœcz  ,  judicis  curiœ  regiœ  protonotarius  } 
qui  fut  ensuite  grand-juge,  locum  tcnens  regius. 
Ce  livre  a  pour  titre  :  Opus  tripartitum  juris  con- 
suetudinarii.  Quoique  son  autorité,  comme  code 
national,  aitété  solennellement  rejetée  par  plusieurs 
diètes  (i),  il  a  cependapt,  par  la  suite  du  temps, 

■ 

(1)  Ce  fut  nommément  la  diète  de  1527  qui  déclara, 
jllégal  le  recueil  de  Verbœcz;  et  les  États  prièrent  alors 
Ferdinand  1er  de  charger  une  commission  de  i&  asses- 
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acquis  une  telle  réputation ,  qu'il  est  actuellement 
reconnu  dans  tout  le  royaume  comme  faisant 
légitimement  partie  du  code  hongrois.  Le  titre 
tripartitum  signifie  que  cet  ouvrage  est  divisé  en 
trois  parties  :  la  première  traite  des  droits  des 
personnes ,  la  seconde  des  droits  par  rapport 
aux  propriétés,  et  la  troisième  devroit,  d'après 
son  titre ,  enseigner  la  méthode  de  soutenir  ces 
droits;  mais  on  y  trouve  peu  de  ressources  à  ce 
sujet. 

3°  Decisiones  curiales.  Malgré  la  quantité  des 
lois  recuillies,  ces  deux  codes  étoient  quelque- 
fois insuffisans  ;  on  y  cherchoit  en  vain  une  règle 
sûre  pour  décider  certaines  questions  de  droit  qui 
jusque-là  ne  s'éloientpoint  encore  présentées  :  on 
étoit  donc  obligé  dans  ces  cas  de  prononcer  des  sen- 
tences qui  n'étoient  pas  immédiatement  fondées 
sur  des  lois  existantes,  mais  qui  étoient  rédigées 
dans  l'esprit  du  code  hongrois  ;  et  comme  le 


seurs  du  conseil  royal  de  Bude  de  la  confection  d'un 
nouveau  code  qui  contînt  toutes  les  lois  de  ses  prédé- 
cesseurs, afin  que,  confirmé  par  le  roi  et  muni  de  l'ap- 
probation des  États ,  ce  code  pût  servir  de  règle  sûre 
et  invariable  aux  cours  de  justice  pour  prononcer  sur 
la  vie  et  les  propriétés  des  citoyens.  Voyez  Ferdinand  Ier , 
Vecretum  J,  art.  3,  et  l'Histoire  de  Hongrie ,  par  Pal  ma, 
troisième  partie ,  page  8,  Mais  depuis  1627 ,  aucune  diète 
ni  aucun  jurisconsulte  n'a  fait  mention  de  cette  condam- 
nation de  l'ouvrage  de  Yerbcecz. 
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droit  de  prononcer  sur  des  questions  juridiques 
indécises  n'appartient  qu'à  la  curia  regia  ;  on  a 
nommé  ces  décisions  decisiones  curiales ,  ou 
prœjudicia  curiala.  Elles  se  trouvoient  éparses 
dans  les  actes  des  procès  ;  on  ne  les  connoissoit 
que  par  l'expérience  ,  et  après  un  long'  travail 
dans  les  cours  de  justice.  Marie -Thérèse  les  fit 
enfin  recueillir  en  1769,  par  un  comité  de  trois 
juges.  Cette  compilation  fut  revue  par  la  table 
royale  et  par  la  table  septemvirale ,  et  publiée 
sous  le  titre  de  Planum  curiale j  mais  ce  recueil 
manuscrit  n'a  point  été  imprimé.  L'ouvrage  esj  ' 
divisé  en  deux  parties  :  la  première  contient  des 
décisions  concernant  la  forme  des  procès }  et  la 
seconde  des  décisions  sur  ce  que  les  juriscon- 
sultes hongrois  nomment  meritum  }  c'est-à-dire 
le  fopd  de  la  question. 


«  < 

1 

r 
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CHAPITRE  XI. 

ADMINISTRATION  DES  PÏNANCES. 

On  peut  diviser  la  perception  des  revenus  de 
FEtat  en  trois  parties ,  selon  les  trois  sources  d'où 
ils  dérivent,  savoir:  les  domaines,  les  droits  réga- 
liens, çt  les  contributions  ou  impôts, 

A, 

Domaines. 

Les  domaines  ou  terres  appartenant  à  l'État 
sont  de  deux  classes  :  on  range  dans  la  première 
les  kron-guter ,  c'est-à-dire  les  biens  de  la  cou- 
ronne, qui,  d'après  les  lois  constitutionnelles  du 
royaume,  sont  inaliénables;  et  dans  la  seconde 
les  biens  qu'on  appelle  kammergiiter,  biens  ap- 
partenant à  la  chambre,  c'est-à-dire  au  trésor  du 
souverain  ;  ce  sont  des  fiefs  revenus  au  roi ,  qui 
en  dispose  à  volonté  (1). 

i         .    -  -  ■  - 

(i)  Les  deux  seigneuries  de  Holitsch  et  de  Sassin  sont 
des  biens  particuliers  apprenant  à  la  famille  impériale  : 
ils  furent  achetés  par  François  Ier* 
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L'administration  des  domaines  de  la  couronne 
est  affectée  : 

i°  Aux  bureaux  qu'on  appelle  kœnigliclie 
kammeral- administrationenj  ils  se  composent 
ordinairement  d'un  administrateur ,  de  plusieurs 
assesseurs  et  commis,  et  des  personnes  employées 
à  l'économie  rurale  des  terres.  Tels  sont  les  bu- 
reaux d'administration  qu'on  trouve  à  Kaschau , 
à  Temeswar,  à  Marmarosch  et  à  Agram.  y 

2°  Au  bureau  d'administration  des  16  villes 
de  Zips  et  des  seigneuries  de  Lublyo  et  de  Po- 
dolin. 

3°  Aux  préfectures  indépendantes  des  admi- 
nistrations ci-dessus  nommées,  savoir  : 

La  préfecture  des  domaines  dans  le  cercle  de 
la  Theisse  ; 

b.  D'Altofen  et  de  Vissegrad  ; 

c.  D'Arad  et  de  Multina  ; 

d.  De  Diœsgyœr  ; 

e.  De  Grosswardein ,  de  Puscbpock  -  Ladany , 

de  Sarkad  et  de  Topai  ; 

f.  De  Hradek  et  de  Lykava. 

Le  nombre  des  employés  aux  bureaux  d'ad- 
ministration des  domaines  royaux  se  monte  à 

D'après  Schwartner ,  la  recette  générale  des 
biens  de  la  couronne  étoit,  en   1796,  de 
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quatre  millipns  de  florins,  dont  deux' millions 
étaient  comptés  pour  les  domaines  royaux  du 
Bannat;  mais  aujourd'hui  que  le  prix  des  blés 
a  si  fort  augmenté,  les  biens  de  la  couronne 
doivent  rapporter  au  moins  six  millions. 

B.  1 

Droits  Régaliens. 

Les  droits  régaliens  sont  : 

I.  L'administration  du  sel.  Le  professeur 
Schwarlner  dit  :  «  Le  débit  du  sel  fut,  en  1790, 
du  Ier  mars  au  dernier  d'octobre,  de  816,773 
quintaux,  et  par  conséquent,  pour  toute  l'année, 
d'un  million  225,i58  quintaux.  En  calculant  le 
quintal  de  sel  au  prix  ordinaire  de  3  florins  3o 
kreulzers,  la  recette  de  l'administration  aura  été 
dans  la  même  année  de  quatre  millions  228,555 
florins.  » 

Maintenant  que  la  consommation  dans  tout  le 
royaume  est  d'un  million  et  demi ,  et  que  le  sel 
coûte  de  4  à  5  florins  le  quintal,  on  peut  comp- 
ter que  cet  objet,  y  compris  les  frais  d'admi- 
nistration ,  rapporte  à  la  couronne  six  millions 
800,000  florins. 

Il  y  a  actuellement  dans  la  Hongrie ,  et  dans 
les  pays  qui  en  dépendent,  91  bureaux  d'admi- 
nistration pour  le  sel,  dans  lesquels  sont  employés 
548  individu*. 
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Les  salines  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir  : 
dans  le  pays  de  Marmarosch ,  à  Rhonaseck  , 
Sugatagh ,  Szlatina  et  Kerekhegg  ;  et  dans  le 
comté  de  Scharosch  ,  à  Soovar  ou  Salzburg. 
L'exploitation  en  est  dirigée  par  des  inspecteurs, 
aux  bureaux  desquels  sont  employés  soixante- 
deux  individus.  L'inspecteur  en  chef  des  salines  de 
Marmarosch  dépend  immédiatement  du  conseil 
des  monnoies  et  des  mines  de  Vienne;  l'ins- 
pecteur des  salines  de  Soovar  est  subordonné  à 
l'inspecteur  des  mines  de  Schmœlnitz. 

IL  Les  mines.  Selon  Schwartner ,  ce  drcfît  ré- 
galien, déduction  faite  de  tous  les  frais,  rappor- 
tait, en  1783,  un  million  97,000  flor.  Les  mines 
sont  exploitées  en  partie  aux  frais  de  la  couronne 
et  en  partie  aux  frais  de  particuliers  qui  payent 
un  droit  appelé  urbur,  et  sont  en  outre  obligé* 
de  livrer  les  mélaux  à  prix  fixe  au  trésor  royal. 

Le  département  des  mines  se  divise  en  plu- 
sieurs administrations ,  savoir  : 

A.  L'administration  appelée  das  oberste  ham- 
mergrafcn-amt  à  Schemnitz,  pour  la  Hongrie 
inférieure.  Le  chef  a  le  titre  d'oberst-  kammer- 
grafj  il  est  en  même  temps  commissaire  des 
mines  de  la  Basse-Hongrie.  Son  conseil  est  com- 
posé de  huit  conseillers  référendaires,  et  dix- 
huit  commis  sont  employés  aux  bureaux. 

A  ce  sonseil  sont  subordonnés  : 

1.  L'administration  des  mines  de  Kremnilz; 
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2.  L'hôtel  de  la  monnoie  de  la  même  ville  ; 

3.  L'administration  des  mines  de  Neusohl. 

B.  La  direction  des  mines  et  des  monnoies  à 
Schmœlnitz ,  dans  la  Haute-Hongrie.  Le  conseil 
de  celte  administration  se  compose  d'un  inspec- 
teur en  chef,  d'un  conseiller,  de  quatre  assesseurs 
référendaires  ,  d'un  secrétaire  et  d'un  greffier. 
Vingt  commis  et  employés  travaillent  aux  bureaux. 

c.  La  direction  des  mines  et  des  monnoies  de 
Nagy-Banya,  composée  d'un  inspecteur  en  chef, 
de  sept  assesseurs  référendaires,  etc.  Les  admi- 
nistrations des  mines  de  Felsœ-Banya,  de  Kapnik, 
d'Olah-Lapos  et  autres  lui  sont  subordonnées. 

d.  La  direction  des  mines  dans  le  Temescher- 
Bannat.  Elle  se  compose  d'un  président,  de  six 
assesseurs,  etc. ,  et  dirige  aussi  les  administrations 
des  mines  de  Szaszka,  de  Dognacska,  de  Mol- 
daya  et  de  Rezbanya. 

Pour  ce  qui  concerne  l'administration,  toutes 
ces  directions  dépendent  du  conseil  suprême 
des  mines  et  monnoies  siégeant  à  Vienne  ;  mais 
le  premier  directeur,  oberst-  kammcr- grafy  de 
Schemnitz,  en  sa  qualité  de  commissaire  royal 
des  mines ,  dépend  de  la  trésorerie  du  roi ,  à 
Bude. 

L'Almanach  de  la  cour  de  Tan  i8o4,  porte 
le  nombre  de  tous  les  employés  aux  mines  à 
individus  ;  mais  je  ne  saurois  dire  ce  que  leurs 
appointemens  coûtent  à  l'État. 
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III.  Les  droits  de  sortie  et  d'entrée  que  payent 
les  marchandises  et  les  deorées.  Ces  droits,  qu'on 
appelle  dreyssigst-gefœlle}  rapportent  actuellemeQ  t 
un  millon  3oo,ooo  florins,  tandis  qu'en  1781  la 
recette  n'étoit  que  de  844>948  florins  47  kreutzers, 
savoir  : 

Droits  de  consommation.  .  4i8,5o5flor.    5i  kr. 

—  d'exportation.  .  333,297  19 

—  de  transit.  .  .  .   93,i45  37 

Total   844,948  47 

On  compte  i4o  bureaux  de  douanes  dans  la 
Hongrie  et  dans  les  pays  qui  en  dépendent.  Le 
nombre  de  ceux  qui  y  sont  employés  se  monte 
à  3i4  individus. 

IV.  Les  postes. 

V.  Le  cens  des  villes  libres  royales  et  des  seize 
villes  de  Zips.  Schwartner  Ta  évalué ,  pour  l'an 
1781  ,  à  349ooo  florins. 

VI.  Le fisc  royal.  Le  revenu  de  ce  droit  régalien 
a  rapporté,  de  1780  à  1790,  année  commune, 
94,000  florins. 

VIL  La  taxe  que  payent  les  Juifs,  et  qu'on  appelle 
toleranz-hixe  ,  produisant  à  peu  près  100,000  flo- 
rins par  an. 

VIII.  L'impôt  de  5  pour  cent  qu'on  relient  sur 
les  appoinlemens  de  tous  les  employés  qui  ont 
le  droit  de  prétendre  à  une  pension  de  retraite. 
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On  l'appelle  arrhen-abzug.  Schwartner  Ta  évalué 
à  37,000  florins  pour  Tan  1781. 

IX.  Le  subside  ecclésiastique  ,  subsidium  eccle- 
siasticum.  En  1781  il  fut  de  71,000  florins. 

X.  Les  droits  de  passage  sur  les  ponts,  et  les 
abfarts-gelder y  droit  de  10  pour  cent  que  payent 
ceux  qui  emportent  leur  fortune  hors  du  pays. 

XI.  La  loterie.  Ce  revenu  a  diminué  beaucoup 
depuis  quelque  temps,  car  il  ne  rapporte  plus 
que  200,000  florins  dans  toute  la  monarchie  au- 
trichienne. 

XII.  Le  mont-de-piété.  Il  y  a  deux  maisons  de 
prêt  en  Hongrie  :  Tune  à  Presburg  et  l'autre  à 
Bude. 

C. 

Contributions. 

La  diète  de  1802  a  fait  un  nouveau  règlement 
pour  la  répartition  des  impôts.  La  somme  des 
contributions  a  été  diminuée  pour  quelques  com- 
tés; et  pour  d'autres,  dont  la  population  et 
l'industrie  avoient  fait  des  progrès,  elle  a  été  aug- 
mentée. D'après  ce  nouveau  système ,  la  Hongrie 
paye  actuellement  quatre  millions  391,443  flo- 
rins 12  kreutzers  par  an,  savoir  : 

La  Hongrie.  .  .  .  4>  *  64,001  flor.   43  kr. 
L'Esclavonie   112,878  20 

4,276,880  3 


(  552  ) 

D'autre  part.  •  4,276,883  flor.    3  kr. 

La  Croatie   n3,6i5  58  I 

Fiume   947  1 1 

Total  4,3g  1, 445  12  f 

Le  total  de  la  contribution  dont  est  chargé 
un  comté  ou  une  ville  se  divise  en  portions  qu'on 
a  nommées  porten,  et  dont  chacune  est  évaluée  à 
688  florins  5o  kreutzers.  On  dit  donc  :  tel  comté , 
ou  telle  ville  paye  5o  porten  de  contribution  (1). 

Maintenant  la  Hongrie ,  la  Croatie  non  com- 
prise, est  diviséé  en  6,210  f  porten,  comme  on 
le  verra  par  le  tableau  ci-joint. 


(1)  En  1729,  la  contribution  de  la  Hongrie  étoit  di- 
visée en  5,488  £  porten,  évaluées  chacune  à  455  florins. 
Le  total  se' mon  toit  donc,  dans  ce  temps,  à  2*5oo,ooé 
florins. 
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TABLEAU 


DES  PORTEN,  RECTIFIÉ  A  LA  DIÈTE 

- 

DE  l803. 

- 

NOMBRE  DES  PORTE  PC 

NOMS  DES  DISTRICTS,  COMTES  , 

que  les  Comtés 

villes  ,  etc. 

PAYOIENT 

PAYENT 

avant  1802. 

actuellement* 

f 

à.  District  de  Presburg, 

Le  comté  de  Presburg.  .  •  . 
La  ville  de  Presburg.  .  .  •  •  . 

—  Saint  -Georgen.  . 

288 
4o 
i5 
5 

9! 
3o2 

5 
193 

253 
4o 
16 
5 

•f 

288 
5 

167 

3 

—  Madern.  .  .  *  .  . 

La  ville  de  Skalilz.  ...... 

Le  comté  de  Trentschin.  .  .  . 

Le  comté  de  Wieselburg.  .  . 

i5a 

18 

90 
10 

i3o  f 

58 

20 
100 

11 

1204  f  1 

>»3  f 

Tome  il.  a3 
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NOMS  DES  DISTRICTS,  COMTES, 

villes,  etc. 


2.  District  de  Nensohl. 

Le  comté  d'Arw.  .  .  ♦  .  .  *  . 

Le  comté  de  Liptau  

Le  comté  de  Thurotz  

Le  comté  de  Barsch  

La  ville  de  Kremnilz.  .  .  .  . 
La  ville  de  Kœnijgsberg.  .  .  • 

Le  comté  de  SohL  

La  ville  de  Neusohl  

—  Bries  

—  Linbethen  

—  Altsohl  

—  Karpfen  

Le  comté  de  HoDth.  •  .  .  .  . 
Le  district  du  Petit-Honthè  .  . 
La  ville  de  Schemnilz.  .  .  .  . 

—  Dilln.  ...... 

—  Pukanz.  .  i  .  .  . 

ToTAL.  .  

3.  District  d'Oedenburg. 

Le  comté  d'Oedenburg  

La  ville  d'Oedenburg. 

— -  Eisenstadt  

—  De  Rust  

Le  comté  d'Eisenburg  

La  ville  de  Guns  

Le  comté  de  Szalad  

Le  comté  de  Weszprim.  .  .  .  . 

ToTAl  


HOMERE  DES  PORTEN 

que  les  Comtés 


PAYOIENT 

avant  1802. 


63 
5i 

46 
235 
12 
2 

76 

12 
5 
1 

3 

4 

i3 

s 

fi 


« 

8 

6 

3. 
a 
5 


i 

1 


586 


302  £ 

36  i 

4 


H 


5 
5 
3oi 
10 

89 


PATENT 
actuellement. 


939 


63 
46 

108 
11 

2 
60 
11 

5 
2 

3 
3 

102 
20 
18 
1 

2 


1 

8 


± 
» 

S 

6 
8 

2 
8 


262 

34 

5 
3 

262 
10 
206 
102 


» 
4 

8 


■ 
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NOMS  DES  DISTRICTS,  COMTES, 

villes  ,  etc. 


4*  District  de  Bude. 

Le  comté  de  Pesth  

La  ville  de  Bude  

—  Pesth  

Le  comté  de  Neograd  

Le  comté  de  Hevesch  

La  ville  d'Erlau.  •  •  

Le  district  de  Jazyg  et  des 

C uma nies   .  .  . 

Le  comté  de  Gran  

La  ville  de  Gran  

Le  comté  de  Stuhlweissenburg. 
La  ville  de  Stuhlweissenburg.  . 
Le  comté  de  Tschongrad.  .  .  . 

La  ville  de  Szegedin  

Le  comté  de  Tschanad  

— Arad  

— Bekesch  

Total  

5.  District  de  Kaschau. 

Le  comté  d'Abaujwar  

La  viïle  de  Kaschau.  .  .  .  .  * 

Le  comté  de  Zemplin  

Le  comté  de  Scharosch.  ...» 

La  ville  d'Eperies.  ....... 

•   —  de  Wtfeld.  .  .... 

—  Zeben  

Le  comté  de  Zips  

La  ville  de  Lentschau  

(      —  Kesmark  

Le  comté  de  Gœmœr  

— de  Torn  

— BorschocU  

— Unçhvar.  .  .  .... 

Les  seize  villes  de  Zips,  avec 
Lublyo ,  Podolin  et  Knezda. 
Les  5  

•  •        •  4 

Total  


NOMBRE   DES  PORTETf 

que  les  Comtés 


PÀYOIEHT 

avant  1802. 


*97 

52 

28 

n5 

1 14 

9 

4 

Q 

33 

53 

8 

82 

i5 

36 

22 

a 

21 

9 

204 

7* 

•  4 

»34 

4 

u 

100 

î 

2 

4 

8 

10 

n3 

i3 

4 
8 

9i 

28 

/ 

_S 

724 

ê 

PATEKT 
actuellement* 


244  f 

44 

4o 
109 
126 

i3 


100 

59 

8 

i3 

48 
3o 

25 


5 


I1Q9  I 


65 
16 
128 
86 
8  1 
Â  A 

*  î 

83 

l 
«7 

12 
8l 

3i 

35 
41 


657 
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NOMS   DES   DlSTICf  S  ,  COMTÉS  , 

villes,  etc. 


NOMBRE    DES  PORTEN 

que  les  Comtés 


PAYOIENT 
avant  1802. 


PAYENT 

actuellement 


6.  District  de  Debrctzin. 

Le  Cointé  de  Marmârosch.  .  . 

—  Szalhmar.  .  .  . 
La  ville  de  Szathmar-Nemeth 

—  Nagy-Banya.  *  . 
Le  bourg  de  Feisce-Banya.  . 
Le  Comté  de  Szaboltsch.  »  . 
Le  bourg  de  Polgar.  .  .  4  . 
Les  villes  des  Haidacs.  •  .  . 

Le  comté  de  Bihar  

La  Ville  de  DcbrClzin.  .  .  . 
Le  comté  d'Ugotsch.  .  *  .  . 

—  de  Beregh.  .  * 


Total  . 


Total. 


,  8.  District  de  Sirmie* 
Le  comté  de  Verœcz.  .  .  . 


7.  District  de  Funfkirchen. 

Le  comté  de  Schumegh  

—  Baranye.  .  .  *  .  . 
La  ville  de  Funfkirchen.  .  .  . 
Le  comté  de  Tolna  

—  Baatscb  

L»  ville  de  TheresiopoliS. 

—  Zombor. 

—  Neusalz. 


».  •  •  . 


—  Posega.  ...... 

La  ville  de  Posega  

Le  comté  de  Sirmie  

Total   V 


64 
70 
8 

4 

9 
70 

1  ' 

37 
201 

5a 
i4 

h 


4_ 

8 
6. 
8 
6 
» 

8 

a 

a 


5 


4 


O 


102 

108  | 

3  I 
68  1 

.Mi 
l6 

i3 

■ 

10 


435  j 


58 

55  | 

5i  | 
l    «66  1 


52 


79 


41 

54  I 
2 

27 

2l4 

45 

12 

35 


1»  / 
04  2 


i35 
i48 
8 

94 

23 


1  /  4 


585  4 


57 
2 

61 
190 
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KOMS  DES  DISTRICTS  ,  COMTES  , 

villes  ,  etc. 


9.  District  de  Temeschwar. 


.  .  «  • 


NOMBRE  DES  PORTE.N 
que  les  Comtés 


PAYOIENT 

avant  1802. 


Le  comté  de  Temeschwar. 
La  ville  de  Temeschwar.  . 
Le  comté  de  Torontal.  .  . 
Le  comté  de  Kraschau. 

Total.  »•»•••♦••  I 


10.  District  des  comtés  réunis  à 
la  Transilvanic. 

Le  comté  de  Zarand  

Le  district  de  Kœvar.  ,  . 
Le  comté  de  Kraszn.  .  . 


Le  comté  de  Mitleï-Szolnok.  . 
Total  

Fiume  

Total  de  toutes  les  porten.  .  . 


229  f 

*7  8 

97  ï 
532 


PAYENT 

actuellement. 


22 


i  ■  1 


*9  s 
187  f 

97  i 


>5  % 

25 

16 

i5  1 

.6  ' 
42 

1 

6210  1 

6210  | 

Il  faut  ajouter  à  cette  somme  la  contribution 

de  la  Croatie,  se  montant  à  u3,6i5  florins 

•  » 

58  f  kreutzers. 

Les  contributions  et  les  impôts  que  les  bour- 
geois et  les  paysans  payent  au  prince  et  aux  État* 
du  royaume,  se  perçoivent  sous  5i  titres  diffé- 
rons ,  que  Ton  va  trouver  ici  classés  mélfcodi* 
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I.  La  taille  personnelle  ;  elle  se  divise  en  six 
classes ,  savoir  : 

x  La  capitalion  que  payent  les  paysans  do- 
miciliés, dits  colons  ; 

- 

2  Les  garçons  et  les  filles  passé  l'Age  de  quinze 
ans; 

3  Les  frères  ; 

4  La  capitalion  des  inquilinorum  et  subin- 
quilinorum  :  habitans  qui  ne  cultivent  point 
de  métairie; 

5  L'impôt  sur  les  domestiques  mâles  et  fe» 
melles  ; 

6  La  capitation  que  payent  les  journaliers, 
JI.  Impôt  sur  le  bétail ,  qupn  perçoit  sur 

1  Les  bœufs; 

2  Les  bœufs  gras  ; 

3  Les  vaches; 

4  Les  bétes  à  cornes  de  a  à  5  ans  ; 

5  Les  veaux  ; 

6  Les  chevaux  de  haras  ; 

7  Les  poulains  de  a  à  3  ans  ; 

8  Les  cochons  ; 

9  Les  moutons  elles  chèvres; 

xo  Tout  le  bétail  en  général ,  qui  palt  dans  les 
pacages  des  communes; 
III.  Taille  réelle  à  laquelle  sont  imposés 

1  Les  terres  labourables ,  suivant  leur  qualité 
(  nous  avons  vu  précédemment  qu  elles  sont 
partagées  eu  quatre  classes  )  ;• 
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2  Les  prairies ,  idem  j 

3  Les  vignobles  ,  idem  j 

4  Les  vergers ,  potagers  et  jardins  à  tabac  ; 

5  Les  forêts  ; 

6  Les  maisons  des  paysans,  suivant  le  rang 
qu'elles  occupent  dans  l'une  des  trois  classes 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  relatif  à  cet 
objet. 

XV.  Impôt  sur  l'industrie ,  qui  concerne  ; 
î  Les  artisans ,  divisés  en  trois  classes  ; 

2  Le  commerce  et  les  marchands  ; 

3  Les  rouliers  ; 

4  Les  fabricans  d'eau-de-vie  ; 

5  Les  fermiers; 

6  Les  moulins  ; 

7  Les  pressoirs  employés  pour  faire  le  vin ,  etc.  $ 

8  Les  moulins  où  se  coupe  le  bois  de  teinture  ; 

9  Les  boucheries  et  les  cabarets. 

La  diète  fixe  le  total  de  la  contribution  pour 
tout  le  royaume  en  général,  et  en  fait  la  réparti- 
tion, à  raison  de  tant  de  porten  par  comté, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut  ;  mais  les  comtés  et  les 
villes  répartissent  eux-mêmes  entre  les  bourgeois, 
et  les  paysans  la  somme  à  laquelle  ils  sont  impo- 
sés par  la  diète. 

La  levée  de  la  contribution  employée  à  l'entre- 
tien des  armées  ne  coûte  rien  à  l'Etat ,  car  les  re-» 
ceveurs  sont  des  employés  des  comtés  et  des  villes , 
payés ,  comme  nous  l'avons  dit,  par  la  cassa  d<* 
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mestica.  On  prélève  surla  contribution  les  iop,oqo 
florins  accordés  par  les  Etats  pour  l'entretien  de 
la  garde  hongroise.  Outre  cette  contribution ,  les 
bourgeois  et  les  paysans  fournissent  à  la  cassa  do- 
mestiça  les  sommes  nécessaires  pour  les  appoiu- 
temens  des  magistrats  et  des  officiers  du  comté , 
pour  la  construction  des  ponts  et  chaussées ,  pour 
|a  réparation  des  bâtimens  publics ,  etc, 

Total  des  Revends  de  la  ffongrie. 

Les  avis  sont  si  partagés ,  que  je  ne  puis  dire 
yien  de  positif  à  ce  sujet  ;  je  me  bornerai  donc  à 
rapporter  les  différentes  opinions  des  géographes 
et  des  auteurs  de  statistiques.  Sçklœzer,  dans  le 
seizième  cahier  de  ses  lettres,  porte  les  revenus  de 
la  Hongrie  à  treize  millions  et  demi  de  florins. 

Busching  en  fait  monter  la  spmme  à  dix-huit 
millions, 

De  Luca  dans  son  manuel  géographique ,  et 
après  lui  Risbeck  et  Friedel,  fixent  le  maximum  à 
i5  millions.  Schwartner  dans  sa  statistique  de  la 
Hongrie  dit  :  «  d'après  un  manuscrit  très-digne  de 
foi ,  les  revenus  de  la  Hongrie  et  de  TEsclavonie 
(  leBannatdeTemeswarnon  compris  )  >  semon- 
toient,  en  1775  ,  à  onze  millions  760,000  florins. 
D'après  cette  évaluation ,  en  ne  comptant  qu'uu 
million  et  demi  pour  le  Bannat  et  deux  cenl 
mille  florins  pour  le  Littoral  réuni  à  la  Hongrie 
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sous  le  règne  de  Marie  -  Thérèse ,  les  revenus 
de  la  couronne  doivent  avoir  été  vers  Tan  1778 
de  treize  millions  45o,ooo  florins.  La  population 
ayant  considérablement  augmenté  et  l'agriculture 
ayant  fait  beaucoup  de  progrès  depuis  vingt  ans , 
les  revenus  de  l'Etat  doivent  aussi  d'être  accrus  en 
proportion.  L'on  ne  s'écartera  donc  pas  beau- 
coup de  la  vérité  en  admettant  que  la  Hongrie 
rapporte  actuellement  quinze  à  seize  millions  de 
florins. 

Dépenses  Publiques* 

Schwarlner  est  d'avis  que,  déduction  faite  des 
dépenses,  le  surplus  de  la  recelte  ne  se  monte  guère 
qu'à  1,002,296  flor.,  comme  l'a  indiqué  Busching. 
On  a  déjà  dit  qu'il  n'en  coûte  rien  à  l'Etat  pour 
lever  la  contribution  ;  mais  en  revanche  les  frais 
d'administration,  tous  à  la  charge  de  la  couronne, 
sont  très-considérables,  Schwarlner  les  évaluoit , 
il  y  a  dix  ans ,  à  deux  millions  de  florins.  Tous  les 
magistrats  etlesemployésdel'adminislration  civile 
du  royaume,  sont  aux  gages  du  roi. 

Administration  centrale  des  Revenus  de 

l'$tat. 

La  direction  suprême  des  finances  appar- 
tient à  la  chambre  royale  de  Bude.  Elle  admi- 
nistre tous  les  revenus  royaux  à  l'exception  de  la 
contribution ,  cjui  se  verse  dans  la  caisse  du  gou- 
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vernement,  des  revenus  des  mines,  et  des  hô- 
tels des  monnoies  administrés  par  un  conseil  par- 
ticulier, comme  on  la  vu  plus  haut.  Elle  a  aussi  la 
surveillance  de  l'administration  économique  des 
villes  libres  royales.  Le  conseil  de  la  direction  su- 
prême  des  finances  se  compose  d'un  président,  d'un 
vice-président  et  de  treize  conseillers,  dont  quatre 
magnats  et  neuf  nobles.  Les  bureaux  occupent 
onze  secrétaires,  dix  expéditionnaires,  un  greffier 
et  65  employés  de  divers  genres.  A  cette  direc-» 
tion  est  attaché  aussi  un  bureau  pour  la  tenue  des 
livres,  dans  lequel  travaillent  un  teneur  de  livres, 
un  vice-teneur  de  livres ,  six  conseillers  des 
comptes  et  cent  trois  employés. 

L'administration  suprême  des  finances  est  indé- 
pendante de  toute  autre  autorité;  mais  elle  cor* 
respond  avec  la  trésorerie  royale  de  Vienne  à  la- 
quelle sont  toujours  attachés  deux  conseillers  de 
la  cour,  hongrois  de  nation,  ayant  voix  délibé* 
rative  dans  le  conseil. 
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CHAPITRE  XIL 
ARMÉE. 

A» 

DJFFÉRENS  CORPS  DONT  ELLE  SE  COMPOSE. 

Depuis  1802  l'armée  hongroise,  les  troupes  des 
frontières  non  comprises ,  se  compose  de  douze 
régimens  d'infanterie  et  de  dix  régimens  de  cava- 
lerie, formant  en  tout  une  force  armée  de  64,ooo 
hommes  (1). 

1. 

INFANTERIE. 

a.  Régimens  de  ligne. 

Avant  la  révolution  française ,  toute  l'infanterie 
de  l'armée  hongroise  avoit  ses  garnisons  en 
Hongrie  ;  mais  maintenant  quatre  régimens  sont 


(1)  Au  premier  §  du  premier  article  du  décret  de  la 
diète  de  180a ,  il  est  dit  :  «  Duodecim  legionum  pedes- 
trium,  10  equestrium  in  summa  64  millium  excrcitus 
Hungarici ,  hue  non  intellectis  confiniariis  numerum  in 
pressens  defixum  juxta  ideam  diœtaliter  elaboratam  et 
bénigne  acceptam,  non  tamm  ultra  proximum  trimnium 
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ordinairement  en  garnison  dans  la  basse  Au- 
triche et  un  à  Trieste.  Le  complet  d'un  régiment 
d'infanterie  hongrois  est  aujourd'hui  de  5,658 
hommes.  Les  quartiers  des  sept  régimens  fixés  eu 
Hongrie  ou  dans  les  pays  qui  en  dépendent  sont  ; 

1.  Esterhazy,   Pétat-majorà  Pesth, 

2.  Auffenberg.  ....  Idem.  Bude. 

3.  Giulay   —  Raab. 

4.  Duka.  .......  —  Stuhlweissenburgt 

5.  Joh'an  Jellachich.  .  —  Peterwardein. 

6.  Davidovich   —  Agram. 

7.  Alvinzi.  ......  —  Karlstadt. 

Et  les  garnisons  des  cinq  régimens  hongrois 
établis  en  Autriche,  sont: 

8.  Archiduc  Ferdinand,  l'état-major  à  Vienne, 

9.  Sztaraj   Idem*  Vienne. 

10.  Archiduc  François^ 

Charles.  .   .  .  ,  —  Saint-Polten. 

11.  Vukassovich.  ,  ,  .  —  Korncnburg. 

12.  Saint- Julien,  .  .  •  —  Trieste. 

ex  parte  regni  in  statu  completo  conservandum  ».  Le 
treizième  régiment ,  portant  le  nom  de  François  Jella- 
chich  y  n'a  pas  encore  été  reconnu  par  la  diète  comme 
régiment  national.  Son  état-major  a  son  quartier  ordi- 
naire à  Przemisl,  dans  la  Gallicie  orientale.  Ce  régi- 
ment n'a  point  en  Hongrie  de  district  pour  se  recruter 
il  se  complète  au  moyen  des  autres  régimens  de  la  Hon^ 
Çrie  et  de  la  Transilyanie. 
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Depuis  la  paix  de  Presbourg  cinq  régimens 
allemands  ont  été  mis  en  garnison  en  Hongrie  , 
savoir  : 

i .  Àuersperg  l'état-major  à  fresWg. 

a.  Hildburghausen.  .  .      Idem,  Bude. 

3.  Beaulicu   —  KascLau. 

4*  Csatorinsky   —  Komorn. 

5.  Bellegarde  «  —  Fiame. 

Toute  l'infanterie  hongroise,  au  complet,  forme 
aujourd'hui  une  armée  de  47*294  hommes. 

b.  Régimens  des  F/vntières. 

Depuis  les  bords  de  la  mer  Adriatique  jusqu'au 
comt  éhongrois  de  Marmarosch,  auquel  est  ap- 
puyée l'aile  gauche  du  second  régimentdeTransil- 
vanie,  se  prolonge  sur  les  frontières  de  la  Turquie* 
ce  cordon  militaire  si  remarquable  et  si  connu  , 
comme  étant  composé  de  guerriers  agriculteurs. 
De  nos  temps,  on  les  a  divises  en  régimens, 
ayant  chacun  leur  diclrict  :  huit  sont  en  Croatie, 
trois  en  Esclavonie ,  deuxdans  le  Bannat,  et  quatre, 
non  compris  les  hussards  des  frontières,  sont  en 
Transilvanie.  Chacun  de  ces  17  régimens  d'infan- 
terie a  en  temps  de  paix  deux  bataillons ,  et  cha- 
que bataillon,  comme  les  régimens  de  ligne,  six 
compagnies.  En  temps  de  guerre ,  lorsqu'on  fait 
marcher  ces  deux  bataillons,  on  en  forme  un 
troisième ,  appelé  bataillon  de  réserve.  Les  com- 
pagnies des  régimens  croates,  slavons  et  du  Ban- 
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nat,  sont  fortes  de  180  hommes ,  les  officiers  et 
bas-officiers  non  compris,  et  celles  des  régimens 
de Transilvanie  de  160.  Le  total  de  toute  la  troupe 
des  frontières ,  sur  le  pied  de  guerre ,  sans  les  ba- 
taillons de  réserve ,  est  de  kg,fa)2  combaltans. 

2. 

CAVALERIE, 

Quoique  la  diète  de  1802  ait  fixé  à  dix  le  nom- 
bre des  régimens  de  cavalerie  hongroise ,  il  en 
existe  cependant  onze ,  sans  compter  les  hussards 
des  frontières,  nommés  aussi  sekler-husaren.  Voici 
les  noms  et  les  garnisons  de  ces  régimens  natio- 


naux : 

1 .  Empereur  Fran- 

çois II  l'état-major  à  Zolkien  ,  dans  la 

Gallicie  orientale» 

2.  Archiduc  Joseph.  •       Idem.     Peltau  en  Stirie. 

5.  Archiduc  Ferdinand  —       Troppau  en  Silésie. 

4.  Hessen-Homburg.  .         —      Siassaw  ,  dans  la 

Gallicie  occident. 

5.  Ott   —       Guns  en  Hongrie. 

6.  Blankenstein.  •  .  •         —       Klattau  en  Bohême. 

7.  Lichtenstein   —      Saint  -  George  en 

Hongrie. 

8.  Kinmayer   —      Bochnie ,  dans  la 

Gallicie  occident. 

9.  Erdodi.   —      Esscck  en  Slavonie. 

10.  Stipsicz  •         —      Saatz  en  Bohême. 

1 1.  Lç  régiment  du  Pa-  Kapolisan  en  Hon- 

latin   —  grie. 


< 
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H  n'y  a  donc  en  ce  moment  que  quatre  ré- 
gimens de  cavalerie  hongroise,  ayant  leur  gar- 
nison en  Hongrie;  mais  en  revanche  on  y  a  placé 
douze  régimens  de  cavalerie  allemande. 

a.  Âégimens  de  Cuirassiers* 

1.  Empereur  Fran- 

çois II   l'état  majora  Nagy-Batak. 

2.  Archiduc  François.       Idem.  Giœngyœs. 

3.  Archiduc  Albert.  .  —  Oedenburg. 

4.  Mack   —  Grosswardein. 

5.  Hohenzoilern-Heck         —  Idem. 

6.  Du  prince  royal  Fer- 

dinand  —  Theresiopel. 

b.  Régimens  de  Dragons* 

j.  Wurtemberg.  .  .  .  l'état-major  à  Uipecs. 

8.  Archiduc  Jean.  .  .       Idem.  Keslhely. 

9.  Lovenehr.  .....       —  Funfkirchen. 

10.  Hohenlohe   —  Kanischa. 

n.  Savoie   —  Moor. 

c.  Régiment  de  Chevaux-légers. 
12.  Hohenzoller,  Tétat-major  à  Warasdin  en  Croatie. 

Un  régiment  de  hussards  se  compose  de  quatre 
divisions,  une  division  de  deux  escadrons,  et 
l'escadron  de  i3o  cavaliers,  sans  les  officiers  et 
les  bas-officiers.  Le  complet,  en  temps  de  paix, 
est  de  i,364  hommes  et  1,21*  chevaux. 
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B. 

Ï)U  RECRUTEMENT  DES  RÉGIMENS  HONGROIS. 

Les  régimens  nationaux  hongrois  se  recrutent, 
ou  par  une  levée ,  décrétée  à  la  diète ,  comme  en 
1792,  1797,  1802  et  i8o5,  ou  bien  par  des 
enrôlemens.  Le  décret  de  la  diète  de  1802  dit: 
«  Objecto  militiœ  hungaricœ  (  diim  completatio 
ex  parte  regni  intercéda  ) ,  tant  quoad  numerum  y 
qudm  quoadmodum  suppletationis  semper  ad per- 
tractationem  diœtalem  pertinente  :  pro  sua  erga 
Augustam  domumet patriam  teneritudiniyne  quid 
securitati  externes  desit  de  mediis  conservationis 
cjusdem  regulatœ  militiœ  adjunctis  temporum 
convenientibus  et  viribus  populationis  comme n- 
suratis,  ac  sjstemati  legum  indolique  plebis  con- 
Jbrmibus ,  incomitiis  intra  triennium  celebrandis  y 
prout  conventum  fuerit  y  in  effectum  deducendis  y 
salva  articuli  63^i74i^§2^  dispositione  y  et  salvo 
ad  prœvigentes  per  collectacula  militaria  conduc- 
tionis  regressu  consulturi  sunL 

Du  reste,  le  complet  fie  64,000  hommes  ne 
fut  décrété  par  la  diète  que  pour  trois  ans ,  et 
on  arrêta  que  si  dans  cet  intervalle  il  venoit  à 
éclater  une  guerre,  le  royaume,  sur  la  seule 
demande  du  palalin ,  fourniroit  une  recrue  de 
12,000.  Voici  le  texte  du  décret  de  1802 ,  au  §  2 
du  premier  article.  «  Ut  exeivitus  iste  64  mil- 
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lium  integer  hosti  ,  re  ita  ferente  }  opponi  possit 
ad  casum  imminentem  intra  triennium  periculi 
necessitate }  soli  suœ  celsitudine  regiœ  domino 
regni palatino  insinuata  12,000  Tyrones,  absque 
suppletandi  obligatione  titulo  anticipât  ce  corn- 
pletationis  statuendos  essej  conductione  Tormen- 
tariorum ,  Clytellariorum  et  V ecturariorum  instar 
spontaniorum  servitorum  post  duodecim  millium 
Tyronum  statuta  p  absque  ulla  in  jurisdictiones 
repartitione ,  et  salvo  articulo  decimonono  1791, 
suas  majestati  sacratissimœ  intégra  permanente.  » 

El  le  §  3  du  même  article  dit  :  «  Si  verv  bello 
erumpente  ultra  prœvium  1 2  mille  Tyronum  nu- 
merum  sua  majestas  sacratissima  milites  deside- 
rare  t ,  juxte  leges  regni  diœtam  indice  re  ,  et  ibi 
curn  statibus  et  ordinibus  eatenus  deliberare 
dignetur.  Quod  si  tamen  comitiorum  convocation 
nem  ad j une  ta  quœpiam  morarentur,  sua  maj estas 
sacratissima  interea  quoque  jure  suo  militent  per 
collée  tac  u  la  militaria  more  antea  usitato  ,  sa  ho 
articulo  decimonono  1791,  légère  et  à  JazygL* 
bus  y  Cumanis  ac  Hajdonibus ,  nonnisi  in  sensu 
privilegialis  obligationis  desiderare  dignetur.  » 

Les  Étals  accordèrent,  pendant  le  cours  de  la 
guerre  de  sept  ans,  52,56o  hommes  pour  mettre 
au  complet  les  régimens  nationaux;  pendant  la 
guerre  contre  la  Franoe,  à  la  diele  de  1797, 
il  en  fut  accordé  5o,ooo;  et  eh  i8o5,  on  décréta 
-une  autre  levie  de  55,ooo  hommes. 

Tome  II.  24 
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hecomm&ndemenlgénériàl(general*omrHaridq) 
de  Bude  est  l'autorité  centrale  à  laquelle  sont 
subordonnés  tous  les  corps  de  troupes  de  ht 
Hongrie ,  excepté  le  cordon  militaire ,  qui  dé- 
pend immédiatement  du  conseil  de  guerre  an- 
tique siégeant  à  Tienne. 

Le  commandement  général  a  la  même  .orga- 
nisation que  les  commandemens  généraux  des 
autres  Etats  autrichiens ,  organisation  que  leur 
donna,  en  i8o3,  l'archiduc  Charles,  lorsqu'il 
fut  mis  à  la  tête  du. département  de  la  guerre.  Le 
général  commandant  en  chef  dans  une  province 
est  assisté  par, plusieurs  référendaires,  dont  cha- 
cun est  chargé  d'une  branche  différente  du  ser- 
vice. Ces  référendaires  sont  : 

1.  Un  adjudant  général  pour  les  affaires  pure- 
ment militaires.  Cet  officier  est  nommé  par  le  con- 
seil de  guerre  aulique ,  et  reste  toujours  attaché 
au  commandement  général ,  .  ainsi  que  tous  les 
autres  employés,  même  lorsque  les  généraux  en 
chef  sont  changés. 

2.  Un  secrétaire  des  guerres ,  directeur  du  bu- 
reau et  du  greffe  auquel  plusieurs  expédition- 
naires sont  subordonnés. 

3.  Un  premier  commissaire  des  guerres,  pré- 
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posé au* paiemens,  aux  étapes,  etc.  IJ  e$t  aid<$ 
dans  ses  fonctions  par  d'autre*  commissaires  de# 
guerre*  et  p*r  cinq  commis. 

4*  Deux  inspecteurs  en  chef,  aux  vivres.  Le  pre*» 
mier  est  rapporteur  des  affaires  concernant  cette 
partie,  et  l'autre  est  chargé  de  visiter  les  maga* 
sins  et  les  approvisionnçmens  dans  tout  le  pays. 

S.  Un  auditeur  pour  l'administration  de  la  jus- 
lice  tant  civile  que  criminelle. 

Pour  ces  diverses  branches  il  n'y  a  qu'uti  regis- 
tre au  greffe  du  commandement  :  25  commis  ou 
employés  travaillent  dans  les  bureaux. 

Le  général  commandant  en  chef  décide  les 
affaires >  sur  le  rapport  des  référendaires;  et  dans 
les  cas  de  grpnde  importance,  mais  qui  ne  sont 
pas  urgçns ,  il  fait  son  rapport  au  conseil  de 
guerre  aulique  à  Vienne. 

Tqus  les  ordres  s'expédient  au  nom  du  général 
commandant ,  son  autorité  étant  absolue  sur  tout 
ce  qui  concerne  le  militaire  :  il  est  aussi  chargé 
de  toute  la  responsabilité;  cependant  les  réfé- 
rendaires, de  leur  côté  ,  sont  responsables  de  la 
vérité  de  leurs  rapports ,  dans  lesquels  les  faits 
doivent  être  exposés  avec  la  plus  grande  exac- 
titude, afin  qu'ils  puissent  servir  de  base  aqx  dé- 
cisions du  général. 

Autrefois  il  y  avoit  des  administrations  mo- 
laires qui  n  etoient  point  subordonnées  au  cpnj- 

24. 
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mandant  en  chef,  telles  que  le  département  des! 
rivres,  de  l'habillement,  des  haras,  de  la  re- 
monte, etc.,  qui  dépendoient  immédiatement  du 
conseil  de  guerre  de  Vienne;  mais  actuellement 
toutes  ces  branches  du  service  militaire  sont  sous 
les  ordres  du  général  commandant  en  chef  de  la 
province.  Le  corps  du  génie  et  de  l'artillerie , 
qui  dépendent*,  sous  différens  rapports ,  et  sur- 
tout sous  celui  de  la  police  militaire  ,  du  com- 
mandement général,  sont  néanmoins  sous  la 
surveillance  immédiate  de  la  direction  générale 
du  génie  et  de  l'artillerie  de  Vienne,  poufc  tout  ce 
qui  regarde  l'avancement  cl  les  connoissances 
nécessaires  au  service  de  cette  arme. 

Les  forteresses  des  frontières  ,  savoir  ,  Ternes- 
vvar,  Peterwardein,  Brod,  Gradiskà  etCarlstadt, 
qui  étoient  autrefois  dans  l'attribution  des  com- 
mandemens  généraux  du  cordon  militaire,  ont 
été  mises  sous  le  commandement  général  de  Bude , 
à  la  requête  des  États  de  1 790 

Les  autres  forteresses  de  la  Hongrie  qui  ont  cha- 
cune un  commandant  particulier,  sont  :  Bude, 
Àrad,  MunkatschetEssegg.  Du  reste,  le  royaume 
est  divisé  en  sept  sections  militaires ,  savoir  :  Bude, 
Oedenbourg,  Funfkirchen,  Kaschau,  Neusohl  et 
Debrelzin.  Il  y  a  dans  chacune  de  ces  sections  • 
un  commissaire  des  guerres  correspondant  avec 
un  commissaire  civil  de  la  classe  des  nobles , 
chargé  du  recouvrement  de  la  contribution  pour 
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la  solde  des  gens  de  guerre ,  des  transports ,  des 
quartiers  et  de  toutes  les  fournitures  que  le  paya 
est  obligé  de  faire  poqr  l'entretien  de  l'armée. 
Un  magnat  séculier ,  membre  du  conseil  du  gou- 
vernement ,  est  le  directeur  en  chef  de  ces  corn- 

*  ■ 

missaires  civils. 

D. 

TRIBUNAUX  MILITAIRES. 

Le  conseil  de  chaque  régiment  est  le  tribunal 
de  première  instance  pour  tous  les  individus 
dont  le  régiment  se  compose ,  et  les  officiers  gé- 
néraux ainsi  que  d'autres  militaires  dépendent, 
sous  ce  rapport,  d'un  tribunal  siégeant  à  Bude  , 
nommé  judicium  delegatum  militare. 

De  ces  deux  tribunaux,  on  appeloit  autrefois 
directement  au  conseil  de  guerre  aulique  de 
Vienne,  qui  prononçoit  en  dernier  ressort  ;  mais 
comme  il  n'y  avoit  plus  de  ressource  pour  la 
partie  qui  perdoit ,  dans  les  cas  où  le  conseil  de 
guerre  cassoit  le  jugement  de  première  instance, 
l'archiduc  Charles  a  institué  une  autre  cour  d'appel 
militaire  ,  afin  que  les  parties  pussent  se  pourvoie 
en  cassation  ,  avant  que  les  procès  fussent  renvoyés 
au  conseil  de  guerre. 

E. 

Jja  diète  de  1715  a  assigné,  pour  l'entretien  de 
f armée  hongroise,  une  contribution  annuelle  qui 
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te  lève  sur  les  bourgeois  et  sur  les  paysans  (1)  s 
le  pays  est  obligé  en  outre  de  livrer ,  aux  prix  fixés 
par  la  même  diète,  le  pain  et  le  fourrage  néces- 
saires ,  quels  qu'en  soient  les  prix  dans  les  mar- 
chés publics ,  savoir  (i)  : 

Une  ration  de  pain  de  deux  livres  pesant,  à  akrs. 

Une  ration  d'avoine  de  six  {ivres ,  à  .  f  .  4krs. 

Une  ration  de  foin  de  huit  livres,  à  ...  2  krs, 

Il  y  a  trente-ur>  bureaux  d'apprôvisioanemeitf, 

}•  Dans  le  district  de  Bude , 
A  Bude ,  A  Pèsth. 

9.  Dans  le  district  de  Presbourg, 
APresbourg,        A  Stuhlweissenbourg, 

—  Tyrnau ,  —  Erlau , 
— Leopoldstadtj    —  Kaschau , 
— Raab,  — Eperies, 

— Komorn ,  - —  Mu  nkalscben  9 
— Gran,  —  Baja. 

—  Mossa, 

I!  1 

(1)  Cette  contribution,  qui  se  montpit  alors  à  deux 
millions  1 38, 000  florins ,  est  évaluée  de  nos  jours  à  trois 
millions. 

(2)  La  perte  que  souffrent  les  caisses  particulières  des 
comtés,  obligées  de  fournir  ces  denrées  beaucoup  au- 
dessous  du  prix  qu'elles  leur  coûtent,  est  appelée  déper- 
dite.  JoiepL  II  vouloit  la  prendre  pour  son  compte , 
moyennant  une  indemnité  de  5oo,ooo  florins  ;  mais  au-? 
jeurd'bui  on  peut  l'évaluer  à  un  million, 
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3.  Dans  le  district  de  Temeswar, 
A  Temeswar  ,        A  Arad , 
«~  Grosswardein  ,    —  Mehadia, 

—  Szegedin, 

4«  Dans  le  district  de  Perwardein , 
A  Peterwardein,    A  Esseg , 

—  TuUak,  —  Bjrpd, 

5.  Dans  le  district  d'Agram  , 
A  Agram,,  A  Fiume  f 

—  Sissek ,  -~  Zengg , 

—  Karlopago,  —  Buccari, 

Tous  ces  bureaux  sont  subordonnés  au  eond» 
mandement  général  de  Bude:  à  chacun  est  préposé 
un  inspecteur  en  chef,  obligé  de  viùterL  ma- 
gasins  de  son  district,  de  la  manière  prescrite 
parle  règlement  du  13  juin  i8oî»  Outre  les 
inspecteurs  en  chef  ,  sont  employés  dans  les 
différens  districts,  six  inspecteurs ,  trente  gardes 
magasins,  dix-sept  aides  et  dix  commis». 
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i 

INSURRECTION, 
i. 

Insurrection  du  moyen  âge. 

La  loi  constitutionnelle  qui  oblige  en  Hongrie 
chaque  noble  à  combattre  personnellement  pour 
la  défense  de  la  patrie ,  ou  de  faire  lever  etd'armer 
ses  vassaux,  lorsque  les  troupesexislanles  sont  trop 
foibles  pour  la  défendre  ,  prend  son  origine  dans 
le  moyen  âge.  Dans  ce  temps-là  tous  les  nobles 
possédant  des  terres ,  les  évêques  et  les  magnats, 
réunissoient,  en  temps  de  guerre,  leurs  vassaux 
sous  leurs  propres  bannières  et  les  conduisoient 
à  l'ennemi.  Dans  les  grands  dangers ,  toute  I4 
nation  prenoit  les  armes,  ce  qui  s'appeloit  une 
insurrection  générale j  lorsqu'il  ne  s'agis&oit  que 
de  petites  incursions  des  ennemis  dans  quelque 
partie  du  royaume,  on  ne  mettoit  en  mouve- 
ment qu'une  insurrection  partielle, 

Insurrections  générales       \8*  siècle  et  dans  les 

dernières  guerres^ 

ILa  première  insurrection  générale ,  depuis  que 
la  Hongrie  paye  et  entrelient  une  armée  perma- 
nente ,  a  eu  lieu  en  17^1  pour  la  guerre  de  la  suc- 
cession. On  nç  saûtpoiptde  quelle  force  étoit  alors. 
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la  cavalerie  ;  mais  l'infanterie  se  monloit  à  2i,ooo> 
hommes.  Pendant  les  guerres  contre  la  France, 
depuis  la  révolution,  il  y  a  eu  trois  insurrections, 
générales.     .  « 

La  première,  forte  de  4o,ooo  hommes,  fut 
armée  en  1 797  ;  elle  fut  rassemblée  dans  la  contrée 
d'Oedenbourg  ;  la  paix  de  Gampo  -  Formio  qui 
suivit  peu  après,  empêcha  la  noblesse  hongroise 
de  se  mesurer  avec  l'ennemi.  Il  en  arriva  de 
même  en  1 800 ,  à  la  seconde  insurrection  de 
même  force  que  la  première;  la  paix  de  Luné- 
ville  fut  conclue  avant  qu'elle  put  entrer  en  cam- 
pagne. La  troisième  ,  décrétée  à  la  diète  du 
mois  de  novembre  i8o5 ,  ne  put  pas  avoir  lieu.  On 
avoit  réglé  celte  insurrection  d'après  les  porten 
dont  est  chargé  chaque  comté  et  chaque  ville , 
comme  nous  l'avons  expliqué  ailleurs.  Voici  la 
teneur  du  2e  §  du  décret  de  la  diète  de  i8o5. 
«  Atque  insuper  sub  cautelis  y  articulo  65  y  1 74 1  y 
expressis  et  absque  ulla  a  modo  importerum 
consequentia ,  pro  defendenda  in  prœsenti  rerum 
discrimine  sacra  regiœ  majestatis  persona  ,  tutan- 
doque  contra  prœrecensitos  hostilis  insultus  regno, 
et  sacra  ejusdem  corona  y  ultra  prœmissam  per- 
sonalem  insurrectionem ,  ex  prœscripto  prœcitati 
articuli  8,  1715,  debitam  perindè  ejusdem  gene- 
ralis  insurrectionis  titulo  à  singula  porta  palati- 
nali  hac  prœcise  propter  ingruens ,  et  moram  sine 
qua?retu(e  alterius  proportionis  non  admittens  pe- 
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riculum  pro  clavi  repartitionis  considerata,  duos 
eqtùtis  armiSj  et  requisiùs  necessariis  instructos , 
et  sex  pedites  promit  et  alacriter ,  ac  bénévole 
obtulerunt y  quo  citiîis  Jieri  po{est }  statuendos  x 
et  usque  effluxum  immtnentk  anni  1806 ,  in  casu 

rondo,  interlerwridos.  » 
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TRANSILVANIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

SITUATION  GÉOGRAPHIQUE. 

La  Transilvanie  (Siebenbùrgen) ,  a  reçu  ce  nom 
de  ses  voisins  les  Hongrois ,  à  cause  des  forêts 
qui  les  en  séparent.  Elle  fut  appelée  d'abord 
terra  ultra  silvas ,  ensuite  partes  transilvaniœ  -, 
et  enfin  Transsilvania.  Ce  pays  est  situé  dans  la 
zone  tempérée  de  l'hémisphère  septentrional,  et 
d'après  les  calculs  du  capitaine  Lipszkjr ,  entre 
le  47°  37  32''  et  le  45°  35  55'  de  latitude,  et 
entre  le  43°  47  3o  et  le  4o°  26  34  '  de  longi- 
tude. Il  se  trouve  par  conséquent  dans  la  même 
zone  que  l'Allemagne  méridionale ,  l'Italie  et  la 
France  septentrionale ,  la  Hongrie  (  en  partie  ) , 
et  la  Turquie  européenne.  Des  officiers  autri- 
chiens levèrent,  de  1769  à  1773,  une  carte  exacte 
de  la  Transilvanie ,  qu'on  n'a  pas  encore  publiée. 
•La  meilleure  qui  existe  de  nos  jours  est  celle  du 
colonel  Lutsch  de  Luchsenstein  y  copiée  par 
Charles  Wapler  sur  une  plus  petite  échelle ,  et 
insérée  dans  le  traité  du  sel  gemme  de  la  Tran- 
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silvajaic,  par  FichteL  La  carie  la  plus  récente 
de  ce  grand-duché  est  celle  de  Kipferling  en 
deux  feuilles ,  grand  papier  royal ,  publiée  eu 
i€o5  par  le  bureau  d'industrie  de  Vienne. 

CHAPITRE  IL 

PKOWniRKS. 

I 

§  jK  FRONTIÈRES  POLrtlQVMS. 

Uhe  partie  de  la  Hongrie,  et  la  Bukowiàa  ou 
Moldavie  autrichienne ,  au  nord ,  la  Moldavie 
turque  à  Test,  la  Walachie  au  sud,  et  une 
autre  partie  de  la  Hongrie  à  l'ouest ,  forment 
les  bornes  de  la  Transilvanie.  Cette  province ,  si* 
tuée  à  l'extrémité  des  Etats  Autrichiens,  a  beau- 
coup soffert,  dans  les  siècles  passés,  des  incur- 
sions des  Musulmans  ,  jadis  si  puissans  et  si 
belliqueux.  Mais  dans  les  derniers  temps,  les 
successeurs  de  Mahomet  II  ont  perdu  ce  génie 
conquérant  qui  fit  si  souvent  trembler  l'Europe. 
La  Turquie ,  épuisée  par  les  guerres  contre  la 
Russie  et  l'Autriche  ,  affaiblie  par  des  dissentions 
intestines  et  par  les  fréquentes  révolutions  du 
sérail,  suhe  d'un  gouvernement  foible  et  inepte, 
ne  peut  prolonger  quelque  temps  encore  son 
existence  noliliaue .  au'ea  évitant  soigneusement 
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ta  guerre  ,  neten  dbssrvanbtûmjoiirs  kipksjsteiote 
neutralité  dans  les  différends;des  a  a  tces  puissances. 

§  H.  LIMITES 

Une  chaîne  de  hautes  montagnes  défend  la 
Transiivanie  au  .sud  ,  à&esl  et  au  nord ,  des 
incursions  des  Turcs.. Le(  passage  de  la  Walachie 
ou  de  la  Moldavie  en  Tnansilvanie  nîest  ptatica- 
ble  que  par  quelques  gorges  ibrt  étroites  detses 
monts  escarpés.  Ce  .sont  : 

I.  Du  côté  de  la  Walachie  : 

a.  Le  pas  de  Zaikan  par  le  village  de  Naty- 
Bestejcn  dans  la  vallée  -de  Hatzeg  du  oooité 
de  ffungade.  Ce  pas  ,  situé  dans  uae  lomguejsuite 
de  haules  montagnes ,  sur  les  bornes  de  la  Hon- 
grie, est  appelé  la  porte- de- fer ,  à  cause  des 
rochers  inaccessibles  et  des  précipices  dont  il 
est  bordé. 

b.  Le  pas  de  Vuïkan  par  le  village  de  Krivadia 
du  même  comté.  Les  Turcs  y  ont  perdu  beau- 
coup de  monde  dans  la  dernière  guerre. 

c.  Le  pas  de  Rothcn-Thurm  par  le  village  de 
Boitza,  ou  Ochsendorf  dans  le  district  de  Her- 
mannstadt.  Ce  passage  est  fort  célèbre  :  c'est  un 
chemin  taillé  dans  le  roc,  dans  la  longueur  de  11 
lieues,  qui  va  finir  près  du  couvent  de  Koschia 
dans  la  Walachie. 

d.  Le  pas  de  Fortschwar,  ou  de  Terzburg 
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dans  le  district  de  Kronstadt.  Il  est  dominé  par 
le  château  de  Terzburg. 

e.  Le  pas  de  Tomosch  par  Kronstadt  y  situé 
près  de  la  rivière  du  même  nom ,  et  défendu  par 
une  redoute. 

f.  Le  pas  de  Bosau  dans  la  même  contrée. 
II.  Du  côté  de  la  Moldavie  : 

a.  Le  pas  d'Oytosch  par  le  bourg  Beretzk  dans 
le  district  de  Haromschek. 

b.  Le  pas  de  Gjmesch  dans  le  district  de  Szekle 
gardé  par  le  fort  de  Szereda-Vara. 

c.  Le  pas  de  Paritsch  par  le  bourg  de  Gjrergio- 
Szent-Miklos. 

ni.  Du  côté  de  la  Bukowina  : 
Le  pas  de  Borgo  par  la  ville  royale  de  Bistritz  j 
il  fait  partie  de  la  route  de  la  Gallicie  orientale. 
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CHAPITRE  III. 


ÉTENDUE  CARRÉE. 


La.  surface  de  la  Transilvanie  n'a  pas  encore  été 
mesurée  géométriquement.  Lichtenstern  la  der- 
nièrement évaluée  à  880  milles  carrés ,  y  compris 
le  cordon  militaire,  savoir,  664-  milles  pour  la 
partie  civile,  et  pour  le  cordon  militaire  216. 
Ballmann,  dans  ses  notices  statistiques  de  cette 
grande  principauté,  ne  fixe  son  étendue  qu'à 
75o  milles  carrés. 

La  plus  grande  longueur ,  mesurée  sur  une 
ligne  oblique  parlant  au  sud-ouest  de  la  pointe 
des  montagnes  des  frontières  du  district  de  lia* 
rornsek  jusqu'au  village  de  Pur  dans  le  comté  de 

■ 

Mitlels-Szolnok ,  est  de  38  milles  géographiques, 
sur  3o  milles  de  largeur  à  partir  de  son  extré- 
mité au  nord-est  jusqu'au-delà  du  pas  de  Rodna. 
Ballmann  fixe  son  circuit  à  i5o  milles. 


-  .    .  ■ 
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CHAPITRE  IV. 

CONFIGURATION  OéOWGIQUE. 
§  Ier.  TEMPÉRATURE. 

L'état  de  l'atmosphère  n'est  pas  le  même  dans 
toute  laTransilvauie  ;  l'air  très-sain  dans  les  val- 
lées Test  beaucoup  moins  dans  les  hautes  monta- 
gnes appelées  Krapaks;  des  vents  extrêmement 
froids  régnent  ordinairement  pendant  le  prin- 
temps et  l'automne.  Ils  ont  des  noms  particuliers, 
savoir  :  le  vent  du  Bothen-Thurm  (  de  la  tour 
rouge)  dans  la  contrée  de  Hermannstadt  ;  \*Nene~ 
newind,  dans  le  pays  de  Haromszek  ;  et  le  vent 
de  Thordahaschadek ,  dans  le  district  des  Se- 
k\ev$,àiiu4rajigos.Lh  température  du  climat  varie 
selon  la  différente  situation  des  vents,  et  selon 
la  culture  du  pays.  Un  froid  rigoureux  se  fait 
souvent  sentir  à  la  suite  d'unç  chaleur  excessive. 
A  l'est,  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  Tran- 
silvanie ,  le  climat  est  humide ,  froid  et  peu  fa- 
vorable à  la  culture  du  blé.  Des  nuits  extrême- 
ment froides  succèdent  pendant  l'été  à  des  cha- 
leurs brûlantes.  L'hiver,  le  froid  est  presque  par- 
tout insupportable. 

Ce  n'est  donc  pas  dans  le  climat  qu'il  faut  cher- 
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cher  la  cause  des  pestes  qui  ont  quelquefois  dé- 
solé laTransilvanie;  ce  sont  ses  voisins,  les  Turcs 
(malgré  toutes  les  précautions  et  la  surveillance 
la  plus  sévère  du  gouvernement)  qui,  par  des 
accidens  imprévus,  ou  par  les  marchandises  qu'ils 
vendent,  communiquent  quelquefois  auxhabilans 
la  contagion  si  commune  dans  les  provinces  sou- 
mises à  la  Porte.  Le  chargement  subit  de  la  tem- 
pérature est  causé,  en  partie,  par  les  fréquens 
orages,  qui  éclatent  ordinairement  avec  la  plus 
grande  furie,  et  à  la  suite  desquels  le  froid  est 
fort  sensible.  Malgré  cela ,  on  ne  trouve  de  para- 
tonnerresdaustotitelaTransilvanie  qu  aCarlsburg, 
Hermannstadt  et  Hestau  ;  celui  de  la  dernière  ville 
a  été  posé  d'après  la  nouvelle  méthode  de  Brima- 
nts )\  et  dans  les  autres  duchés,  d'après  la  méthode 
depuis  long-temps  raltoduile  dans  les  autres  pays 

autrichiens. 

>      •  « 

%  II.  MONTAÔNSS  £T  PLAINES. 

La  surface  du  sol  est  fort  iriégale  en  Transit 
vanie.  Outre  led  montagnes  qui  en  forrtiént  les 
frontières,  on  trouve  une  grande  quantité  de 
monts  dans  l'intérieur  du  pays,  où  Ton  Voit  aussi 
beaucoup  de  plaines  et  de  bois ,  et  plusieurs  grottes 
remarquables.  Les  hautes  montagnes*  sont  en  plus 
grand  nombre  au  nord  et  an  sud  du  pays,  sur  les 
frontières  de  la  Hongrie,  de  la  Butowina  et  dô 
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la  Moldavie  turque.  La  partie  méridionale  est 
coupée  de  collines  contrastant  agréablement  avec 
des  lacs  limpides  et  de  riantes  plaines.  Les  mon- 
tagnes principales  sont  les  Krapaks ,  se  prolon- 
geant de  la  mer  Noire  par  la  Walachie,  la  Mol- 
davie ,  la  TransiU  anie ,  la  Hongrie  et  la  Gallicie , 
et  se  perdant  enfin  dans  la  Silésie.  Les  montagnes 
éparses  dans  la  partie  méridionale  de  la  grande 
principauté  peuvent  se  considérer  comme  déri- 
vant des  Krapaks  et  du  mont  Hamus  :  ce  sont 
plutôt  des  collines  fertiles  couvertes  de  vignobles, 
que  des  montagnes  ;  le  sol  y  est  très-favorable  à 
la  culture  du  blé ,  cl  est  aussi  fertile  que  dans  les 
plaines.  Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  d'une 
hauteur  considérable,  et  qui  soul  toutes  couvertes 
de  bois.  Presque  toutes  ces  montagnes  sont  rem- 
plies de  minéraux  :  celles  de  l'ouest  renferment 
une  grande  quantité  d'or. 

Dans  la  chaîne  de  monts  qui  bordent  la  fron- 
tière ,  le  Surul  est  un  des  plus  hauts  ;  on  aperçoit  au 
sud  de  Hermannstadt  sa  cime  élevée  de  1,078 
toises  au-dessus  du  niveau  de  l'Ait,  rivière  qui 
arrose  la  plaine  au  pieil  de  celte  montagne.  A 
l'est  du  Surul  s'élève  le  Jiudislaw,  plus  haut  de 
70  toises  que  le  premier.  De  ces  forêts  immenses 
dont  la  Transilvanie  éloit  autrefois  couverte ,  les 
plus  considérables  qui  existent  encore  sont  celles 
de  Ricka,  de  HargU ^  de Paraide ,  de  Mîkoane 
et  de  Zeidne. 

mi  m 
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§  III.  EAUX. 

Des  réservoirs  inépuisables  ,  cachés  dans  les 
entrailles  des  montagnes,  jaillit  une  grande  quan- 
tité de  rivières  et  de  ruisseaux  qui  arrosent  le 
pays.  La  Transilvanie,  plus  élevée  que  les  pro- 
vinces limitrophes  ,  ne  peut  recevoir  aucune 
rivière  des  pays  qui  l'entourent. 

a. 

Rivières. 

Les  trois  rivières  principales  sont  : 
1.)  heMarosch,  Mams  }  Marusius.  Il  prend 
r  sa  source  à  l'ouest  du  mont  Tarko  près  des  limites 
du  district  des  Seklers  appelé  Esik.  Il  partage  le 
grand-duché  en  deux  parties  presque  égales , 
dans  la  direction  du  nord-est  à  l'ouest ,  reçoit 
les  eaux  de  l'Aranjosch,  du  Kockel  et  de  plusieurs 
autres  petites  rivières;  il  entre  ensuite,  non  loin 
de  Geno,  dans  la  Hongrie,  où  il  arrose  Lippa  , 
Arad  et  Csanad,  et  se  jette  enfin  ,  près  de  Sze- 
gedin  ,  dans  la  Theisse.  Cette  rivière,  la  plus 
considérable  de  la  Transilvanie ,  est  d'une  grande 
utilité  pour  les  habitans.  Elle  commence  à  être 
navigable  près  de  Carlsburg,  d'où  elle  porte  des 
bateaux  sur  lesquels  se  transporte  en  Hongrie  et 
en  Servie  le  sel  gemme  tiré  des  mines  de  Torda. 
On  transporte  aussi,  sur  des  radeaux ,  des  lattes  > 
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des  planches  et  le  bois  qui  se  coupe  dans  les 
Krapaks;  mais  on  n'en  lire  aucun  parti  pour  le 
commerce,  ni  même  pour  le  transport  des  mar- 
chandises orientales ,  que  cette  rivière  pourroit 
beaucoup  faciliter.  Le  Marosch  est  abondant  en 
excellens  poissons  et  roule ,  avec  son  sable ,  des 
grains  d'or.  Les  Romains,  dans  la  guerre  contre 
les  Daces,se  servirent  jadis  de  celte  rivière  pour 
le  transport  de  leurs  machines  de  guerre.  Comme 
elle  tombe  dans  la  Theisse,  on  pourroit,  de  nos 
jours,  la  faire  communiquer  avec  le  Danube,  et 
par  de  nouveaux  canaux  la  réunir  avec  la  Save 
et  la  Culpa.  Les  productions  de  la  Servie  pour- 
roicnt  alors  se  transporter  aisément  dans  la  mer 
Adriatique,  etFiume  n'étant  qu'à  quelques  milles 
de  la  Guipa,  Jl  en  coûteroit  fort  peu  pour  les 
voiturer  jusqu'à  ce  port. 

2.)  Le  Samosch ,  Szamos ,  Samusins.  Il  y  a  deux 
rivières  de  ce  nom ,  le  grand  et  le  petit  Samosch* 
Le  premier  vient  du  nord  et  prend  naissance  au 
mont  Kahlberg au-dessus  de  Radna,  dans  le  dis-; 
tricl  de  Bislvitz.  L'autre  coule  de  l'ouest,  prenant 
sa  source  dans  le  mont  Kalata,  près  deHuriade 
dans  le  comté  de  Klausenburg.  Ces  deux  rivières 
se  réunissent  dans  la  Walachie  entre  le  village  de 
Margitor  et  le  bourg  de  Dresij  navigable  dèsJors , 
le  Samosch  dirige  son  cours  du  sud-est  au  nord- 
ouest  ,  par  le  comté  de  Solnok ,  dans  le  district 
de  Kowar;  de  là  il  passe  en  Hongrie  par  les 
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comlés  de  Sathmar  et  de  Sabolîsch,  où  il  se  jette 
dans  la  Theisse  près  du  village  d'Apati. 

3.)  h' Alt,  Oit  y  Àluta.  Elle  sort  aussi  du  mont 
Tarko,  non  loin  des  sources  du  Marosch,  en 
prenant  cependant  une  autre  direction.  Ses 
eaux  vont ,  du  nord  au  sud  par  le  Pas  de  Rothen- 
thurm  ,  arroser  la  Walachie  ,  et  se  jettent ,  près 
de  Nikopoli,  dans  le  Danube.  La  navigation 
de  cette  rivière  qui  coule  presque  partout  entre 
des  montagnes,  est  fort  difficile  ,  à  cause  des  ro- 
chers qui  se  trouvent  dans  son  ht.  Depuis  quel- 
que temps  cependant  on  en  a  fait  sauter  beau-, 
coup  par  la  mine ,  et  quand  l'eau  est  à  une  cer- 
taine hauteur,  des  bateaux  assez  grands  peuvent 
la  naviguer  sans  beaucoup  de  difficulté.  On  pour- 
roit,  à  peu  de  frais,  rçndre  cette  rivière  navi- 
gable dès  la  ville  de  Kronstadt,  et  la  mettre  en 
communication  avec  le  Maros,  par  une  roule 
de  Hermannstadt  à  Carlsburg.  L'Ait  traversant 
la  Walachie,  où  elle  tombe  dans  le  Danube, 
il  en  résulleroit  un  avantage  considérable  pour 
la  Transilvanie  qui  pourroit  alors  ,  par  cette 
rivière  ,  faire  un  commerce  avantageux  jusque 
dans  la  mer  Noire ,  et  transporter  ses  marchan- 
dises manufacturées  en  Servie  où  toute  industrie 
est  inconnue ,  et  où  Ton  ne  fabrique  pas  seule- 
ment les  objets  de  première  nécessité.  Parmi  les 
rivières  moins  considérables  ,  on  remarque  la 
grande  et  la  petite  Kockeln,  Kukulo,  Cocheliusj 


Digitized  by  Google 


<  39*  ) 

elles  se  réunissent  près  dé  Balaschfalva ,  ét  se  jet- 
tent au-dessous  de  Czombor&ms  la  Marosch.  Le 
Laposch,  le  Schajo,  le  Harrbachei  le  Homorod 
sont  des  rivières  fort  poissonneuses.  UAranjosch 
(  rivière  d'or  ) ,  et  le  Korosch  ou  Kriesch  rou- 
lent de  For  en  plus  grande  quantité  que  toutes 
les  autres  rivières  du  pays.  LTAranjosch  est  navi- 
gable ,  mais  en  plusieurs  endroits  très-difficile  à 
passer.  Toutes  ces  rivières  vont  grossir  le  Danube: 
la  pente  du  sol  est  vers  la  merNoire ,  et  en  général 
le  climat  de  la  Transilvanie  approche  beaucoup 
du  climat  des  pays  que  baigne  cette  mer, 

b. 

Lacs. 

Ce  n'est  pas  dans  les  plaines  seulement  et  dans 
Jes  landes  de  Mezoség  des  comtés  de  Kolosch  et 
de  Torda ,  qu'on  trouve  des  lacs  et  des  marais , 
on  en  voit  même  sur  les  hauteurs  des  montagnes. 
Les  plus  grands  et  les  plus  remarquables  sont  : 

Le  lac  de  Hàdosch,  nommé  aussi  de  Tschege, 
du  village  de  ce  nom.  Il  s'étend  du  village  Ka- 
tona  dans  le  comté  de  Kolosch,  jusqu'au-delà  du 
village  de  Szent-Ivan  du  comté  de  Daboka  y  l'es- 
pace de  trois  milles.  On  y  voit  différentes  sortes 
d'oiseaux  aquatiques ,  et  il  s'y  pêche  une  grande 
quantité  de  brèmes  et  d'autres  poissons. 

Le  lac  de  Sainte- Anne,  situé  entre  les  montagnes 
de  Tuschnad ,  près  de  Lazarfalva  dans  le  district 
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de  Seklers  d'Esik  ;  il  a  deux  lieues  de  longueur 
sur  autant  de  largeur.  L'eau  monte  et  baisse  de 
temps  en  temps  ;  mais  Ton  n'a  pas  encore  pu  me- 
surer sa  profondeur. 

Le  lac  de  Retjctate  dans  le  district  de  Hatzeg 
sur  les  montagnes  de  Retyczat 

Le  lac  de  Piritsch  au-dessus  du  Pas  de  Piritsch 
dans  le  district  de  Seklers  de  Gyergyo ,  est  par- 
ticulièrement remarquable ,  en  ce  que  ses  exha- 
laisons sont  mortelles  aux  oiseaux  qui  passent  sur 
sa  surface. 

Le  Holt  Maros ,  Marosius  mortuus  y  ainsi  nom- 
mé du  Marosch  qui  forme  ce  lac  dans  le  comté 
de  Weissenburg. 
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CHAPITRE  V. 

PRODUCTIONS  DU  SOL, 

La  Transilvanie  a  été  très-favorisée  par  la  na* 
ture  ;  le  sol  y  est  en  général  très-fertile ,  et  produit 
en  grande  abondance  tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  la  vie.  Ce  pays  possède  de  grandes  richesses , 
surtout  dans  le  règne  minéral.  On  y  trouve  en 
grande  quantité  la  terre  calcaire  ;  lès  carrières 
de  Carlsbourg,  d'Ompoitza,  de  Gyogy  et  de 
Banfy-Hunyad  fournissent  du  marbre  de  diverses 
couleurs.  A  Schiba  ,  Ingenge  ,  Klunkapusch, 
Kûppand ,  Thorda ,  et  près  du  Pas  d'Ottosch ,  on 
trouve  de  l'albâtre,  et  en  plusieurs  endroits  du 
plâtre  et  de  la  marne.  La  terre  à  porcelaine  de 
la  vallée  de  Halzeg  n'est  point  employée. 

L'ardoise  y  est  commune  :  les  maisons  en  sont 
couvertes. 

La  stéamite  ,  la  stalactide ,  et  autres  pierres 
de  ce  genre ,  abondent  dans  la  grotte  de  Fenesch 
à  Kunk  ,  Veilkun  >  Tertzebourg ,  etc.  En  Saxe  et 
dans  la  Suisse  on  les  emploie  à  faire  des  statues , 
des  vases  et  autres  choses  semblables  ;  mais  en 
Transilvanie  on  n'en  fait  aucun  usage. 

La  fabrique  de  Zœblitz  en  Saxe  lire  de  Ta* 
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retzo,  de  Kischtbunja,  Toria  ,  etc.,  une  grande 
quantité  de  serpentine,  dont  on  fait  des  mortiers 
et  autres  vases  pour  les  pharmaciens ,  ainsi  que 
des  écritoires  et  plusieurs  autres  objets  de  com- 
merce. 

On  trouve  de  la  craie  à  Cusau ,  au  district  de 
Hermannstadt,  de  la  craie  sanguine  dans  le 
district  de  Reyse ,  près  de  Jave ,  et  à  Muska.  La 
ville  de  Hermannstadt  est  pavée  de  granit  qu'on 
tire  des  montagnes,  où  les  rochers  de  granit,  de 
quarlz  et  de  feldspath,  sont  tres-fréquens.  Les 
pierres  fines  qu'on  trouve  en  Transilvanie  sont  : 
des  diamans  à  Haromsek  ;  des  topazes,  des  chry- 
solites ,  des  émeraudes  et  des  améthisles  dans  les 
monts  Sélis ,  à  Porkura  et  ailleurs.  Les  grenats 
du  mont  Vurbuley-Punlru  ne  sont  pas  de  la  meil- 
leure qualité.  Dans  les  campagnes,  sur  les  petites 
montagnes  et  dans  les  rivières,  on  trouve  des 
Agates ,  des  opales ,  des  calcédoines ,  des  agates- 
onyx  et  des  cornalines.  Le  jaspe  et  le  porphyre 
sont  aussi  fort  communs ,  ainsi  que  la  pierre  dont 
on  fait  les  pierres  à  aiguiser.  On  tire  des  meules 
à  moulins  du  district  des  Seklers,  et  de  la  pierre- 
ponce  de  Torja  sur  le  mont  Budœsch. 

Les  mines  de  Thorenbnrg ,  Kolosch ,  Szek  , 
Deschokna,  Wisokna  et  Parayd  fournissent  en 
graude  quantité  le  sel  gemme.  Il  y  a  encore  plus 
4e  trente  endroits  où  l'on  voit  des  indices  de  ce 
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minéral.  Ces  endroits  qu'on  n'exploite  point  sont 
cependant  soigneusement  gardés  pour  empêcher 
qu'on  ne  vole  le  sel.  Les  salines  sont  en  grand 
nombre ,  on  en  compte  jusqu'à  112.  Les  sels 
qu'on  tire  de  ce  pays,  sont  l'alun  et  le  salpêtre  ; 
le  dernier  est  de  mauvaise  qualité.  Dans  le  nom- 
bre des  sels  métalliques,  h  pays  ne  produit  que 
du  vitriol. 

En  minéraux  inflammables  ,  on  trouve  le 
pétrole  près  du  Pas  d'Oitesch ,  de  la  tourbe  et 
du  charbon  de  terre  près  du  Pas  de  Vulkan ,  à 
Dunralva,  etc.;  du  soufre  à  Thoria ,  à  Naggag 
et  à  Tschentesch  dans  le  comté  de  Hungade. 

En  métaux  parfaits,  la  Transilvanie  possède 
l'or  ;  on  le  trouve  : 

a.  Nalif  dans  les  rivières  et  très-fréquemment 
dans  les  mines  ; 

b.  En  minérais  à  Naggag. 

La  grande  principauté  est  aussi  fort  riche  en 
mines  d'argent.  L'argent  natif  y  est  rare  ;  cepen- 
dant on  en  voit  quelquefois  à  Tschentesch  et 
Rudna  :  ordinairement  on  le  trouve  mêlé  avec 
d'au  très  substances,  qui  contiennent  aussi  de  l'or , 
dans  la  proportion  d'un  seizième  d'once  par  maro 
d'argent;  les  minérais  d'or  sont  également  en- 
tremêlés d'argent. 

Les  métaux  imparfaits  que  produit  la  Transil- 
vanie, sont  le  cuivre;  on  le  trouve  natif  et  ea 
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minerais  à  Deva ,  Watza  ,  Gurasotol  et  dans  les 
montagnes  de  Fusesch.  Oq  tire  de  Wayda-IIun- 
gade ,  de  Thorelzko  et  de  Danfaifa  des  pierres 
ferrugineuses  dune  qualité  très -ordinaire.  To- 
panfalva  et  Hungade  produisent  de  l'aimant  ; 
Offenbanja,  Kleinmunlschell  et  Rodna  du  plomb  ; 
et  les  monts  Baboya  el  Dombrava  du  vif-argent. 
Rodna ,  Boitza ,  Fiisech  ,  etc. ,  donnent  du  zinc  ; 
Offenbanja,  Fiisech ,  Tchertesch ,  etc.,  de  l'an- 
timoine ,  en  minérais  et  cristallisé.  Les  mines  de 
Naggag  et  de  Tschentesch  produisent  de  l'arse- 
nic ,  et  celles  de  Zoodt,  non  loin  de  Hermann- 
stadt,  la  plombagine,  ou  le  crayon. 

La  Transilvanie  est  un  des  pays  de  l'Europe  le 
plus  riche  en  eaux  minérales  de  différentes  es- 
pèces. Il  y  en  a  qui  sont  imprégnées  d'alcali  et 
d'autres  sels  :  plusieurs  se  composent  de  parties 
métalliques,  d'autres  enfin  produisent  des  incrus- 
tations et  des  stalactides.  Les  plus  remarquables 
sont  : 

A  Arapatakae ,     î  dans  le  comté  de  Weissen- 

—  Hodweg,       /    ,  .    .  >!k    ,  burg; 

lîS^^;}."^^  de  Ko,osch; 

—  Botgesen , 

—  Haro , 

—  Kemend  ,       l  — —  de  Hungade; 

—  Scholymosch , 
— -  Zowany ,  — -t-,  ~~ —  de  Krasne  ; 
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A  Surdo-Kapalnak ,  dans  le  district  de  Kœvatt 
Dans  le  pays  des  Seklers ,  on  compte  ^7  sources 

d'eaux  minérales  ;  et  dans  les  districts  qu'on  appelle 

saxons  y  on  en  trouve  six  ;  une  autre  à  Motsch  , 

dans  le  comté  de  Kolosch ,  et  une  enfin  à  Baasien  > 

dans  le  district  de  Médiasch. 

Les  bains  les  plus  considérables  sont  ceux  qui 

existent  dans  les  contrées  habitées  par  les  Hon* 

grois ,  savoir  \ 

—  Kalanf  *   \  comt^  ^e  Hungade  ; 
*—  Krasina ,  de  Krastna 

—  Walza ,    — ^—  de  Zarande  ; 

—  Baast ,  district  saxon  de  Media, 

Les  productions  du  règne  végétal  sont  : 

1  )  Toutes  sortes  de  blé  ,  tels  que  lé  froment, 
le  seigle,  Tépeautre,  l'orge,  l'avoine,  le  maïs,  le 
sarrasin  et  le  millet.  Le  sol  produit  tous  ces  grains 
en  grande  abondance. 

2  )  Les  légumes,  savoir  :  les  fèves,  les  haricots, 
les  lentilles  et  les  vesces.  On  cultive  aussi  beau- 
coup les  pommes  de  terre ,  racine  que  l'on  peut 
considérer  comme  un  supplément  au  pain ,  res- 
source précieuse  en  temps  de  disette. 

5)  Les  potagers  produisant  d'éxcellens  her- 
bages ,  tels  que  les  asperges ,  le  persil ,  les  arti- 
chauls ,  les  épinards ,  le  cresson ,  le  cerfeuil ,  le 
chou-fleur,  toutes  sortes  de  choux,  le  céleri,  les 
carottes ,  les  salsifis,  les  radis,  les  raves,  les 
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beltes-raves ,  les  oignons ,  l'ail ,  la  ciboulette  et 
le  raifort.  On  trouve  aussi  dans  les  bois  beaucoup 
de  champignons ,  de  truffes  et  de  morilles. 

On  cultive  avec  beaucoup  de  succès  le  lin,  le 
chanvre,  le  tabac,  la  garance,  le  safran  >  le  hou- 
blon et  la  chicorée  qu'on  substitue  au  café. 

La  nature  produit  dans  ce  pays  beaucoup 
d'herbes  aromatiques  ;  la  marjolaine,  la  mélisse, 
le  cochléaria ,  la  passerage  ,  l'armoise  ,  la  pim* 
prenelle ,  la  lavande  et  le  sénevé ,  ainsi  qu'une 
grande  quantité  d'herbes  médicinales;  de  sorte 
que  les  pharmacies  peuvent  s'approvisionner  sans 
avoir  recours  à  d'autres  pays.  Les  botanistes  ont 
fait  depuis  peu  la  découverte  qu'une  quantité  de 
plantes  qu'on  faisoit  venir  auparavant  des  pays 
étrangers ,  sont  indigènes  en  Transilvanie. 

Les  pacages ,  les  prairies  sont  très-fertiles ,  et 
de  gras  pâturages  nourrissent  d  excellcns  bes- 
tiaux* 

Les  productions  des  vergers  ne  sont  pas  moins 
abondantes  :  les  pommes ,  les  poires ,  les  abricots , 
les  châtaignes ,  les  cerises ,  les  noix ,  les  noisettes, 
les  pêches ,  les  prunes ,  les  coins ,  les  mûres  >  les 
groseilles ,  les  framboises ,  etc. ,  fournissent  aux 
habitans  une  nourriture  saine  et  en  même  temps 
agréable.  Le  climat  est  également  favorable  aux 
concombres ,  aux  melons ,  aux  citrouilles  et  à 
beaucoup  d'autres  fruits. 

On  voit  aussi  beaucoup  de  vignobles,  mais  le 
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vin  n'est  pas  d'aussi  bonne  qualité  que  celui  de 
Hongrie.  Les  meilleurs  vignes  sont  celles  de 
Torda,  sur  les  bords  du  Marosch ,  celles  de 
Krakke,  de  Czelna  ,  de  Barosch  -  Borchard  , 
d'Igen ,  de  Schard  ,  etc. 

Les  montagnes  des  frontières  produisent  pres- 
que généralement  des  pins  et  autres  bois  résineux  ; 
le  chêne  et  le  hêtre  croissent  dans  l'intérieur  du 
pays ,  ainsi  que  le  bouleau  ,  l'aulne  ,  le  saule , 
l'orme ,  le  tilleul ,  le  peuplier ,  l'érable  et  l'if.  Les 
bois  les  plus  considérables  sont  ceux  de  Messesch , 
de  Nika ,  de  Sharkatfe ,  de  Mikoie  ,  de  Pisztran- 
gosch  et  de  Wadasche.  On  engraisse  dans  ce 
dernier  une  grande  quantité  de  cochons. 

Les  habitans  de  la  Transilvanie  possèdent  de 
grandes  richesses  en  productions  du  règne 
animal. 

-  Les  chevaux  y  sont  en  grande  quantité,  d'une 
petite  taille ,  mais  vifs  et  propres  à  soutenir  les  fa- 
tigues (particulièrement  ceux  des  contrées  mon- 
lueuses) ,  et  fort  recherchés  à  l'étranger  :  les  ânes  et 
les  mulets  son  t  beaucoup  plus  rares  que  les  chevaux. 

Les  bœufs  sont  trèsrnombreux  et  aussi  beaux 
que  ceux  de  la  Hongrie.  On  en  envoie  beaucoup 
en  Autriche  et  en  d'autres  provinces,  où  on  les 
vend  pour  des  bœufs  hongrois.  On  se  sert  aussi  de 
buffles  pour  le  labourage  ;  la  Transilvanie  possède 
une  grande  quantité  de  ces  animaux. 

Les. pâturage*  sont  partout  couverts  de  nom- 
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breux  troupeaux  de  moutons;  lès  plus  renommés 
sont  ceux  de  Togorosch.  Leurs  toisons  sont  très- 
fournies  et  donnent  une  laine  fine  et  frisée.  Les 
habitans,  d'origine  walaque,  élèvent  des  chèvres 
dans  les  contrées  où  il  y  a  des  bois  qui  sont 
d'ailleurs  peuplés  de  cochons  et  de  sangliers.  Les 
bêtes  fauves  qu'on  trouve  dans  le  pays  sont  les 
ours,  les  loups,  gris  et  blancs,  les  cerfs,  les 
chevreuils,  les  chamois,  les  renards,  les  lynx, 
les  martres,  les  blaireaux,  les  putois,  les  loutres, 
les  belettes  ,  les  hermines ,  les  hérissons ,  les 
écureuils,  les  taupes,  les  lièvres,  les  castors  ^  les 
marmottes,  etc.        •  ,  .!<  <  '■ 

,  La  Transilvanie  possède  lu 

Oiseaux  domestiques  ':  des  oies,  des  canards, 
des  poules,  des  pigeons,  des  paons  ;  1 


Oiseaux  sâuvagcs  >  des  coqs  de  bruyère ,  des 
perdrix,  des  gelinotes,  des  Tmtardes,  des  oies 
et  des  canards  sauvages,  des  tourterelles ,  des 
ramiers,  des  taisans,  etc.; 

*    #  *         i  ■  •  ^  *'i  *  T  i 

Oiseaux  de  proie  ' :  dés  .aigles ,  des  yautourj$ 
et  des  faucons.  On  voit  aussi  beauepup  d'alouettes, 
de  sansonnets,  de  merles,  de  pinsons,  de  huppes^ 
de  grives  et  de  rossignols. 

Parmi  les  amphibies  ;  des  tortues,  <fôs  lé^ar^f, 
des  grenouilles  et  des  serpens.       v     ,  >         . , 

On  pêche  dans  les  rivières  des  carpes,  des 
anguilles,  des  brochets,  des  brèmes,  des  estur- 
Tome  il.  26 
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geons,  des  glanis,  des  barbillons,  de£  tanches  , 
des  truites,  des  ombles,  des  gougeons,  des  truiles 
saumonnées,  des  lamproies,  «t  une  grande  quan- 
tité d'écrevisses. 

■ 

■  ■ 

■ 

CHAPITRE  VI. 

'*«.--..  .  . 

-  - 4i  .**  POPULATION. 

»  *  * 

\%  Ie»  NOMBRE  DES  H  ABIT  ANS. 

D'après  les  tableaux  de  la  conscription  de  1786 , 
la  Transilvanie  comptoit  à  celle  époque  1,443,57» 
habitans,  non  compris  les  cinq  régimens  du  cor- 
don  militaire. 

En  1799,  le  dénombrement  des  districts  mi- 
litaires en  porta  la  population  à  126,771  habi- 
tans. En  admettant  un  calcul  digpe  de  foi,  qui 
évalue  à  1,493,925  les  habitans  delà  partie  civile, 
le  total  de  I3  population  de  la  grande  principauté 
àuroit  été,  à  la  fin  du  siècle  passé,  d'un  million 
620,696  ames.  Ce  calcul  fait  sur  les  listes  des  nais- 
sances et  des  morts ,  pendant  une  suite  de  plusieurs 
années ,  est  le  seul  qu'on  puisse  suivre  avec 
quelque  sèreté,  aucun  dénombrement  général 

n'ayant  été  fait  depuis  la  mort  de  Joseph  IL 

.  ■  » 

*  ■  *  * 
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g  IL,  aappoht  m.  la  roputÂttoM  à  ià 

'   &URFAC®  CARRÉE  00  PATSi 

\  v.  :  «.  :':f  jj  V  '     '    \     7  >  -.*•*,  :>  -   •  ' 

Eu  aJtnellapt,  avfce  LicWnsierri  ,  880  mille* 
variés  pour  la  sûrfâce  de  la  grande  principauté  ; 
on  compte  en  général  en Transilvanie  ij&ki  h& 
bilans  par  mille  carré  >  fi,a47  pour  la  :  partie 
fcivilfc,  et  584  pour  les  districts  imUiairos;  Là 
catiseî  de  <xMé  différende  si  frappante  qesfc 
pad  r  -comme  on  seroit  parlé  à  l&  croire.,  Ja 
plus  pet  moirib  grande  fertilité  du  terrain,  mai* 
bien  les  différens  degrés  d'industrie  et  de  li- 
berté des  habitans ,  aidai  que  le  plus  ou  moins 
de  propriété  dont  ils  jouissent.  Quoique  la  po- 
pulation, tfe  çet pay$  avèmenie  de  jour  ^1  feyr> 
il'^'w  faut  encore  de  beaucoup'  qù!eUe  soie 
proportionnée  à  non  étsbdae:  et  à  sa  fertilité. 
Il  n'y  a  aucun  doute  que  si  4'otj  encourage*^ 
l'agriculture  et ,  l'industrie  ;  susceptible»  :  toutes 
Jesjdeux  de  grandes  améliorations,  .b.Jxtfljitl* 
vanie  Jie  pût  jpiiwir  m  pUî^  Igcand  nombre 
d'habilans»  ;  ;  \      ..v     rt  ?.  1  ■         ,  ;  ] 

Afin  que  le*  Ifeféë  <k*  naissance*  ét  des  ttfccfrls 
offrent  âo  gou^erhenleat  toWl^riïlitilêqo^lIJës<  ëti 
droit d'en exiger ,  il ne*Ufïkpaè<ju elle* j>*éSê*itènt 
des  calculs  généraux  de  iout  un  pays  >  il  faut  qu'éft 
y  trouve  également  les  tableaux  détaillés  des  cKf* 
féren las  contrée»,  aoufc  le  «rapport  des  époques 

26. 
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auxquelles  la  mortalité  a  été  plus  ou  moins  grande , 
et  sous  le  rapport  de  1  âgé  et  des  classes  des  habi- 
tans.  Il  ne  suffit  pas  de  savoir  si  le  nombre  des 
naissances  excède  celui  des  morts,  ou  vice  versa; 
il  est  essentiel  de  connoitre  les  causes  de  la' mor- 
talité plus  grande  dans  tel  endroit  ou  à  telle  épo- 
que pour  pouvoir  y  apporter  les  remèdes  néces- 
saires ;  pour  donner  des  secours  ei*  cas  de  ma- 
ladies épidémiques;  pour  prévenir  la  hiendicité 
et  pour  assurer  la  subsistance  d'une  population 
croissante.  Les  tableaux  suivans  pourront  donner 
quelques  éclaircissement  seus  ces  diffiérens  points 
de  vue.  *»  • .  <i 

.1:;*,.  I  mx'        Mariages*      typtiaés.      Motif'  fana,  toute  U 

Transilvanie. 

Ça  1791,    10,920   37,168  Si^ty, 

Eû  1792/:  i3,566   4i>4S7  2^,8^5. 

Dans  ces  deux  années,  les  naissances  excédé- 
rent  donc  le  nombre  de»  morts  de  17^29;  am6S, 
savoir  t  en  179*  dfe  6,927 ,  et  en  1792  de  11,602. 

En  1802 il  y  etili^;g^tmviiges ,  62^59  nais- 
sances et  4i,7<>3  morrlk  r de  5or le  que  la  popula- 
tion angnienta  dans'^elte  année ,  de  iç,5â6  ames. 
L'excédant  des  naissances  fut:  .  ) 

:Cfee?  lçs  Calhplique*  y^iaitisite^,: 
les  Catholiques  arméniens  T  4e , ,  .  >      99 1  ame* 
tv.Gh&Je*  Catholiques ;grec^iini$, 

de,,-.     J,.;..  ,  *7j.V  *•!•  1  V    .1   •  •      V      ,*  •2^7^2! 

'  Chez  les  Réfornips,  de,  ,  ,.,    .  1,298 
Çh^lies  Luthériens  4e  •      *  ,  *,35$ 


■ 
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Chezles  Unitaires ,  ou  Sociniens , 
de   iSoames* 

Chez  les  Walaques  schismali- 
ques ,  de  .   3,874 

L'on  voit  donc  que  des  nations  qui  habitent  la 
Transilvanie ,  les  Walaques  se  multiplient  plus  que 
toutes  autres. 

Liste  des  naissances  >  des  mariages  et  des  morts 
des  Protestans  de  la  confession  d'Augsbourg. 


* 

«                     •  • 

iilaria  z&&* 

3aptisés. 

Morts. 

En  1791, 

i,466 

5,017 

5,021 

—  i792' 

J>797 

5?5g3 

4,298 

—  l793> 

i,5o3 

5,2i3 

3,996 

—  1794. 

2,071 

5,32i 

3,846 

—  1793, 

5,55o 

3,96a 

—  *796> 

1,637 

5,646 

5,36g 

■  •  ,  —  l797> 
—  V98> 

1,669 

5,4oa 

5,o8o» 

1,621 

5,8s4 

3,914 

—  »799> 

1,611 

5,673 

3,345 

—  1803, 

1 ,446 

5,702 

4,343' 

Total  de  10  ans, 

i6,2o3 

54,544 

43,174 

♦ 


Dans  ces  dix  ans ,  les  naissances  ne  surpassèrent 
donc  les  décès  que  de  11,370  aines  ,  ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  au  reproche  que  l'on  fait  aux 
Protestans  d'origine  saxonne,  qu'après  la  seconde 
couché ,  ils  donnent  à  leurs  femmes  des  drogues 
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pour  les  rendre  stériles  :  accusation  qui ,  d'après 
les  informations  faites  par  ordre  du  gouverne* 
ment ,  s'est  trouvée  fausse  et  mai  fondée»  Il  est 
vrai  cependant  que  dans  quelques  villages  pro- 
testans  il  règne  le  préjugé  singulier,  qu'il  est  peu 
convenable  à  un  jeune  couple  d'avoir  des  en  fans 
dès  la  première  année  du  mariage. 

On  compta,  en  1766,  à  peu  près  28,6/17 
bitans  sociniens  \  en  1789  ,  ïfeur  nombre  se 
montoit  à  5 1,921.  Dans  un  espace  de  23  ans,  et 
à  une  époque  qui  lui  fut  en  partie  peu  favorable, 
celte  secte  s'étoit  donc  augmentée  de  3,274  ames. 

h 

Au  dénombrement  que  Ton  fit  à  Gronsladt,  en s 
4786,  la  population  de  cette  ville  se  monloit  à. 
^  8,i  18  ames.  Eq  1790,  il  y  mourut  : 

Hommes,  336,  dont  227  adultes,  et  108  jusqu'à 

l'âge  de  1 5  ans  ; 

Femmes,  319,  dont  190  adultes,  et  129  jusqu'à 

l'âge  de  12  ans* 

Total  .  .  694  ^ 

En  1791 ,  le  nombre  des  morts  fui  de  $99. 
Il  mourut  donc  la  première  année  un  homme  sur 
*7  f  ,  et  la  seconde  ,  un  sur  5o. 

De  1789  à  T791  ,  le  nombre  des  morls  de  la 
religion  protestante  se  monta,  àHermannstadt,  à 
i;,i42;  celui  des  naissances  à  707.  LiC$décçs  suç-. 
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passèrent  donc  les  Naissance*  de  455.  Paimi  les 
vieillards  il  y  en  eut  peu  qui  atteignirent  l'âge  de 

O      *  ....  ■ 

oo  a  91. 

Les  naissances  se  montèrent,  en  1794»  1 70^ > 
1797 et  1798,  chez  les  Catholiques,  les  Protes- 
tans  et  les  Réformés  de  la  même  Tille,  à  1,495,  et 
les  morts,  à  1,616.  Il  y  eut  cïonc  dans  ces  quatre 
années  un  excédant  de  121  morts.  Les  mariages 
se  montèrent  , 

En  1794,  à  *  9* 

—  *795>  à  •  74 

—  1798,  à  .....  .  116 

En  1786  on  comptait,  àHermîmnstadll,  i3,3i 
habitans ,  y  compris  les  Socinietis ,  etc.  Sur  le 
nombre  des  naissances  de  Tan  1798,  il  y  avoit 

i85  Catholiques  , 
i96Protestans  et 
11  Réformés. 

Le  nombre  des  mariages  dè  k  même  année 
fut  de 

38  Catholiques, 

73  Proteslans, 

5  Réformés. 

Dans  la  ville  libre  royale  de  Muhlinbach  on 
compta,  en  1790,  ches  les  Protestans ,  48  nais- 
sances et  46  morts  ;  et  en  1791 ,  47  naissances  et 
38  morts  ;  par  conséquent ,  la  population  aug- 
menta ,  dajis  ces  deûx  années,  de  1 1  individus.  En 
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; 

1790,  les  mariages  furent  /dans  la  même  ville, 

au  nombre  de  10, 
La  population  de  la  ville  de  Klausemburg  étoit,  v 

en  1766,  savoir  : 

Catholiques    t    ,    .    ,    ,  2,602  ames, 

,    Réformés   4>484  ^ 

Protestans  ,    .    ,    .    .  t 

Sociniens  .    .    .    t    .    .  i,io5 

■  ■  ■ 

Total.    ,    •   .   .  8,666 

Et  en  1797 , 

Catholiques    ,    ,    ,   .    ,  4>686 

Réformés   6, 161 

Protestans  ,    ,    ,    t    ,    ,  970 

Sociniens  i>2<>7 

Total.       .   ,    .  10,024 

Dans  l'espace  de3i  ans,  le  nombre  des habitans 
de  cette  ville  a  donc  augmenté  de  4,558  ames, 
En  1797,  le  total  de  sa  population,  y  compris 
les  Walaques ,  les  Juifs ,  ainsi  que  les  employés  et 
les  étrangers,  fut  trouvé  de  i4>522  individus/ 
dont  53o  Walaques,  i3  Juifs,  748  employés  et 
% 07  étrangers. 

§  m.  LJEDX  HABITÉS. 

i 

Suivant  la  statistique  de  Ballmanp ,  il  y  avoit 
en  Transilvanie ,  en  1800 ,  : 
Villes  libres  royales.    .  ,t,  n 
r—  provinciales  ,   *  12 

«3 
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D'autre  part   23 

Bourgs                         .  56 

Villages   2,525 

Total  des  lieux  habités.  2,6o4 

> 

Le  baron  de  Lichtenstern ,  dans  son .  aperçu 
général  de  la  monarchie  aulrichienne ,  publié 
en  i8o3,  ne  compte,  pour  la  partie  civile,  que 
9  villes,  65  bourgs  et  2,54i  villages,  et  pour  la 
partie  militaire,  l&j  villages;  mais  ces  notions 
sont  toutes  deux  incertaines  ,  car  le  capitaine 
Lipsky,  bien  plus  digne  de  foi,  fixe  le  nombre 
des  lieux  habités  à  2,699  >  savo*r  : 

Villes  libres  royales  .    .   .  11 

Bourgs  .   63 

Villages  2,611 

Praediens  .......  i4 

Total.    ...   .    .    2,699 , 

dont  On  compte  4  villçs,  l\o  bourgs,  1,929  vil- 
lages et  12 praedieriy  pour  les  comtés;  une  ville, 
10  bourgs,  411  villages  et  2  praedien  y  pour 
les  cinq  districts  des  Seklers;  et  6  villes,  i5  bourgs 
çt  ?4 1  villages,  pour  les  districts  des  Saxons. 
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CHAPITRE  VIL 

DES  DIVERSES  NATIONS  QUI  HABITENT  LA  TRANSIL- 
VANIE  ,  Et  DE  LEURS  CARACTÈRES. 

■ 

Il  n'y  a  pas  de  pays  au  inonde  qui ,  dans  l'en- 
ceinte bornée  de  quelques  milles,  rassemble  tant 
de  nations  que  la  Transilvanie.  Depuis  des>siècles , 
douze  peuples  différens  habitent  ensemble  dans 
ce  pays.  Ce  sont  des  Hongrois ,  des  Seklers , 
des  Saxons  ou  Allemands ,  des  Walaques ,  des 
Bulgares,  des  Arméniens ,  des  Grecs,  des  Serbes , 
des  Bohémiens,  des  Polonais,  des  Juifs  et  des 
Égyptiens. 

Parmi  les  nations  les  plus  anciennes ,  les  Wa- 
laques occupent  le  premier  rang.  On  peut  les 
évaluer  aux  quatre  septièmes  des  habitans.  Leur 
nombre  augmente  si  rapidement,  qu'ils  parvien- 
nent en  peu  de  temps  à  exclure  toute  autre  na- 
tion des  lieux  où  ils  se  fixent.  Ils  sont  répandus 
dans  tout  le  pays,  rassemblés  tantôt  en  colonnes, 
tantôt  en  demi -villages,  et  aux  extrémités  des 
habitations  des  Seklers  et  des  Saxons.  Par  leur 
propagation  prodigieuse,  ils  sont  aussi  dangereux 
à  l'existence  des  autres  habitans ,  surtout  des 
Saxons ,  que  le  sont  les  Slaves  en  Hongrie  à  celle 
des  Allemands  et  des  Hongrois.  Sous  le  rapport 
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du  nombre ,  on  peut  mettre  les  Seklers  au  se- 
cond ,  les  Saxons  au  troisième ,  et  les  Hongrois  au 
quatrième  rang.  En  1790,  on  comptoit  76,548  fa- 
milles d  origine  saxonne.  Les  autres  nations  sont 
peu  nombreuses.  f 

Cç  mélange  de  tant  de  différens  peuples  n'a  de 
commun  dans  lé  caractère  que  la  persévérance 
avec  laquelle  chacun  reste  invariablement  atta- 
ché aux  coutumes ,  à  la  manière  de  vivre  et  aux 
préjugés  nationaux  qui  les  distinguent.  Habitant 
ensemble  les  mêmes  contrées ,  souvent  les  mêmes 
villages,  il  est  trèd-rare  qu'ils  adoptent  les  usages 
de  leurs  voisins.  Tous  conservent  leur  esprit  usk 
tional ,  une  fort  grande  prédilection  pour  les  com- 
patriotes de  la  même  origine  ,  et  beaucoup  à& 
jalousie  contre  les  autres  peuples.  On  regarde 
comme  des  mésaHiataces ,  et  on  déteste  même  les 
mariages  entre  deux  personnes  de  différente  na* 
tion.  Cet  égoïsme  et  ces  préjugés  de  famille ,  si 
pernicieux  à  l'intérêt  général ,  ont  résislé  à  dix  an- 
nées d'efforts  continuels  que  fit  Joseph  II  pour 
ks  détruire.  Un  attachement  opiniâtre  à  son  ori- 
gine est  le  trait  caractérisque  de  tout  habitant 
de  la  Transilvaniye.  Chaque  nation  en  particulier 
a  des  qualités  excellentes  et  fort  estimables;  mais* 
en  relation  avec  les  autres,  die  n'est  plus  la  môme. 
Ses  passions  ek Tanimosilé  la  rendent  méconnois- 
sable.  Examinons  maintenant  ces  différens  peu- 
ples séparément  '  : .  : 
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i.)  Les  Hongrois  ne  vinrent  en  Europe  que 
sur  la  fin  du  neuvième  siècle.  Forcés  par  les 
Petschenegs  de  quitter  l'Asie ,  leur  pays  natal , 
ils  vinrent  s'établir  dans  l'ancienne  Pannonie  et 
dans  les  provinces  limitrophes ,  où  ils  fondèrent 
la  monarchie  hongroise  encore  florissante.  De 
la  Hongrie ,  ils  s'étendirent  en  Transilvanie ,  et 
y  donnèrent  origine  à  une  principauté,,  dépen- 
dante en  quelque  sorte  du  pays  qui  lui  avoit  donné 
naissance.  Cet  État  ne  se  conserva  ainsi  que  jus- 
qu'en ioo3  ,  époque  à  laquelle  il  fut  réuni  à  la 
Hongrie.  Formant  à  Test  les  limites  du  royaume, 
il  fut  considéré  comme  un  de  ces  comtés  frbn- 
tières  qu'on  appeloit  Markgrqfenthum ,  et  gou- 
verné par  un  waiwod ,  qu'on  changeoit  à  volonté. 

Le  Hongrois  inquiet  et  bouillant  a  toutes  les 
qualités  et  tous  les  défauts  qu'on  remarque  dans 
les  tempéramens  sanguins.  La  guerre  est  la  pas- 
sion dominante  des  Hongrois  de  nos  jours ,  comme 
elle  étoit  celle  de  leurs  ancêtres.  Ils  ne  combattent 
que  pour  la  pairie  et  pour  leur  prince,  à  la  sû- 
reté duquel  ils  croient  tout  devoir  sacrifier. 
L'ambition  ou  le  désir  de  la  gloire  ne  les  porte 
jamais  à  servir  des  puissances  étrangères.  Aucune 
nation  n'est  aussi  pénétrée  de  cet  enthousiasme , 
de  ce  dévouement  sublime  que  les  Romains 
exprimaient  par  les  paroles  :  Pro  patria  morL 
Le  Hongrois  est  fort  et  courageux,  et  quand 
rien  ne  gêne  sa  liberté  ,  il  est  très  -  vaillant* 
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Préférant  une  Monture  et  une  armure  légè* 
res,  il  aime  mieux  combattre  à  cheval  qu'à 
pied  ;  sa  bravoure  est  brillante  daus  les  attaques 
vives  et  dans  la  chaleur  d'une  première  charge  \ 
m^is  il  n'pime  pa*  le  fçu  dirigé  par  une  lactique 
régulière.  Il  est  ayssi  généreux  que  vaillant; 
et  quoique  mêlée  ,d  uu  peu  d'amour,  -  propre  , 
dès!  qu'on  l 'implore  ,  sa  générosité;  ne  con- 
noît  plus  de  bornes.  Il  aime  à  exercer  l'hos- 
pitalité,  et  il  en.rfemplit  scrupuleusement  les  de- 
voirs. La  franchise  et  la  loyauté  sont  d,es  traits 
caractéristiques  de  la  nation  :  toute  dissimulation 
et  toute  affectation  lui  sont  inconnues.  En  gé^ 
néral  ,  il  a  le  caractère  vif  et  gai;  sa  taille 9 
son  costume  ,  la,  mobilité  de  ses  muscles,  sa  dé- 
marche légère,  la  volubilité  de  sa  langue,  les 
sauts  forcés  de  la  danse  nationale  ,  ses  résolu  lions 
promptes  et  violentes  ,.  touTt  décèle  eu  lui  un  cœur 
ardent  et  impétueux/ La  nature  l'a  doué  de  beau- 
coup d'esprit,  d'intelligence  et  d'aptitude.  Ilréussit 
daps  tous  Ifs  arts,  et  dans  toutes  les  occupations, 
dçs(qu'il  s'y  appjique  sérieusement  ;  et  si  cettq 
nation  n'a  pas  fait  dans  la  civilisation  les  mêmes 
prçjgrès  que  les,  autres  peuples,  ce  n'est  certai- 
nement pas  à  la  nature  qu'on,  peut  en  faire  le  re- 
proche* Cependant ,  avec  toutes  ces  bonnes  qua- 
lités,  il  n  est  pas  exempt  de  défauts.  Il  a  beaucoup 
d'amour  -  propre ,  il  est  bouillant  et  emporté; 
souvent,  dans  les  entreprises  les  plus  sérieuses, 
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léger  et  pétulant.  U  n'est  pas  laborieux ,  et  don» 
noît  peu  Téconomiei  On  chereheroit  en  vain  dans 
l'intérieur  des  maisons,  l'ordre  qui  règne  danl 
les  familles  de  beaucoup  d'autres  nations  plus  in* 
dustriéuses.  Il  est  très-porté  au*  plaisirs  de  IV 
mour  ;  gai ,  aimable  en  société,  il  j  apporte  àë 
la  franchise ,  de  la  bonhômrnie ,  sans  se  souciet* 
du  bon  ton  ni  de  la  délicatesse  qui  distinguent  lea 
autres  peuples  plus  civilisés;  niais,  en  revanche > 
il  déteste  toute  dissimulation  ,  X  est  ennemii  juré 
de  la  gêne  et  des  compliment 

2.)  Les  Seklers  habitent  une  contrée  séparée 
de  la  demeure  des  Hongrois  ;  mais  la  langue 
hongroise  qu'ils  parlent  dans  toute  *a  pureté ,  la 
hauteur  de  leur  taillé ,  leurs  qualités  et  leurs 
défauts ,  prouvent  évidemment  que  leur  ori* 
gine  est  la  même.  La  seule  différence  qu'on  re* 
marque,  parôît  être  causée  par  la  différence  des 
lieux  qu'ils  habitent.  Etàblis  de  temps  immémo* 
rial  dans  les  montagnes  qu'ils  défendent  contre 
les  invasions  des  peuples  ennemis ,  ils  ont  con- 
servé plus  de  fermeté  d'ame,  un  plus  grand  amour 
de  la  liberté  ;  ils  sont  plus  industrieux ,  et  par 
conséquent  plus  riches  que  les  Hongrois.  Leur 
industrie  cependant  ne  se  borne  qu'à  se  procu- 
rer le  nécessaire.  Dès  qu'ils  se  Croient  4  l'abri 
du  besoin ,  ils  cessent  de  travailler ,  et  se  livrent 
à  leur  indolence  naturelle.  En  général,  le  Sekler 
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est  plus  économie  et  plus  réfléchi.  On  ignoré 
absolument  à  quelle  époque  et  comment  ces 
Hongrois  se  sont  séparés  de  leurs  compatriotes. 
Ce  que  Ton  peut  affirmer  avec  sûreté ,  c'est 
qu'ils  ont  été  dans  tous  les  temps  gardiens  des 
frontières,  et  comme  tels,  on  les  a  nommés  Si- 
culi y  Sekeli,  nom  qtf'on  donnoit  indifféremment 
en  Hongrie  à  tous  ceux  qui  étaient  chargés  de 
la  garde  des  frontières.  Le  nom  de  Sekler  n'est 
donc  point  un  nom  de  peuple,  il  désigne  seule- 
ment le  service  ou  les  fonctions  de  celte  partie  de 
la  nation  hongroise. 

3.)  Les  Saxons  sont  des  Allemands,  dont  les 
ancêtres  furent  appelés,  de  n4i  à  1161 ,  par 
le  roi  Geisa  II.  Ils  vinrent  de  la  Flandre  et  des 
provinces  méridionales  de  l'Allemagne,  s'établir 
en  Transilvanie  à  des  conditions  fort  avantageu- 
ses. Sous  la  garantie  de  leur  nouveau  souve- 
rain, ils  se  donnèrent  une  constitution  ,  la  seule 
capable  de  conserver  leur  peuple  isolé  et  in* 
dépendant,  au  milieu  de  plusieurs  autres  nations 
si  différentes,'  malgré  les  orages  dont  la  Tran- 
silvanie a  été  désolée  pendant  le  cburs  de  sept 
siècles  et  demi.  La  dénomination  de  Saxons  ne 
signifie  pas  que  ces  peuples  soient  originaires  de 
la  Saxe  :  on  les  nomma  ainsi ,  parce  qu'en  Hon- 
grie ,  tout  Allemand  étoit  alors  nommé  Saxod. 
Une  partie  de  cette  nation  est  formée  par  defs 
colons  de  plus  fraîche  date.  Ils  vinrent  dans  le 
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dernier  siècle  s  établir  dans  la  grande  principauté* 
Ce  sont  en  partie  des  émigrés  du  pays  de  Salzbourg 
qui,  Tan  1733,  refusèrent  de  sembarquer  pour 
la  Géorgie ,  où  le  gouvernement  anglais  vouloit 
les  envoyer;  ils  aimèrent  mieux  faire  le  voyage 
à  pied  jusqu'en  Transilvanie ,  où  ils  vinrent  se 
fixer.  Une  autre  partie  se  compose  de  Proies* 
tans  de  la  Stirie ,  de  la  Carinthie  et  de  la  Haute* 
Autriche ,  transplantés  sous  le  règne  de  Marier- 
Thérèse  dans  cette  province  éloignée  y  à  cause 
de  leur  religion  :  ceux-ci  habitent,  à  Hermann* 
sladt,  le  faubourg  de  Josephstadt.  Le  faubourg  de 
Muhlenbach  de  la  même  ville  est  habité  par  des 
Allemands  émigrés  de  Bada-Durlach. 

L-All€;mand  de  là  Transilvanie.  est  industrieux 
et  économe  ;  la  solidité ,  la  propreté  de  ses  habi- 
tations et  son  opulence  en  sont  la  preuve.  Les 
jnaisons  bâties  en  pierres  ou  en  briques  et  cou- 
vertes de  tuiles,  sont  rangées  en  droite  lignfr 
dans  deç  rues  spacieuses  tirées  au  cordeau.  Les 
fours  sont  construits  au  milieu  des  rues,  pour  éviter 
les  iocçipdies  $i  fréquent  dans  ce  pays.  Aussi  pro- 
pres au -dedans  qu'au,  dehors,  ces  habitations 
.offrent  un  riant  aspect.  Les  chambres  sont  vastes, 
bien  éclairées  :  et  remplies  de  meubles  simples 
mais  propres  et  commodes.  Mais  le  caractère 
primitif  de  cette  nation  paroît  avoir  été  altéré 
par  l'oppression  sous  laquelle  elle  gémit.  On  n  a- 
perçoit  plus  cette  franchise  et  celte  loyauté  de* 
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anciens  Allemands.  Les  Saxons  de  la  Transilvanie 
sont,  de  nos  temps,  dissimulés,  faux,  méfians, 
et  presque  tristes.  Une  certaine  circonspection, 
qui  se  change  souvent  en  présomption  et  en  or- 
gueil ,  est  un  trait  saillant  de  leur  caractère.  En 
société ,  ils  ne  sont  Vien  moins  qu'aimables  ;  on 


• 

monieux ,  circonspects  dans  leurs  actions  ^et  dans 
leurs  discours,  embarrassés  et  gênés  avec  les 
étrangers.  Le  vol  et  le  meurtre ,  crimes  si  fréquens 
parmi  leurs  voisins ,  sont  inconnus  chez  cette  na- 
tion. Dans  tous  les  lieux  qu'ils  habilent,  ils  culti- 
vent la  vigne;  cependant  l'ivrognerie  est  un  vice 
qu'ils  ignorent.  Leur  manière  de  vivre  est  très- 
frugale  :  ils  se  nourrissent  ordinairement  de  pain, 
de  lard,  de  mets  de  farine  mêlée  avec  du  lait ,  et 
de  légumes.  Les  femmes  sont  encore  plus  labo- 
rieuses que  les  hommes,  qui  les  traitent  avec 
une  extrême  rigueur;  on  ne  leur  pardonne  pas 
la  moindre  faute  contre  les  bonnes  mœurs ,  et 
la  foiblesse  d'une  fille  pour  son  amant  est  toujours 
punie  d'une  peine  afflictive.  Leur  langue  ressemble 
beaucoup  au  plat-allemand  (plattdeutsch)  }  mais 
elle  est  plus  douce  et  plus  riche;  on  ne  s  en  sert 
cependant  que  pour  le  discours  familier ,  on  ne 
l'écrit  pas  :  les  livres  des  Saxons  de  ce  pays  sont 
tous  écrits  en  bon  allemand  (hochdeutsch) }  que 
les  habitans  apprennent  dès  leur  enfonce  avec  leur 
langue  maternelle. 

Tome  il.  27 
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4  )  Les  Walaqnes  forment  une  nation  fort  sin- 
gulière :  un  mélange  de  Thraces,  de  Romains, 
et  de  Slaves  compose  leur  première  origine.  On 
ne  trouve  d'indices  sûrs  de  leur  existence  dans 
ce  pays,  que  du  commencement  du  treizième 
siècle.  Si  dans  les  chroniques  du  quinzième  siècle , 
époque  à  laquelle  le  despotisme  ottoman  les  fit 
émigrer  en  foule  pour  venir  chercher  en  Tran- 
silvanie  un  gouvernement  plus  doux ,  on  en  parle 
fréquemment ,  ce  n'est  guère  à  leur  avantage. 
Leur  nombre  s'augmenta  au  16e  et  au  17*  siècles 
par  de  nouvelles  colonies  ;  et^de  nos  jours  même 
il  en  vient  encore  continuellement  de  la  Moldavie 
et  de  la  Walaquie.  Ce  peuple,  que  la  nature 
a  "traité  en  vraie  marâtre,  n'est  donc  pas  indi- 
gène :  ses  facultés  physiques  et  intellectuelles 
n'ont  encore  reçu  presque  aucun  développement; 
et  sous  le  rapport  de  la  civilisation ,  il  est  éloigné 
de  plusieurs  siècles  des  autres  habitans.  On  en 
voit  beaucoup  que  la  figure  humaine  seule  dis- 
tingue des  brutes;  encore  des  écrouelles  et  plu- 
sieurs autres  défauts  physiques  rendent-ils  cette 
figure  difforme  et  hideuse.  Dans  le  plat  pays, 
dans  les  villes  et  les  villages  où  ils  habitent  mêlés 
avec  d'autres  nations ,  ils  sont  un  peu  plus  civi- 
lises,  et  montrent  assez  de  dispositions  naturelles 
à  apprendre  toutes  sortes  de  choses  ;  mais  comme 
on  met  peu  d'intérêt  et  de  soin  à  les  instruire, 
ils  restent  toujours  grossiers  etignorans;  ils  sont 
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fort  adonnés  à  l'ivrognerie  et  à  la  brutalité  ;  ils 
ont  la  plus  grande  antipathie  pour  le  travail,  et 
ne  sont  guère  employés  qu'à  la  garde  de  mou- 
tons ou  au  roulage ,  occupations  qui  s'accordent 
le  plus  avec  leur  paresse  naturelle.  Peu  de  Wa- 
laques  cultivent  avec  quelque  soin  les  champs  et 
les  vignes;  encore  n'est-ce  que  pour  se  procurer 
le  stricte  nécessaire.  Tout  l'extérieur  montre 
en  eux  leur  inclination  au  vice  et  à  la  dédauche*. 
un  front  étroit  et  ridé  dès  la  jeunesse  ,  des  che- 
veux châtains  hérissés  et  coupés  sur  la  nuque,  leur 
couvrent  presque  fes  yeux  ;  des  sourcils  touffus , 
de  petits  yeux  vifs ,  le  visage  maigre ,  couvert 
d'une  barbe  touffue ,  et  une  taille  ramassée  ,  at- 
testent assez  la  férocité  et  la  brutalité  de  leurs 
aines.  Les  femmes  ont  aussi  des  traits  grossiers 
et  communs;  mais  elles  ne  sont  pas  généralement 
aussi  repoussantes;  quelques-unes  même  ne 
sont  point  dépourvues  d'attraits,  et  leur  carac- 
tère est  presque  le  contraire  de  celui  des 
hommes.  Elles  sont  fort  laborieuses  ;  rarement 
oisives ,  elles  ont  toujours  la  quenouille  à  leur 
ceinture  et  filent  tout  en  marchant.  Dès  deux 
heures  du  matin  elles  commencent  à  travailler; 
car,  outre  les  soins  du  ménage ,  ce  sont  elles  qui 
font  leurs  vétemens  et  ceux  des  hommes.  Leurs 
chemises  sont  brodées  de  diverses  couleurs  y  le 
plus  ordinairement  en  rouge  et  en  bleu.  Très- 
intelligentes  dans  l'art  de  la  teinture,  elles  font 
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avec  des  écorres  d'arbres  et  des  plantes ,  de  fort 
belles  codeurs  qui  ne  ternissent  pas.  En  général, 
elles  ont  un  bon  caractère  et  sont  aussi  douces  que 
les  hommes  sont  médians* 

Le  costume  des  hommes  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  celui  des  Rasciens  et  des  Hongrois.  Les 
femmes  ont  un  habillement  particulier  :  elles  ne 
portent  point  de  jupons  ;  mais ,  en  revanche ,  leur 
chemise  est  fort  longue ,  et  par-dessus  elles  met- 
tent deux  tabliers  garnis  de  longues  franges,  l'un 
par-devant  et  l'autre  par-derrière.  Leur  coiffure 
est  à  la  romaine  :  les  cheveux  partagés  sur  le 
front  et  noués  en  longues  tresses  ,  se  rassemblent 
sur  la  tête ,  couverte  légèrement  d'un  bonnet 
brodé  ,  en  forme  de  diadème.  Souvent  elles  por- 
tent aussi  sur  la  tête  des  mouchoirs  qu'elles  chi- 
forent  comme  les  dames  françaises  lorsqu'elles 
se  coiffent  à  la  turque.  Les  femmes  riches  atta- 
chent à  leurs  bonnets  une  quantité  de  pièces 
d'argent  ou  d'or  ,  qui ,  lorsqu'elles  marchent , 
font  un  bruit  semblable  à  celui  des  grelots  d'un 
cheval  attelé  à  un  traîneau. 

5)  Les  Bulgares  ayant  été  long-temps  soumis 
à  un  meilleur  gouvernement ,  tel  que  celui  de 
l'antique  Byzance,  sont  un  peu  plus  civilisés  que 
les  Walaques.  Ils  vinrent  en  1690  s'établir  dans 
la  grande  principauté,  et  restèrent  d'abord  dis- 
persés dans  quelques  villages.  En  1700  ,  l'empe- 
reur Léopold  Ie?  leur  assigna  pour  demeure  le 
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bourg  d'Alvinz  ;  il  leur  accorda  le  privilège  de  ne 
dépendre  que  de  la  trésorerie  royale ,  et  celui  de 
commercer  librement  en  Transilvanie  et  dans  les 
autres  pays  autrichiens.  Par  la  suite  ils  se  sont 
établis  aussi  a  Deva. 

6)  Les  Serbes  sont,  pour  la  plupart,  venus 
au  i5c  siècle  de  la  Rascie  ;  ils  habitent  les  villages 
de  Bongard  et  Reusdœrfel  dans  le  district  de 
Hermannsladt ,  le  village  de  Szasze-Pian  dans  le 
district  de  Muhlenbach ,  et  les  villages  de  Grosz  et 
de  Klein  -  Eschergod  dans  le  comté  de  Nieder- 
Alben.  Ils  sont  tous  évangéliques  ou  réformés , 
et  ils  prient  Dieu  en  langue  walaque  y  mais  ils  sont 
plus  civilisés  que  cette  nation. 

7  )  Les  Polonais  habitent  Klausenburg  :  ils 
sont  de  la  secte  socinienne  :  ils  ont  une  église  oà 
on  leur  accorde  ta  liberté  de  leur  culte. 

8)  Les  Bohémiens ,  frères  moraves  ou  ana- 
batistes  ,  furent  reçus  en  Transilvanie  par  le 
prince  Gabriel  Bethlen.  Ce  sont  des  citoyens  hon- 
nêtes ,  religieux ,  paisibles  et  fort  laborieux ,  qui 
vivent  de  leur  travail. 

9)  Les  Arméniens  vinrent  dans  la  grande 
principauté  en  1672.  Ils  habitent ,  pour  la  plu- 
part ,  dans  les  deux  villes  de  Szamoschujvar 
(  villes  des  Arméniens  )  ,  et  d'Ibisfalva  (ville  Elisa- 
beth). On  les  voit  répandus  dans  tout  le  pays  où 
ils  font  le  commerce  de  mercerie.  On  trouve 
surtout  beaucoup  de  familles  de  cette  natioft  a 
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Gyergyo-Szent-Miklos ,  à  Kanta  et  à  Szepwiz. 
Les  Arméniens  sont  industrieux  et  ont  beaucoup 
de  dispositions  pour  le  commerce  de  détail.  Ils 
aiment  à  voyager  en  colportant  leurs  mar- 
chandises ;  ce  sont  les  marchands  forains  de  tout 
le  pays  :  dans  leurs  voyages,  ils  font  pèu  de 
dépense  et  vivent  d  une  manière  très-frugale.  Les 
hommes  ont  la  démarche  assurée ,  la  taille  gêné* 
valement  haute  et  proportionnée  ,  et  assez  d'em- 
bonpoint  ;  leurs  yeux  sont  vifs  et  leurs  cheveux 
noirs.  Les  femmes  ,  au  contraire ,  sont  blêmes  et 
maigres ,  et ,  à  peu  d'exceptions  près,  d'une  très* 
petite  taille.  De  toutes  les  nations  qui  habitent  la 
Transilvanie ,  aucune  ne  décèle  son  origine  asia- 
tique autant  que  l'arménienne.  Réunis  comme  les 
Juifs ,  en  petites  communes  isolées  >  ils  ne  marient 
leurs  filles  ,  presque  toutes  riches ,  qu'à  des  Ar- 
méniens ,  et,  de  cette  manière ,  ils  ont  conservé 
leur  sang  pur  et  sans  mélange,  leurs  traits  ori- 
ginaires et  jusqu'à  leur  teint  olivâtre. 

Le  mets  favori  dont  se  pourvoit  toujours 
l'Arménien  dans  ses  voyages ,  est  la  chair  de 
chèvre  salée ,  qu'on  nomme  dans  le  pays  buzen* 
gaza.  Il  mange  très-rarement  du  bœuf  et  même 
de  la  viande  ,  à  cause  des  longs  carêmes  que  lui 
impose  sa  rehgion.  Du  reste,  les  Arméniens,  par 
leur  extrême  complaisance  et  leur  savoir  faire , 
attirent  un  grand  nombre  d'acbéteurs  dans  leurs 
boutiques.  Ils  fréquentent  toutes  les  foires  où  ils 
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étalent  de  jolies  marchandises  de  Vienne  et  dé 
Prague.  •  ' 

10)  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ce  peuplé 
peut  s'appliquer  aussi  en  grande?partie  auxGrecs 
établis  dans  la  grande  principauté  depuis  *453  , 
avec  la  différence  que  les  Grecs  ont  uneinclination 
particulière  pour  le  faste  et  le  luxe  ,  et  aiment  à  se 
donner  des  airs  de  qualité.  On  trouve  dans  éetlé 
nation  des  personnes  instruites  ayant  reçu  une 
excellente  éducation.  Eft  général  ils  sont  biéft 
faite,  d'une  belle  Uille,  que  relèvent  encore  leii* 
démarche  grave ,  la  tête  qu'ils  portent  toujours 
haute ,  et  un  riche  habillement  hongrois  ou  asia-1 
tique*  Les  femmes  grecques  sont  d'une  taille  très- 
délicate;  elles  ont  les  cheveux  blonds,  le  teint 
blanc,  les  yeux  languissans,  de  jolis  pieds  et 
de  fort  belles  mains  :  Sites'  mettent  dtf  'itouge 
pour  relever  leur  tekit  qui  approche  dé  'i*  Mar- 
cheur du  lait.  Les  Grec»  habitent  pour  h*  rpfeVpar  t 
à  He*«iannsudt  et  à  Kronstadt  où  ils  âtfi  déjuge* 
de  leur  nation  :  i)  y  en  a  aussi  beaucoup  qui  ha- 
bitent isolés  dans  des  virBages.  Us  dépendent  im- 
médiatement delà  trésorerie  du  prince  y  à  laqaeile; 
outre  les  impôts  ordinaires,  ils  payent  eucôre» 
1,000  flèrins  pour  oe  privilège.  Ge  tribtft^M  ap- 
pelé  >schutz  -  taxe  }  taxe  pour  la  protection*  i  I4s- 
snbsistent  wriqoement  dn  cbmmerce. 

Les  loi*  constitutionnelles  et  une  oridon* 
&aace  dti  gouvernement  de  .1780.,  bornent  la 
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demeure  des  Juifs  à  la  seule  ville  de  Carlsburg  * 
malgré  cela  on  eu  trouve  encore  quelques-uns 
darçs  le  reste  du  pays. 

*i;2  )  Les  Egyptiens.  On  ignore  absolument  à 
quelle  époque  ils  se  sonjt  introduits  en  Hongrie  :  il 
y  en  a  qui  sont  établis  dans  des  huttes  à  l'extrémité 
des  villes  et  des  villages;  d'autres  mènent  une  vie 
nog*ade  ,  et  n'ont  pour  habitation  que  leurs  tentes. 
Joseph  II  lenr  assigna  des  villages:  on  leur  bâtit, 
aux tfrçiis  des  communes,  des  demeures  près  de 
çelles  de  leurs  compatriotes ,  et  on  leur  défendit  de 
continuer  leur  vie  errante  et  vagabonde.  La  mort 
de  l'empereur  reridii,  à  ces  descendant  des  Arabes 
leurjancienne  manière  dç  vivre.  Les  Egyptiens  do- 
miciliée dans  des  huttesse  partagent  en  trois  classes; 
d^n$Ja.  première  sqnt  les  plus  civilisés;  on  range 
dans Jft  seconde  les  Egyptiens  gagnant  leur  vie  en 
meifciiatolèl  disant  la  bmne -aventure ,  et  dans  la 
troisième ,  les  Egyptiens:  taisaût  les  métiers  infâmes 
dpj*^fM;<ie  bourreaux  et  ïd'éoorcheurs.  On  a  forcé 
iea  Egyptiens  de  la  s.ewifcde  classe ,  celle  dont  lefc 
nwqrs sont  les  plu$ saftyagel  et  les  plus  mau- 
vais ,  à  s'établir  dans  des  habitations  régulières , 
et  le  aG*  article  delà  loi  de  là  diète  de  t 79 1 ,  impose 
anx  seigneurs  le  devoir  dè  prendre  soin  de  leur  civfe 
iisatiop,  Ceux  de  la  troisième  classe  habitent  ordi- 
nairement près  des  villes  où  ils  «exercent  leur  abo- 
minable  métier.  Abrutis  dans  l'état  le  plus  abject 
ds  dégradation ,  réputés  infâmes  et  en  horreur  à 
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tout  le  monde,  ils  vivent  séparés  des  autres  ci- 
toyens et  même  de  leurs  compatriotes.  Comme 
déshonorés,  ils  sont  exempts  de  tout  impôt  et  de 
la  conscription.  Sous  le  règne  bienfaisant  de  Jo- 
seph II  on  essaya  de  rendre  ces  malheureux  à  la 
civilisation;  mais  la  mort  de  ce  monarque  les 
replongea  dans  l'abjection  d'où  on  les  avoit  tirés? 
et  à  la  honte  de  l'humanité ,  ils  reprirent  avec 
plaisir  le  droit  regretté  d  être  infâmes.  Du  reste , 
les  Egyptiens  sont ,  de  toutes  les  nations  qui  habi- 
tent la  Transilvanie ,  la  plus  grossière ,  la  plus 
fausse  et  la  plus  hypocrite.  Us  sont  fourbes,  filoux 
et  fripons  par  principes,  lâches  et  vils  par  carac- 
tère. Ou  les  compte  ordinairement  avec  les  Wa- 
laques  dont  ils  ont  adopté  la  religion. 
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CHAPITRE  VIII. 

* 

LANGUES, 

Les  langues  principales  de  la  Transilvanie ,  sont 
la  langue  allemande  et  la  langue  walaque.  Il  n'y 
a  que  les  Hongrois  originaires  et  les  Seklers  qui 
parlent  hongrois.  Les  derniers  cependant  parlent 
un  dialecte  plus  rude  et  mêlé  de  beaucoup  de 
mots  de  l'ancien  illyrique.  Autrefois  on  ne  s'oc- 
cnpoit ,  dans  l'éducation ,  que  de  la  langue  latine , 
et  on  négligeoit  entièrement  l'étude  de  la  langue 
nationale  ;  mais  depuis  dix  ans  les  personnes  les 
plus  éclairées  cultivent ,  avant  toute  autre  science , 
l'étude  de  la  langue  hongroise  si  belle  dans  sa 
simplicité,  et  s'efforcent,  en  la  répandant,  de 
donner  à  tous  les  citoyens  un  esprit  de  patriotisme 
qui  fasse  enfin  une  seule  nation  de  tous  les  peuples 
confondus  dans  le  royaume  de  Hongrie.  En  1 793 , 
une  académie  hongroise  fut  établie  :  elle  n'a  d'au- 
tre but  que  de  perfectionner  la  langue  maternelle. 
Les  travaux  de  celte  assemblée  de  savans  fait  espé- 
rer les  plus  heureux  succès. 

La  langue  des  Saxons  établie  en  Transilvanie 
est,  comme  nous  l'avons  dit,  le  plat-allemand  , 
dont  on  dislingue  Irois  dialectes.  Ce  patois  ne 
s'écrit  pas  ;  les  livres  sont  tous  en  bon  allemand 
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qu'on  parle  mieux  dans  ce  pays  qu'en  Autriche. 
Les  colons  du  18e  siècle ,  venus  de  Salzbourg, 
de  Bade ,  de  la  Carinthie ,  de  la  Stirie  et  de  l'Au- 
triche, parlent  leurs  dialectes  originaires. 

La  langue  walaque  paroît  être  un  mélange  de 
latin  et  de  l'ancienne  langue  slave ,  à  laquelle  on 
a  ajouté  des  mots  turcs  et  hongrois.  Cest  la  lan- 
gue du  pàys;  tous  les  habitans  la  comprennent 
et  la  parlent  ;  elle  est  l'organe  dont  se  servent  les 
différentes  nations  pour  communiquer  ensemble  : 
les  Serbes  mêmts,  naturalisés  avec  les  Walaquesr 
ont  adopté  leur  langue  :  les  seuls  vieillards  par^ 
lent  encore  l'ancienne  langue  slave;  la  génération 
présente  ne  parle  que  la  langue  walaque.  La  lan- 
gue du  gouvernement  et  des  décastères  est  en 
général  la  latine ,  souvent  aussi  la  hongroise  5  et 
l'allemande. 
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CHAPITRE  IX. 

MOYENS  DE  SUBSISTANCE. 

Les  habitans  de  la  Transilvanie  tirent  leur 
principale  subsistance  de  l'agriculture,  de  l'en- 
tretien du  bétail  et  de  l'exploitation  des  mines , 
et  en  partie  aussi  des  manufactures,  et  des  étals 
auxquels  on  s'adonne  dans  les  villes. 

§     Ier.  AGRICULTURE. 

L'industrie  n'a  pas  fait  beaucoup  de  progrès 
dans  la  grande  principauté  ;  il  y  a  fort  peu 
d'habitans  cultivant  avec  soin  leurs  champs  , 
et  l'économie  rurale  y  est  très-négligée.  Ce 
n'est  pas  à  leur  travail  ,  mais  uniquement  à 
la  fertilité  du  sol  que  les  Hongrois  ,  habi- 
tant la  partie  basse  du  pays  ,  doivent  leurs 
abondantes  moissons.  Plus  industrieux  et  plus 
intelligent,  le  Sekler ,  particulièrement  dans  le 
district  d'Udwarhely,  laboure  son  champ  avec 
beaucoup  de  soins.  Les  campagnes  les  mieux 
cultivées  sont  celles  des  Saxons,  surtout  de  ceux 
de  Muhlenbach  et  de  Szaszvaroch.  Il  ne  faut  pas 
croire  cependant  que  1  économie  rurale  soit  por- 
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tée  chez  ces  habitans  au  degré  de  perfection  que 
Ton  voit  dans  d'autres  pays  où  on  la  pratique 


• 

vertes  qu'on  a  faites  dans  celle  science  :  toute 
l'industrie  des  Saxons  se  borne  à  cultiver  la  lerre 
d'après  les  procédés  anciennement  connus.  La 
population  de  la  Transilvanie  étant  encore  fort 
au-dessous  de  ce  qu'elle  pourroit  être ,  en  raison 
de  son  étendue,  les  campagnes  manquent  de 
bras,  et  le  pays  enclavé  entre  d'autres  provinces 
riches  en  blé,  offre  peu  d'encouragement  à  l'agTÎ- 
culture. 

Le  blé  qu'on  cultive  le  plus  est  le  froment  :  dans 
les  contrées  les  plus  fertiles ,  telles  que  dans  le 
comté  de  Kolosch  ,  il  donne  dix,  et  autre  part 
cinq  grains  pour  un ,  une  année  portant  l'autre. 
On  cultive  peu  le  seigle  que  l'on  sème  dans  les 
terres  qui  ne  sont  point  favorables  à  la  culture  du 
froment;  il  est  plus  ordinairement  employé  à  la 
fabrication  de  l'eau-de-vie  qu'à  celle  du  pain. 

Le  pays  des  Seklers  produit  une  grande  quan- 
tité de  sarrasin,  dont  on  se  sert  en  place  du 
maïs  qui  ne  prospère  que  dans  les  contrées  d'un 
climat  plus  doux.  Le  maïs  est  la  nourriture  ordi- 
naire du  peuple  qui  en  fait  une  espèce  de  bouillie, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs.  Dans  les  con- 
trées sujettes  aux  gelées  de  l'automne ,  on  plante 
Une  autre  sorte  de  mais  qui  mûrit  plus  vite. 

Le  pays  produit  assez  d'orge  et  de  millet  pour 
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la  consommation  des  habitants.  L'avoine  se  cul- 
tive ordinairement  dans  les  contrées  montueuses. 
La  culture  si  utile  des  pommes  de  terre  est  très- 
négligée ,  ainsi  que  celle  des  légumes.  Le  Saxon 
aime  de  préférence  à  planter  des  arbres  fruitiers 
et  des  fleurs. 

La  Transilvanie  produit  beaucoup  de  tabac  ;  on 
en  plante  une  grande  quantité  dans  le  district  des 
Seklers  à  Udvarhely  ;  mais  toute  la  récolte  se  con- 
somme dans  le  pays.  Il  en  est  de  même  du  lin  qu'on 
cultive  beaucoup  chez  les  Seklers  à  Kezede, 
Sepsi,  etc. 

Il  y  a  dans  le  pays  beaucoup  de  belles  prairies 
naturelles,  produisant,  sans  la  moindre  culture, 
d'abondantes  récoltes  de  foin;  cependant  elles  sont 
insuffisantes  pour  la  consommation  ordinaire,  et 
on  entend  des  plaintes  continuelles  sur  la  disette 
de  fourrages  :  cela  devroil  porter  les  habitans  à 
la  culture  des  prairies  artificielles  ;  mais  ils  n'y 
songent  seulement  pas ,  non  plus  qu'à  cultiver  le 
trèfle  et  autres  herbes  nourrissantes  pour  les 
bestiaux.  On  ne  voit  de  prairies  cultivées  que 
chez  les  Saxons  et  dans  quelques  endroits  des 
comtés  hongrois.  ' 

Le  sol  et  le  climat  favorables  à  la  culture  de  la 
vigne  produisent  une  grande  quantité  de  vin. 
En  1791  on  comploit  dans  les  seuls  comtés  hon- 
grois de  la  grande  principauté,  1 5,868 £  arpens 
de  vignobles,  non  compris  la  grande  quantité  de 
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ceux  qu'on  voit  dans  les  districts  saxons.  Le  viirest 
excellent,  surtout  celui  d'Oklos  et  de  Matho;  on 
en  exporte,  année  commune,  pour  20,000 florins. 

Les  bois  et  les  forêts  sont  continuellement  ex- 
posés aux  dévastations  et  aux  dégradations  des 
habitans  même,  qui,  n'étant  retenus  par  aucun 
règlement  forestier  ,  font  tout  leur  possible  pour 
détruire  les  belles  forêts  que  possède  le  pays.  Très? 
peu  de  propriétaires  cultivent  et  exploitent  leurs 
bois  d'après  les  principes  de  la  science  forestière; 
la  plus  grande  partie  des  bois  est  livrée  à  tous 
les  excès  causés  par  l'ignorance  et  l'insouciance 
des  habitans.  L'on  voit  des  forêts  entières  où  il 
n'y  a  presque  point  d'arbre  au  pied  duquel  on 
n'ait  allumé  du  feu ,  qui  creuse  peu  à  peu  1* 
tronc;  et  ils  en  forment  des  espèces  de  cheminées 
autour  desquelles  ils  aiment  à  se  rassembler. 
On  conçoit  aisément  que  de  cette  manière 
les  plus  beaux  arbres  sont  détruits.  Les  jeunes 
pâtres  et  les  Egyptiens  nomades  sont  ceux 
qui  font  le  plus  de  dégât  dans  les  forêts  ;  ils  n'ai* 
lument  jamais  leurs  feux  au  pied  d'un  arbre  abattu, 
ou  endommagé  par  des  feux  antérieurs  ;  ma^  ils 
en  choississent  un  nouveau  parmi  les  plus  gr<j* 
qui  sont  sous  leur  main.  Le  Walaque  a  un  pro- 
cédé tout  à  fait  singulier  pour  changer  en  champ 
labourable  une  partie  d'une  forêt.  Il  fait  pro- 
fondes entaillures  dans  les  arbres  qui  se  dessè- 
chent au  bout  de  trois  aps;  il  attend  «suite  que 
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le  vent  les  ait  abattus  et  qu'ils  soient  pourris,  et 
sème  alors  du  maïs  dans  le  champ  qu'il  s'est 
procuré  ainsi. 

On  n'a  point  d'idée  dans  ce  pays  des  coupes 
régulières ,  et  l'on  se  moqueroit  de  celui  qui 
planleroit  ou  qui  semeroit  des  arbres.  Effecti- 
vement, ce  seroit  une  peine  inutile,  car  les 
nombreux  troupeaux  de  chèvres  qu'on  laisse 
paître  dans  les  bois  à  volonté,  broutent  les  jeunes 
rejetons  et  en  empêchent  la  croissance  :  où  il  n'y 
a  pas  de  chèvres,  ce  sont  les  chevaux  et  le  bétail 
qui  font  le  même  dégât.  Celle  insouciance  im- 
pardonnable est  cause  que  dans  un  pays  si  riche 
en  forêls,  différentes  contrées  commencent  à 
manquer  de  bois;  inconvénient  qui  insensible- 
ment sera  cause  de  la  ruine  et  de  l'abandon  des 
mines.  Les  bois  domaniaux,  qu'on  soigne  mieux 
depuis  quelque  temps,  ne  peuvent  pas  livrer  tout 
le  bois  nécessaire  à  l'exploitation.  Si  le  gouver- 
nement ne  s'empresse  pas  d'organiser  une  bonne 
administration  forestière,  le  temps  viendra  où  il 
sera  obligé  de  renoncer  à  une  de  ses  meilleures 
ressources.  Une  poutre  de  charpente  pour  les 
mines  coûte  actuellement  le  triple  de  ce  qu'elle 
coûtoit  il  y  a  dix  ans;  et  dans  quelque  temps  le 
bois  sera  si  cher ,  que  les  frais  surpasseront  le 
produit  des  exploitations. 

L'enlrelien  du  bélail  n'est  pas  mieux  soigné  ; 
ou  ne  s'en  occupe  presque  que  dans  les  mon- 
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tagniês  et  dans  les  contrées  qui,  àyaht  péti  d$ 
terres  labourables*  abondent  en  pacages  et  eu, 
prairies  naturelles  :  tout  est  abandonné  à  la  na* 
ture  ;  l'industrie  n'y  est  presque  pour  rien. 

Les  chevaux  sont  un  objet  particulier  des  soins 
des  habitans  de  la  grande  principauté  ;  la  no* 
blesse  hongroise  s'en  occupe  avec  assez  de  succès* 
On  en  vend  un  grand  nombre  aux  étrangers» 
Parmi  les  paysans  allemands,  près  de  Cronstadt, 
on  trouve  des  agriculteurs  qui  ont  jusqu'à 
trente  jumens  dans  leurs  haras.  Pour  ennoblir 
les  races,  il  se  distribue  tous  les  ans  dans  le 
pays  trente  étalons  choisis,  du  haras  royal  de 
Mezohegye.  Les  chevaux  de  Tràfcsilvanie  ne  sont 
pas  fort  grands,  mais  hardis,  forts,  soutenant 
les  fatigues  >  et  légers  à  la  course*  Ils  sont  très* 
recherchés  dans  les  pays  étrangers. 

Les  bœufs  sont  grands  et  fort  beaux;  la  viande 
en  est  d'un  goût  excellent;  On  en  vend  beaucoup 
dans  les  provinces  allemandes  de  l'Autriche.  Da 
Nombreux  troupeaux  s'engraissent  dans  les  pa- 
rages de  Mezoheg.  Les  vaches  sont  fort  négligées. 
On  fait  peu  de  laitage,  et  le  fromage,  de  lait 
de  vache  est  très-rare  :  on  n'en  (ait  gùèi?e  qu£. 
dans  le  village  saxon  de  Radlcn,  ce  quia  donné 
le  nom  defropiage  de  Radlen  à  tous  les  frooipges 
du  pays,cde  celte  espèce  ,     .  ,,A 
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de  troupeaux  démoulons.  Les  Walaqu es,  parti- 
culièrement, en  entretiennent  beaucoup.  Il  y  a 
des  paysans  de  celle  nation  qui  en  possèdent 
jusqu'à  mille.  Ballzmann  dit  dans  sa  statistique 
que  la  race  de  moulons  indigènes  qu'on  élève 
dans  les  montagnes  a  le  nom  particulier  de 
zurfcan..  Elle  se  dislingue  d'une  autre  race  qu'on 
appelle  moutons  de  Bcrke  ou  Zigejr ,  par  une 
longue  et  forte  laine  qui  tombe  presque  jusqu'à 
terre.  Les  moutons  zigey,  dont  la  laine  est  courte 
et  très-fine,  tirent  leur  origine  de  la  Walachie; 
mais  ils  prospèrent  également  dans  la  grande 
principal}  lé. 

Dépuis  quelque  temps  on  s'occupe  aussi 
d'améliorer  les  races  du  pays.  On  voit  dan* 
plusieurs  endroits  des  mérinos  d'Espagne  et 
des  moutons  de  Padoue ,  qu'on  a  employé* 
dans  les  troupeaux  avec  beaucoup  de  succès. 
Les  plus  beaux,  sous  ce  rapport,  sont  ceux  de 
la  seigneurie  de  Niederszombalsalve ,  apparte- 
nant au  baron  dé  Bruckénlal.  Sulzer,  dans  son 
Histoire  de  la  Dacie  Transalpine,  dit  qu'à  l'ap- 
proche de  l'hiver  les  habitans  de  là  Transilvanie 
mëtteiït  leurs1  trbupeaux  dans  la  Wildchie  et  dan^ 
fa  Moldavie,  où  ils  trouvent  un  cfi mat  plus  doux 
et  une  nourriture  plus  abondante ':  5oo,oo6'moii- 
tons  et  une  quantité  considérable  de  chévaux  des 
haras  de  la  grande  principauté  passent  l'hiver 
dans  ces  deux  provinces» 
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"Lès  troupeaux  de  chèvres  sont  très  -  ndnl* 
breux  ,  au  grand  désavantage  des  forêts.  On 
élève  aussi  une  grande  quantité  de  cochons  ; 
mais  comme  la  consommation  en  est  encore 
plus  grande,  on  est  obligé  d'en  acheter  de  la 
Walachie. 

Les  mouches  à  miel  font  en  Transilvanie  Une 
des  branches  les  plus  considérables  de  l'économie 
rurale.  Les  abeilles  trouvent  une  nourriture  abon- 
dante dans  les  prairies  et  dans  les  campagnes 
qui  produisent  beaucoup  de  fleurs,  et  une  quan-» 
tité  d'excellentes  herbes.  Le  miel  et  la  cire ,  dont 
on  fait  un  grand  commerce ,  sont  de  la  meilleure 
qualité»  G  est  surtout  à  Mezoseg  et  dans  le  Bur- 
fcenland  qu'on  voit  le  plus  de  mouches  à  miel.  Il  y 
a  des  agriculteurs  qui  possèdent  de  deux  à  quatre 
cents  ruches.  Pour  encourager  les  habilans  à  en 
augmenter  le  apmbre,  le  gouvernement  a  or- 
donné qu'on  ne  paieroit  d'impôt  que  pour  dix 
ruches,  quand  même  on  en  entreliendroit  par 
centaines»  On  trouve  aussi  dans  les  forêts  des 
ruches  en  grand  nombre  dans  le  creux  des  arbres* 

.  „ .  1  *  *    '    î       *  •  •  I  *  «I»  . 
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§  II.  MINES. 

L'objet  le  plus  important  de  l'industrie  natio- 
nale est  l'exploitation  des  mines;  elles  sont  une 
source  intarissable  de  richesse  pour  la  grande 
principauté-  On  en  tire  de  For,  de  l'argent,  du 
cuivre,  du  fer  et  du  sel. 

■ 

A. 

Mines  d'Or  et  d'Argent. 

La  Transilvanie  est  le  pays  de  l'Europe  le  plus 
riche  en  mines  d  or;  on  en  exploite  actuellement 
plus  de  cent  dans  les  montagnes  situées  entre 
l'Arangos  et  le  Maros.  Elles  contiennent  toutes 
de  l'or  mêlé  avec  de  l'argent.  Les  plus  riches 
sont  celles  : 

1.)  De  Szekerembe,  près  de  Nagyag.  On  com- 
mença la  fouille  de  ces  mines  en  1747,  et,  de- 
puis ce  temps,  on  en  a  tiré  pour  sept  millions 
de  florins  de  métaux  parfaits.  La  meilleure  sorte 
de  minérai  donne  de  200  à  34o  marcs  d'argent 
par  quintal,  et  le  marc  d'argent  donne  de  G  à 
6  £  onces  d'or  ;  elles  contiennent  par  conséquent 
deux  tiers  d'or  et  un  tiers  d'argent.  On  mouille 
les  minérais,  afin  que  les  parties  les  plus  subtiles, 
qui  sont  comme  de  la  poussière,  ne  s'en  détachent 
pas ,  et  on  les  met  dans  des  sacs  qu'on  transporte 
à  Zalatna  sur  des  chevaux  de  charge,  et  à  Cser- 
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tesed  sur  des  chariots.  Ce  transport  se  fait  Ions 
les  samedis.  On  envoie  à  Zalatna  les  minerais 
qui  peuvent  contenir  une  demi-once  et  au-delà 
de  métal ,  et  les  moins  productifs  sont  livrés  à 
Csertesed.  On  paye  7  kreutzers  par  quintal  pour 
le  transport  par  voilures  ,  et  trente  kreutzers 
sur  des  bétes  de  charge  :  ce  dernier  transport 
coûte  beaucoup  aux  intéressés.  Quoique  le  marc 
d'or  soit  calculé  à  trois  cent  soixante-six  florins ,  et 
le  marc  d'argent  à  24  florins,  déduction  faite 
de  fous  les  frais,  le  marc  d'or  ne  rapporte  aux 
actionnaires  qu'environ  3oo  florins,  et  le  marc 
d'argent  19  florins.  Le  salaire  des  mineurs,  plus 
haut  qu'autrefois,  à  cause  de  la  cherté  des  vivres, 
augmente  de  beaucoup  les  frais  d'exploilalîoo  , 
d'ailleurs  si  considérables.  Leur  paye  se  monte 
tous  les  ans  à  cent  vingt  mille  florins ,  et  les 
frais  d'exploilation  à   i3o,ooo.  Les  contrées 
voisines  profitent  presque  entièrement  de  la  cir- 
culation de  cet  argent,  par  la  vente  de  leurs 
denrées ,  et  par  les  transports.  Les  mines  de 
Nagyag  sont  donc  très -riches,  car,  malgré 
tant  de  frais,  elles  produisent  tous  les  ans  aux 
actionnaires  un  bon  dividende.  Du  i€r  novembre 
1800  au  dernier  octobre  1801  ,  elles  livrèrent 
aux  fonderies  de  Zalatna  et  de  Csertesed  pour 
205,572  florins  quarante  -  deux  kreutzers  de 
minérais  d'or  et  d'argent.  Les  frais  d'expioi- 
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talion  furent  de  i65,63a  flor.  18  7  kr.  II  restai 
donc  un  bénéfice  de  4 1,940  flor.  %Z  {  kr. 

2,  )  Les  mines  près  du  bourg  de  Zalalna,  dont 
Jes  plus  productives  se  trouvent  dans  les  mon-> 
tagnes  dites  Tatzcbajer.  La  mine  appelée  Notre-  „ 
J)ame  de  Lorette\  donne  un  minerai  contenant 
une,  deux,  vingt -cinq,  cinquante,  et  jus* 
qu'à  cent  onces  d'or  par  quintal.  Dans  la  mine 
de  Saint -Sigismond  on  trouve  dans  le  quarte 
des  minérais  qui  contiennent  depuis  deux  jusqu'à 
quarante  onces  d'or  par  quintal.  Les  autres  mines 
dans  le  voisinage  de  Zalatna  sont  dans  les  monts 
Braza  et  Ruschina  ;  on  en  tire  du  plomb  con- 
tenant de  l'or,  et  même  de  l'or  natif;  mais  ces 
mines  ne  rapportent  pas  un  grand  bénéfice. 

3.  )  Les  mines  de  Vorospatak,  village  situé  à 
une  lieue  du  bourg  Abrudbanya,  On  exploite 
dans  ces  montagnes  plusieurs  mines  d'or  et  d'ar- 
gent, les  plus  riches  après  celles  de  Szekerembe, 
On  tire  des  erilrailles  des  monts  Orlia,  Igren, 
Vajdaja,  Lelh,  Kirnik,  Boy  et  Zeisz,  de  l'or 
natif,  du  quartz  contenant  de  l'argent,  de  l'or 
et  du  caillou  ferrugineux.  Le  quintal  de  minérai 
d'argent  donne  328  onces  de  ce  métal,  duquel 
on  sépare  à  peu  près  deux  onces  d'or.  Des  monts 
de  Vorospatak ,  l'Igren  et  le  Kirnik  sont  ceux 
qu'on  fouille  le  plus.  La  seule  mine  appelée 
Schachtkluft  produisit  en.  1778,  dqns  uqe  seuU 
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semaine,  5o  marcs  de  métal  parfait.  L'or  natif 
se  trouve  le  plus  souvent  et  en  plus  grandes 
masses  dans  le  mont  Orlia.  On  en  a  trouvé  au- 
trefois  des  morceaux  de  12  à  i4  marcs  pesant; 
en  1779  on  trouva  un  morceau  détaché  d'or 
natif  du  poids  de  11  marcs. 

Le  minérai  que  Ton  lire  des  monts  Lelh 
produit  17^  3  onces  d'argent  par  quintal  , 
duquel  on  sépare  rfô  d'or  pur.  Autrefois  on 
exploiloit  des  mines  qu'on  trouve  encore  dans 
la  contrée  d'Abrudbanya,  près  du  village  Butsum, 
est  dans  les  montagnes  de  Vulkoy  :  on  y  ren- 
contre quelques  veines  de  métal  pur,  dans  des 
couches  de  quartz,  que  les  anciens  y  ont  laissées, 
et  que  les  Walaques  exploitent  actuellement. 

4.)  Les  mines  de  la  chaîne  des  montagnes 
d'Eselras,  qui  se  prolonge  de  Nagy-Ag  jusqu'à 
Bojtza.  Les  principales  se  trouvent  près  de  To- 
plicza ,  Csertesd ,  Fuzes ,  Mala  et  Threzljan.  La 
mine  de  Magura ,  près  de  Toplicza ,  produit  de 
fort  beaux  minérais  et  de  l'or  natif;  dans  celle 
de  Saint-Jean  Népomucène  on  trouve  l'or  rhom- 
boïdal ,  qui  est  très-rare  ,  et  For  natif  feuilleté. 
La  mine  la  plus  riche  dans  cette  suite  de  mon- 
tagnes est  près  du  village  Threzljan,  dans  le 
mont  Mala  ;  elle  est  fort  renommée  à  ^ause  de 
la  richesse  des  veines  et  de  la  beauté  des  mines 
d'or  nalif  qu'on  en  tire.  Les  mines  de  Bojtza , 
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fïertzegan ,  Gajnaei  ,  Valle  -  Arzullini ,  Ruda , 
Porkura,  Kis- Aimas,  Sztanisa,  etc.,  méritent 
fmssi  d'être  citées. 

6.)  Il  y  a  encore  une  mine  d'or  dans  le  dis^ 
trict  de  Kova ,  près  du  bourg  Kanik-Banja. 

La  Transilvanie  n'a  point  de  mines  d'argent 
proprement  dites  :  ce  métal  ne  se  trouve  que 
dans  les  mines  d'or.  Le  produit  annuel  des  mines 
est,  dit-on,  de  a5  quintaux  d'argent. 

La  plupart  des  rivières  du  pays,  et  même  les 
ruisseaux  et  les  rigoles  formés  par  la  pluie,  rou- 
lent des  grains  d'or.  La  rivière  la  plus  riche,  soui 
ce  rapport,  est  l'Aranjosch.  LesWalaques,  et  sur- 
tout les  Egyptiens,  s'occupent  à  chercher  l'or 
dans  les  rivières;  mais  ils  sont  obligés  de  le  livrer 
à  prix  fixe  aux  commissaires  du  gouvernement. 
On  tire,  à  ce  qu'on  dit,  tous  les  ans,  6  à  7 
quintaux  d'or  des  rivières  de  la  grande  prince 
pauté^ 

B. 

- 

Mfines  de  Cuivre. 

Près  du  bourg  Deva  ,  et  des  villages  de  Cserles, 
Guraszada  et  Wetzel,  on  exploite  des  mines  de 
cuivre  rapportant  tous  les  ans  2,000  quintaux  de 
ce  métal.  En  1801 ,  il  en  a  été  découvert  une 
autre  à  Szent-Domokos ,  dans  le  district  d'Esik* 
fort  riche  en  minérais  et  en  cuivre  natif. 
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C. 

Mines  de  Plomb. 

Les  mines  de  plomb  qu'on  exploite  actuelle* 
ment  sont  à  Offenbanya,  à  Kis-Muntselle,  dans 
le  comté  de  Huniade,  et  à  Rodna,  dans  le  dis-» 
trict  de  Bistritz, 

Mines  de  Fer. 

Les  pierres  ferrugineuses  se  trouvent  :  i*  dans 
les  minières  près  du  bourg  Vajda-Huniade,  mine 
très-productive  appartenant  au  prince;  a°  près 
du  bourg  Thorolzko,  dans  le  district  de  Kovar; 
3°  à  Vatza  :  les  pierres  ferrugineuses  de  cette 
mine  rendent  souvent  60  livres  de  fer  par  quin- 
tal ;  4°  près  de  Poganesd  ,  et  5°  non  loin  du 
village  Danfalva,  dans  le  district  dTEsik. 


Mines  de  Vif- Argent 

Il  y  a  deux  mines  de  vif-argent  près  de  Za- 
lalna  ;  la  première  est  au  nord ,  non  loin  de 
Dumbrava  :  on  y  trouve  le  cinabre  en  couches 
dans  le  quartz  et  dans  le  spath  ;  l'autre  est  au 
sud,  dans  les  montagnes  de  Baboje.  Dans  celle-ci 
le  cinabre  est  mêlç  avec  la  pierre  calcaire.  On 
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envoie  cette  terre  métallique  au  laboratoire  de 
Zalalna,  qui  livre  annuellement  plus  de  60  quin- 
taux de  vif-argent. 

t. 

Mines  de  Sel  gemme. 

H  n'y  a  peut-être  aucun  pays  au  monde  aussi 
riche  en  sel  que  la  Transilvanie.  Les  mines  qu'on 
exploite  en  ce  moment  sont  celles  de  Thorda , 
Kolosch,  Decsakna,  Vizakna  et  Paraid.  Mais  il 
existe  une  infinité  d'autres  endroits  où  le  sel  gemme 
se  montre  à  la  superficie  du  sol.  Comme  il  fait 
partie  des  droits  de  la  couronne,  partout  des  gai> 
des  veillent  à  ce  qu'il  ne  puisse  être  exploité  en 
fraude  ou  volé  par  les  habitans.  Indépendamment 
des  mines,  on  compte  dans  la  grande  principauté 
J20  salines.  On  taille  les  morceaux  de  sel  gemme 
en  forme  conique,  et  Ton  ne  pousse  pas  les  tra- 
vaux au-delà  de  70  à  80  toises,  non  pas  que  le 
sel  manque  à  une  telle  profondeur,  mais  pour 
éviter  les  difficultés  de  le  monter  hors  de  la  mine. 
Ces  roches  immenses  pénètrent  si  en  avant  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  qu'on  n'en  a  pu  jusqu'à 
présent  mesurer  l'étendue.  Le  produit  annuel 
est  d'un  million  de  quintaux,  dont  huit  cent 
mille  sont  exportés  en  Hongrie ,  et  deux  cent 
mille  se  consomment  dans  le  pays.  Dans  ce 
calcul  ne  sont  point  compris  les  rognures  dont 
qu  ne  tire  aucun  parti,  et  qui  se  montent  ce- 


Digitized  by 


pendant  à  5oo,ooo  quintaux.  La  plupart  de  ce» 
mines  s'exploitent  depuis  plus  de  trois  siècles,  sans 
qu'on  ait  pu  les  épuiser. 

m  §  III.  MANUFACTURES  ET  FABRIQUES. 

i 

Les  manufactures  sont  encore  dans  leur  en* 
fance.  Les  babitans ,  peu  nombreux ,  doivent 
nécessairement  s'occuper  davantage  de  l'agri- 
culture. Dans  les  endroits  plus  peuplés,  comme  par 
exemple  dans  les  environs  de  Kronstadt  et  dans 
le  district  de  Haromseck,  chez  les  Seklers,  l'on 
voit  l'industrie  faire  quelques  progrès,  et  les  manu- 
factures moins  négligées.  Les  métiers  qu'on  exerce 
ordinairement  dans  les  villes  sontjusqu'àprésent  le 
seulgenre  d'industrie  auquel  s'adonnent  les  Saxons; 
et  ces  métiers  même  ne  peuvent  se  perfectionner, 
formant  chacun  un  corps  dans  lequel,  d'après 
les  lois  constitutionnelles  de  ce  peuple,  on  ne 
reçoit  que  des  Saxons.  Ce  règlement  est  très- 
nuisible  au  perfectionnement  des  arts  ,  car  il 
éloigne  tous  les  habiles  ouvriers  allemands  qui 
pourroient  contribuer  au  progrès  de  l'industrie, 
et  c'est  pour  cela  que  les  arts  et  métiers  restent 
toujours  dans  la  médiocrité.  Nous  allons  donner 
le  détail  des  manufactures  et  des  fabriques 
taules  de  nos  jours. 
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A. 

Manufactures  de  Toiles. 

Les  progrès  qu'ont  fait  les  manufactures  de  toile 
sont  dus  aux  soins  paternels  de  Joseph  II.  La 
toile  bleue,  étoffe  principale  de  l'habillement  des 
femmes  walaques ,  ainsi  que  des  hongroises ,  venoit 
toute  de  la  Turquie,  parce  que  Ton  ne  connoissoit 
pas  encore  l'art  de  teindre  en  bleu.  Joseph  II 
défendit  l'importation  de  cette  marchandise ,  et 
fit  établir  des  fabriques  dans  le  pays.  En  peu  de 
temps  cet  art  se  perfectionna ,  et  il  est  à  présent 
très-florissant.  La  seule  ville  de  Kronstadt  compte 
cent  quarante-deux  tisserands  en  toile,  et  treize 
teinturiers.  Les  nobles  hongrois  de  la  Transilvanie 
font  faire  beaucoup  de  toile  de  chanvre,  que  les 
Juifs  achètent  pour  la  vendre  en  Hongrie.  La  plus 
grande  partie  des  toiles  se  fait  chez  les  Seklers, 
à  SepsielKezdi,  où  une  portion  des  habitans,  ainsi 
que  ceux  des  environs  de  Kronstadt,  gagnent  aisé- 
ment leur  vie  à  filer  du  lin  et  du  chanvre. 

B. 

Manufactures  de  Laine. 

Des  draps  de  toutes  qualités  se  fabriquent  à  Kron- 
stadt, et  surtout  à  Hermannstadt ,  où  il  existe  une 
manufacture  très-florissante.  En  i8o3  il  y  avoit 
dans  cette  ville  36  tisserands  en  drap  fin ,  et  68  ea 
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drap  ordinaire  et  autres  étoffes  de  laine.  Ces  fa- 
briques, ainsi  que  celles  de  toile,  doivent  leur 
prospérité  à  la  sagesse  de  Joseph  II ,  qui  défendit 
l'importation  des  étoffes  de  laine  de  la  Walachie. 
Le  pays  ne  produisant  pas  assez  de  laine  ,  les 
fabricans  de  la  grande  principauté  étoient  obli- 
gés d'en  faire  venir  de  Turquie ,  et  dévoient 
par  conséquent  vendre  les  étoffes  plus  cher  qué 
les  sujets  de  la  Porte ,  qui  achetoient  la  laine  chez 
eux  à  bon  compte.  Mais  depuis  la  défense  des 
étoffes  de  laine  étrangère,  les  fabriques  de  Kron- 
stadt se  sont  tellement  perfectionnées ,  qu'elles  font 
à  présent  des  envois  considérables  en  Turquie. 

On  fabrique  beaucoup  de  drap  ordinaire,  blanc 
et  gris,  dans  le  village  de  Heltau,  du  district  de 
Hermannstadt.  Ce  drap  s'emploie  en  partie  dans 
le  pays  ;  le  reste  est  exporté  en  Hongrie.  Néan- 
moins, on  fait  toujours  venir  ùne  grande  quan- 
tité de  draps,  surtout  des  qualités  plus  fines,  de 
Vienne ,  de  la  Bohême  et  de  la  Moravie.  Les  fa- 
briques du  pays  n'ont  pas  encore  pu  atteindre  la 
beauté  et  la  perfection  de  ces  draps  étrangers  ; 
qui ,  malgré  les  frais  de  transport ,  se  vendent'  au 
même  prix  que  ceux  des  fabriques  nationales. 
Kronstadt  possède  une  grande  quantité  de  ma- 
nufactures de  couvertures  et  de  housses.  On 
compte  actuellement  dans  cette  ville  620  ouvriers 
walaques  s  occupant  de  cette  fabrication.  On  en 
fait  en  blanc  et  en  couleur,  de  plusieurs  qualités; 
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on  en  exporte  beaucoup  en  Hongrie  et  dani 
la  Walachie. 

Manufactures  de  Coton. 

Les  étoffes  de  coton  se  font  dans  les  villes 
saxonnes  de  Schassburg  et  de  Kronstadt.  De  la 
dernière  ville  on  les  envoie  en  Walachie.  Les 
Seklers  du  district  de  Horomsek  fabriquent  de 
la  mousseline  ordinaire  :  les  qualités  les  plus  fines 
se  font  à  Hermannstadt;  mais  on  fait  venir  le  fil 
de  l'étranger. 

Près  de  Schassburg,  à  Kronstadt  et  dans  le 
district  de  Horomsek,  il  y  a  des  filatures  de 
coton  ;  mais  au  lieu  d'employer  le  fil  de  coton 
qu'elles  produisent  aux  manufactures  du  pays ,  on 
l'exporte  en  grandes  quantités  pour  la  Walachie, 

Deux  Rasciens  {-Ralizen)  venus  de  la  Turquie 
apportèrent  l'art  de  teindre  en  ponceau  (rouge 
vif)  le  fil  de  coton,  et  établirent  à  Hidveg  deux 
fabriques,  dont  l'une  livre  tous  les  ans  60  à  70, 
et  l'autre  160  à  199  quintaux  de  fil  de  coton 
rouge y  appelé  fil . turc  (turkiscfies  garn).  Une 
autre  fabrique  de  cette  espèce  existe  à  Kronstadt» 

D. 

Manufactures  de  Havresacs. 

Les  havresacs  se  font  dune  manière  fort  sim- 
ple, de  fil  de  laine  de  chèvre  retors.  La  fabri- 
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cation  de  cet  article  est  fort  considérable,  car 
tous  les  villageois  portent  des  havresacs,  dont  ils 
se  servent  au  lieu  de  poches.  Les  principales 
manufactures  sont  à  Bistritz,  à  Szamôs-Ujwar  et 
à  Enged. 

r  ■  . 

Corderies. 

On  emploie  beaucoup  de  chanvre  à  la  fabri- 
cation des  cordages  pour  les  besoins  des  ha- 
bitai». On  en  envoie  aussi  en  Walachie ,  et 
surtout  en  Hongrie  pour  les  salines  de  Maramosch, 

•  4  * 

-  .  „  '  •     <!  ■ 

f  té  r  • 

>  j   -  .  .  . .  •  » 

•  > 

Manufactures  de  Chapeaux. 

On  fabriqué  et  on  exporte  une  gw&de  quantité 
de  chapeaux  ordinaires.  Depuis  quelques  années, 
deux  fabrkans  se  sont  établis,  1  un  ,  à  Hermafto* 
s.t&it,,  çt  l'autre ,  à  Qausenburg,  faisant  tous  deux, 
des  chapeaux  fins,  et  presque  aussi  bons  que  ceux 
qu'on  faisoit  venir  autrefois  de  Vienne.  Cepen- 
dant on  exporte  encore  beaucoup  de  peaux 
de  lièvre ,  au  lieu  de  les  employer  à  la  fabrication 
des  chapeaux  qu'on  pourroit  vendre  avantageu- 
sement dans  les  provinces  voisines,  où  il  n'y  a 

point  de  manufactures  de  ce  genre.  f 

».  .  »       •    ■         y  <  *  *  » 
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o. 

Papeteries. 

W  y  a  actuellement  douze  papeteries,  ou  l*ott 
fabrique  de  bon  papier  à  écrire  et  à  imprimer  j 
mais  faute  de  chiffons  convenables,  on  ne  peut 
pas  faire  du  papier  à  lettre,  ni  du  papier  royal» 

fi* 

Tanneries* 

Le  cuir  à  semelles  et  le  veau  se  fabriquent  à 
Hermannstadt ,  a  Kronstadt  et  en  plusieurs  au- 
tres endroits.  Dans  la  ville  arménienne  de  Szamos- 
Ujavar  et  à  Fogaras ,  on  fait  une  espèce  de  cuit 
qu'on  nomme  corduan  :  les  Arméniens  du  bourg* 
Gyergio-Szent-Miklos  font  du  maroquin  et  du 
chagrin.  Comme  dans  tout  le  pays  Ton  porte  des 
bottines  de  corduan  }  appelées  czisnxeti ,  la  fabri- 
cation de  cet  article  est  très~considérable  :  on  en 
exporte  aussi  une  grande  quantité  en  Hongrie. 

*  *  ■  1 

Manufactures  de  Marchandises  en  Sois. 

Les  Sekleçsdes  districts  de  Gyergyo  et  d'Esik, 
situés  au  milieu  d'immenses  forêts  de  pins ,  cou- 
pent beaucoup  de  planches ,  de  lattes  et  de  bar* 
deaux,  qu'on  transporte  en  Hongrie  sur  le  Maros. 
Les  menuisiers  saxons  font  des  meubles  et  autre» 
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objets  de  ce  genre  qui  se  vendent  en  Walacbie.  i 

L'on  trouve  à  Kronstadt  un  grand  nombre  de 
tourneurs,  qui  s'occupent  à  faire  une  espèce  de 
bouteilles  qu'on  nomme  tschutten,  et  dont  on  se 
sert  beaucoup  dans  le  pays.  Ce  sont  des  flacons, 
faits  de  bois  d'érable  trempé  dans  la  cire.  La 
fabrication  de  ces  tschutten  est  immense  :  on  en  à 
Tendu  chaque  année  de  28  à  5o,ooo en  Walachie. 

K.  '  - 

Forges. 

Il  y  a  des  fonderies  de  fer  près  Vajda-Huniade, 
à  Thorotzkoe ,  à  Vatzac  et  en  plusieurs  autres 
endroits  :  une  forge  dans  les  environs  de  Kron- 
stadt, et  une  autre  près  de  Veyda-Hunga,  où. 
l'on  fabrique  des  faux.  On  trouve  à  Hermann- 
stadt ,  Orlalh  et  Muhlenbach  des  usines ,  où  l'on 
travaille  le  cuivre  vieux;  car  le  cuivre  qu'on  lire 
des  mines  de  Cserles,  est  exporté  à  l'étranger 
pour  être  employé  aux  fabriques  .de  laiton. 

L. 

Fabrique  de  Soude. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  fabrique  de  soude  de  fori 
peu  d'importance  à  Bistrilz  ,  dans  la  terre  du 
baron  Lowentbal. 

M. 

V erreries. 

On  en  compte  sept  en  Transilvanie.  Le  verre 
qu'on  y  fait  est  de  bonne  qualité ,  il  égale  près- 
Tome  11.  29 
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que  «a  beauté  le  v«rre<le  Bobê«*e,  qu'on  importe 
cependant,  partie  qu'en  général  il  «est  meilleur 
marché  que  le  vernedu  pays.  Dan*  quelques  ver- 
reries ,  oa  fait  Ipute&soetiîsd'ot]  wages  (Cfj  vçrre  poli; 
mais  aiicu»e  ne  •fabrique  «Les  glace*.  Ces  owuaiufoo 
turcs  trou  ven  t  ungranddébitdaQ$  U  Walacbie  ,  ou 
il  n'y  eja  a  point  de  ce  genre ,  et  ou  l'on  manque  dé 
terre  blanche  pour  faire  les  <v**es  dans  lesquefe  <o« 
fond  le  verre.  Afin  de  conserver  l'avantage  de  la 
fabrication,  il  est  défendu ,  sous  des  peines  rigou- 
reuses, aux  habitans  d'exporter  cet  article. 

k. 

S  atpé trières. 

Il  u  en  existe  qu'une  seule  à  Karlsburg  :  elle 
appartient  au  prince ,  et  est  actuellement  affer- 
mée. Le  salpêtre  qu'elle  produit,  doit  être  livré 
aux  moulins  à  poudre ,  et  il  est  défendu  d'en 
vendre  à  4aulrçs  qu'à  des  pharmaciens. 

0, 

Maulins  à  Poudre. 

H  y  a  deux  moulins  à  poudre,  l'un  près  de 
Heidiannstadt ,  et  l'autre  près  de  Karlsburg.  fis 
appartiennent  au  prince ,  et  sont  affermés  à  des 
particuliers  obligés  de  vendre,  à  prix  fixe,  au 
gouvernement,  la  poudre  qu'ils  fabriquent.  Les 
marchands  qui  en  vendent  en  détail  s'approvi- 
sionnent à  l'arsenal.  Ces  deux  moulins  ne  font  que 
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de  la  pondre  à  canon.  On  fait  'venir  'de  Vienne 
la  pondre  a  tirer.  ' 

§  IV.  eo,™F*cK. 

Si  le  commerce  de  la  Transilvanie  n'est  pas 
d'une  grande  importance  ,  il  faut  en  grande  partie 
en  attribuer  la  cause  aux  habitans ,  qui  manquent 
en  général  de  cet  esprit  de  spéculation  et  de  cette 
activité  d'industrie,  si  nécessaires  pour  Je  faire 
fleurir.  Le  riche  particulier  hongrois ,  ainsi  que 
le  Saxon  opulent ,  aiment  mieux  employer  leur  ar- 
gent à  l'acquisition  de  biens  immeubles ,  que  de 
le  confier  au  commerce  ,  ou  le  risquer  dans  de> 
entreprises  industrieuses  :  cependant  la  situation 
géographique  du  pays  ne  pourroit  être  plus  fa- 
vorable pour  établir  des  relatio-np  de  commerce 
enlrela  Hongrie,  les  autresprovinceSrautrich'çunej» 
et  lès  provinces  turques  qui  bordent  la  frontière* 
relations  qu'on  pourroit  étendre  jusque  ctaro  l'in- 
térieur de  la  Turquie.  Les  seuls  Grecs  etjcss  ^Ar- 
méniens font  le  commcrçe  en  gros.  J^es  premiers 
surtout,  par  leur  activité ,el  par  l'union  étroite-gui 
règne  entre  eux,  se  sont  presqn'çntièrem.ep,i  em- 
parés de  ce  moyen  d'existence  et  <ie  fortune.  &es 
Saxons  parbisseut  pourtant  vouloir ,  de  nos  jour>* 
reprendre  l'ancien  esprit  de  spéculation  qui  Jes 
caraclérisoit  autrefois.  Le  commerce  de  la  ville 
de  Kronstadt  augmente  sensiblement,  et  <inj  cir< 
culer  annuellement,  dans  la  ville  et  les  environs, 

2a- 
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une  somme  de  cinq  millions  de  florins.  Sous  le 
rapport  du  commerce  ,  Hermannstadt  lient  le 
second  rang.  En  i8o3,  on  comploit,  à  Kron- 
stadt ,  douze  maisons  de  commerce ,  dont  les 
chefs  étoient  connus  au  corps  des  marchands , 
et  quatorze  qui  n 'étoient  point  inscrits  au  re- 
gistre. A  Hermannstadt,  il  y  avoit  dans  la  même 
année,  treize  négocians  privilégiés,  faisant  le 
commerce  en  soie ,  en  draperies ,  étoffes  de 
laine,  épiceries ,  et  marchandises  de  Nuremberg: 
et  indépendamment  de  ceux-ci,  3  autres  mar- 
chands de  fers  et  de  clincailleries. 

La  Transilvanie  fait  actuellement  son  plus  grand 
commerce  avec  la  Walachie.  Les  productions  ma- 
nufacturées qui  s'y  exportent,  sont  : 

1.  )  Du  fer.  On  en  fait  des  envois  si  considéra- 
bles, que  les  habitans  sont  souvent  obligés  de  faire 
venir  de  la  Hongrie  ce  qui  manque  pour  leur 
propre  consommation. 

2.  )  Les  flacons  appelés  tschutten. 

3.  )  Beaucoup  de  verrerie. 

"  40  Plusieurs  objets  de  menuiserie. 

5.  )  De  la  toilerie,  des  étoffes  de  laine,  des 
couvertures,  des  housses,  des  draps,  etc. 

6.  )  Du  61  de  coton  rouge  et  du  bleu,  ainsi  que 
des  étoffes  de  colon, 

7.  )  Des  selles,  des  harnois  et  autres  marchan- 
dises de  ce  genre. 

8.  )  De  la  corderie. 
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Les  habitons  achètent  en  revanche  des  Walaj 
ques  : 

1.  )  Beaucoup  de  bétail,  dont  les  Arméniens 
surtout  font  un  grand  commerce  :  la  plus  grande 
partie  ne  fait  que  passer  pour  aller  dans  d'autres 
provinces. 

2.  )  Des  peaux  de  chèvre  et  des  peaux  de  mou- 
tons, en  partie  crues,  et  et  partie  manufacturées. 
Dans  une  des  dernières  années,  il  en  passa  60,000 
par  le  seul  pas  de  Rotfien-Thurm. 

3.  )  De  la  laine  et  du  coton ,  dont  la  plus  grande 
partiet  ne  fait  que  passer* 

4)  Diverses  marchandises  turques,  que  les 
Grec9  apportent  pour  les  exporter  ensuite  en 
d'autres  provinces. 

Le  commerce  que  Ton  fait  avec  Vienne ,  est 
entièrement  passif.  On  paie  des  millions  aux  mar- 
chands de  celte  ville  pour  des  étoffes  d'or  et  d'ar- 
gent,  pour  des  soieries,  draperies,  étoffes  de 
laine,  toiles,  fil,  étoffes  de  colon ?  mousselines, 
callicos  (  indiennes  )  ,  bijouterie  ,  chapeaux  , 
glaces ,  verreries  ,  porcelaine ,  marchandises  en 

laiton ,  en  fer ,  en  acier ,  en  étain ,  de  Télain  brut , 

.    .    .  . 

des  fourrures,  des  livres,  des  instrumens ,  etc., 
et  ce  qu'elle  vend. à  l'Autriche  ne  remplace  pas 
les  somines  que  coûtent  ces  objets.  En  général ,  la 
grande  priucipauté  dépend  entièrement  de  l'é- 
tranger pour  tout  ce  qui- concerne  les  marchan- 
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dises  de  taxe,  et  so»  commerce  est  plutôt  un 
commerce  de  transit  et  d'expédition  de  marchao^ 
dises  étrangères,  qu'un-  échange  de  ses  propres 
productions.  L  état  suivant  d'importation*  et  d'ex- 
portation ,  donnera  une  idée  plus  précise  ^  com- 
merce de  la  Transilvanie. 


■  ».  tt    ir-*  *  * 


Importation, 

Bétail  .    .    .    »   .    t  ...  .  fbfytôf  &8 

Sui£   ,   ,   ,   r  t   .   f   ,     '    6*233  io 

Comestibles  .   .    .    t;  .    <  „•    66,35*  4g 

Miel  et  cire  ,    ,  i,3S8  a5 

Epiceries  et  drogueries  .    ..  ,  75,3i  7  i3 

Tab«c  •  .  »'M  î4 

Blé  ,   .   ,   .  ,  ii  8,986 

Menuiserie  .   ...   .   .•  ^  i58  33 

Poterie  et  verrerie.   ;  ;  ;  '  .  .  1,334  18 

Mefceries.   .      'v  V  ?  [  .  Us  56 

Vêtemens.    .  '.  ^/f  .'   .  .  562  9 

Laine  crue  et  manul^clurée.  .  2^0,906  12 

Coron  ideto  i   .   .  ;.   .   .  .  i2o,o33  36 

Fïr .  .  .  • .  • .  :  '.  .  :.  a,953  30 

<  Sole' et  soieries  .   ,' :  ,   ."  .  .  4,327  13 

Peaux  .  7  ...  T  ,  .  .  1 34,628  22 
Diverses ;  productions ;  naturelles 

et  manufacturées.   .  ,   ,  .  835  34 


1    "  •  . 
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Il  faut  ôb9€rver  que  plusieurs  de  ce*  articles , 
tels  que  le  bétail ,  la  laine  el  le  coton ,  né  restent 
pô'mt  dan*  la  Transïttariié ,  et  sôtit  envoyés  en 
partie  en  Hongrie  et  ôn  Autriche 


2. 

Eoôpbrtation. 


florin».  ki"8. 


Bétail   4.980  5o 

Suif.   2,477  2 1 

Comestibles  .......  i,452  19 

Miel  et  cire   i3,o8i  i 

Épiceries  et  drogueries  .    .    .  £7,564  4 

Tabad.    .....    .   .    .       1,0*9  36 

Blé .    .    .    .....    .    .  4>^74 

Proddêtions  des  nrines    .    .    .  5,554  35 

Menufeerié  .    .    .    .    .    .    .  ^9.177  29 

Poterie  et  Verrerie  .  ,    .    .    .  n,4io  8 

Objets  d'imprimerie  .    .    .    .         730  5o 

Merceries.    .......  i4>4g9  53 

Vétemens.    .    .    .  ,  .    .    .    .  5i,o38  26 

Etoffes  de  laine   #6,325  17 

....  * 

Coton  cru  et  manufacturé  .    .  18,396  4* 

Chanvre  idem   .    .    .  ..    .    .  64,082.  3i 

 ..*    .-    *  37,432 

»  ■  •  •  y.  '  '.M 

Soie  et  soieries   2,689  55 


435,3g4  26 
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D'autre  part.  .    .    .    .  4 3 5, 3 9 4  26 

Peaux   7,44i  5 

Diverses  productions  naturelles.  2,285  ai 
Diverses  productions  de  l'in- 
dustrie  i6r3i7  1 

Total.    ...    .    46 1, 435  53 

Ce  qui  frappe  le  plus  dans  ce  tableau  ,  c'est 
que  Ton  exporte  du  fil  et  du  chanvre  brut ,  au 
lieu  de  l'exporter  manufacturé ,  et  que  l'on  perd 
ainsi  l'avantage  de  faire  payer  la  façon  aux  étran- 
gers ,  surtout  aux  "Walaques,  qui  n'ont  presque 
point  de  manufacturés. 

En  1 78a ,  on  exporta  en  Hongrie ,  savoir  : 
Bétail ,  pour  la  valeur  de  .    .    528,000  florins. 

,000 

Peaux  ,  79,000 

.    .    .    t  ,111  .1 1      ».  *» 

Laine  manufacturée    .    .    .  4o,ooo 

....... 

Total.   ,    .    .  i,3o4,ooo 

On  importa  de  la  Hongrie  dans  la  même  an- 
née ,  savoir  : 

Bétail ,  pour  la  valéur  de  * .    .  1 29,000  florins, 

Blé  .    .    .    .....    .  5o,ooo 

Toileries  5o,ooo 

Productions  des  mines  .  ,  3q,ooo 
Laine  manufacturée  ...  26,000 
Via  a4>ooo 


Total.   ,   •   .  3oq,ooo 


1 
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Dans  le  commerce  avec  la  Hongrie  ,  la  ba- 
lance fut  donc  cette  année,  à  l'avantage  de  la 
Transilvanie,  de  995,000. 

■ 

Poids  et  Mesures. 

Les  poids  et  mesures  sont  presque  partout  les 
mêmes  qu'en  Autriche  :  nous  allons  voir  ceux 
qui  sont  différens.  L'aune  de  Transilvanie  est 
d'un  quart  plus  courte  que  l'aune  de  Vienne,  de 
sorte  que  celle-ci  contient  £  de  l'autre. 

On  comple  tantôt  par  milles  d'Allemagne,  et 
tantôt  par  milles  de  Hongrie.  Le  mille  d'Alle- 
magne est  évalué  à  2 3,66 1 ,  et  le  mille  de  Hongrie 
à  26,625  pieds.  Ordinairement,  on  comple  deux 
heures  de  chemin  pour  un  mille  d'Allemagne , 
et  trois  pour  un  mille  de  Hongrie. 

La  mesure  la  plus  usitée  pour  le  blé  et  autres 
grains,  est  le  kubel  ou  ramp;  sa  proportion  avec 
le  boisseau  de  Vienne  est  28,672,  à  1947'-  On 
divise  le  kubel  en  quatre  quarts,  et  le  quart  en 
seize  huitièmes ,  ou  litres  de  Transilvanie. 

Monnaies. 

Les  monnoies  sont  ; 

iQ  Les  monnoies  de  billon  ayant  cours  depuis 
1761  : 

a.  Les  kreutzers,  dont  60  font  un  florin  ; 
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fi.  Les  gros,  de  5  kreutzers,  circulant  depuis 

e.  Les  pièces  de  2  gros  r  ou  dé  6  kreateers*; 

d.  Les  polturaks  de  1  5  kreutzers  ; 

e.  Les  grvesckeh  ont  dtmï-'p&lèuraks  j 

f.  Les  demi-kreutzers  et  les  feiiins  (.pfenning) 
ou  h  de  llreutzeï. 

7?  Les  monnoies  d'agent  : 

a.  Le  gros  impérial  de  3  kreutzers  ; 

b.  La  pîèccf  de  7  kreutzers  (siebener),  él  la 
pièce  de     kreutzers  {siebenzefiher) ; 

c.  Les  pièces  de  20  et  dé  10  kreutzers ,  dites 
zwamiger  et  zehner  j 

d.  Le  tkaler  i  demi*  ikaler  et  cjfuart  de  thater 
de  convention  de  2  fl.,  de  1  fl.,  et  de  i  fl. , 
tfoninis  Sou*  le  nom  de  karté-thaler  { thaïe*- 
dur  ) ,  florin»  <!t  deïri-florirt* ,  01*  pièces  dè 
5o  ktfétf  taërs< 

5°  Les  monnoks  d  or  sont  le*  dufcafe  et  les  dou- 
bles du£at* 

Or-  compte  aussi  par  monnoies  idéales ,.  savoir: 

1.  Le  fkwin  hongrois  de  5o  karsw  ^  24  8-  hongrois 

font  20  fl.  de  convention. 

2.  Le  florin  dit  de  PonmcK ,  de  trois  pièces  de 

17  krs.  ou  de  5i  krs.  On  calcule  sur  ce 
pied ,  particulièrement  dans  le  commerce 
du  bétail.  •  ^ 

Depuis  1785  ,  on  a  mis  aussi  en  circulation  les 
billets  de  la  banque  de  Vienne,  ^ 


Digitized  by 


(4%) 

A  Caalsixourg  il  y  a  no  hôtel  des  monooies  où 
l'on  frappe  des  monnaies  d'or  et  d'argent ,  por- 
.Umt  la  lettre  distinetive  2?.  Il  en  sort  tous  te* 
mois  2oo  marcs  de  raonnoies  dfpr. 

Routes  et  Postes. 

La  Transifvanie  a  quelques  grandes  roules 
commerciales  ;  mais  les  chemins  de  communi- 
cation dans  l'intérieur  manquent  presque  par- 
tout; suite  naturelle  de  l'exemption  du  droit  de 
péage ,  dont  jouit  une  classe  trop  nombreuse. 
Les  paysans  même,  faisant  le  service  de  leurs 
seigneurs ,  en  sont  exempts. 

Pour  faciliter  le  commerce  avec  la  Walachie, 
l'empereur  Charles  VI  fit  faire,  en  1 7 1 7 ,  une  route 
taillée  dans  le  roc ,  par  le  Pas  de  Rothen-Thurm  ,\e 
long  de  TAU  :  elle  est  appelée  Karlsweg  (route  Ca- 
roline). Du  Pas  de  Rothen-Thurm ,  elle  se  pro- 
longe jusqu'au  couvent  de  Koschia  en  Walachie, 
l'espace  de  10  à  11  lieues,  et  a  coûté  60,000  fl. 
En  1785 ,  Joseph  II  en  fit  bâtir  une  autre,  qui  va 
dans  la  Bukowine.  Elle  commence  près  du  viU 
lage  Felsœ-Borgo  ,  du  comté  de  Dobokac.  Par 
cette  route ,  on  va  en  un  jour  dans  la  Moldavie 
autrichienne.  On  prolongea  et  on  répara  dans 
la  même  année  la  grande  route  entre  Hermann- 
gtadt  et  Cronsladt ,  dans  l'espace  de  12  milies  de 
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Hongrie.  Partout  sont  établis  des  bureaux  de 
poste  pour  l'expédition  des  lettres.  La  diligence 
vient  tous  les  mois  régulièrement  de  Vienne  à 
Hermannstadt.  La  direction  des  postes  dépend 
de  la  régence  du  pays,  elles  revenus  sont  admi- 
nistrés par  la  trésorerie  royale. 


;  ■  'i 
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CHAPITRE  X. 

■ 

INSTRUCTION  PUBLIQUE* 

L'état  suivant  des  écoles  de  la  Transilvanie , 
prouve  que  1  étude  des  sciences  n'est  point  négligée 
dans  celte  province ,  si  éloignée  de  la  monarchie 
autrichienne. 

§  Ier.   ÉCOLES  CATHOLIÇOES. 

Ici,  comme  dans  les  autres  provinces ,  il  y  a 
partout  des  écoles  nationales ,  dites  normalschu* 
len,  dont  huit  sont  des  écoles  primaires;  elles  se 
trouvent  : 

A  Hermannsladt ,         A  Karlsburg, 

—  Kronstadt ,  —  Udvarhely  , 

—  Klausenburg  ,  —  Szilagy-Szomlyo , 

—  Neumark ,  —  Eurabethslarz. 

A  chacune  de  ces  écoles  primaires  sont  atta- 
chés trois  instituteurs  (  cinq  au  plus  )  ,  et  un 
directeur  dépendant  du  directeur  en  chef  des 
écoles  normales  du  pays.  Les  instituteurs  des 
écoles  primaires  de  Neumark ,  d'Udvarhely  et 
de  Rarlsburg  sont  de  l'ordçe  de  saint  François, 
et  èeux  de  Szilagy  Szomlyo  de  celui  des  Minimes: 
les  autres  sont  confiées  à  des  instituteurs  en  partie 
ecclésiastiques  et  en  partie  séculiers.  Ou  forme 
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à  la  grande  école  normale  de  Hermannstadt  les 
candidats  qui  aspirent  aux  places  de  maîtres  d  e- 
cole  de  village. 

Pour  1  étude  des  hautes  sciences  ,  les  Catho- 
liques ont  : 

a.  Des  lycées  ;  on  en  compte  actuellement  sept , 
saToir  : 

A  Karlsburg  ,  A  Esiït-Somlyo , 

—  Maros-Vasarhély ,     — Kanla  , 

—  Udvarhely  ,  —  Bistrilz. 

—  Hermannstadt , 

A  Karlsburg  ,  Maros-Vasarhely ,  Udvarhely  et 
Hermannstadt ,  c'est  Je  curé  caàjholûfue  de  chaque 
-endroit  qui ,  sous  Je  litre  de  préfet,  a  k  surveil- 
lance des  lycées.  Les  trois  premiers  ont  chacun 
un  recteur  (  regens  seminarii  )  y  et  cinq  profes- 
seurs. Le  lycée  d'Esik-Somlyo  est  confié  3ux 
Franciscains,  celui  de  Kanla  aux  Minimes ,  et 
celui  de  Bistrilz  aux  Piarisles. 

b.  Une  académie  à  Klausenburg ,  composée 
-de  quatre  facultés.  U  y  a  4-  professeurs  en  théo- 
logie ,  5  en  médecine ,  5  en  philosophie ,  et  5  pour 
les  belles-lettres.  Les  professeurs  de  philosophie  et 
de  beBes-lettres  sont  de  Tordre  des  Piarisles.  Dans 
la  faculté  de  médecine  I  on  n'enseigne  que  la 
médecine,  la  chirurgie  et  la  science  vétérinaire; 
les  éludians  sont  obligés  d'aller  faire  les  autres 
«ours  à  Peslh,  oti  à  Vienne.  > 

La  plus  grande  partie  des  élèvesqui  suivent  cas 
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iCOUrs  appartienaentau  pensionnat  des  nobles  et  au 
séminaire,  Le  pension  aat(ttM*7cta£  nobiUum) ,  Tut 
originairement  fondé  par  le  -roi  Etienne  Battori , 
COJofirmé  ensuite  par  Chrétien  Bathori,  waiwod  de 
Transilvanie  ,  et  augmenté  par  l'impératrice 
Marie-Thérèse,  On  y  entretient  gratis  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  nobles  qui  éiudient  à 
l'académie ,  sous  Ja  surveillance  d'un  supérieur 
et  de  deux  préfets  de  l'ordre  des  Piaristes.  Indé- 
pendamment des  pensionnaires  dits  alumnen  ou 
alumni,  on  en  reçoit  d'autres  qui  payent  de  60 
à  j  00  florins  pour  leur  pension ,  et  4o  florins  pour 
leur  domestique. 

Il  existe  encore  un  autre  pensionnat ,  appelé 
le  séminaire  de  saint  Joseph  9  dans  lequel  on 
entretient  aussi  gratis  plusieurs  pensionnaires  ; 
d'autres  payent  une  pension  de  3o  ,  60 ,  à 
100  florin*.  Gomme  le  premier ,  il  est  soi»  la 
surveillance  de  «trois  Piaristes ,  -et  on  en  doit  la 
fondation  à. M  Bathori.  Ce  séminaire  a  été  con- 
sidérablement -augmenté  ensuite  par  la  libéralité 
de  plusieurs  familles  nobles. 

§  H.  ÉCOLES  DES  GRECS-UNIS  ET  D$S  GRECS 

SCHEMATIQUES. 

«  .  < 

Les  Grecs-unis  fréquentent  ordinairement  les 
«cèdes  catholique*;  cependant  il*  ont  aussi  leurs 
propres  écoles  primaires  à  Naszoi,  et  à  Blasendorf» 
?u  &aivsj?4btn.  Pan*  te  dernier  endroit,  ik  ont 
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même  un  lycée  où  l'instruction  est  gratuite  et  où 
Ton  distribue  du  pain  aux  étudians.  Les  profes- 
seurs sont  de  Tordre  de  saint  Basile. 

•  Les  schismatiques,  ou  vieux  croyans,  comme 
on  les  appelle ,  font  leurs  études  au  couvent  de 
Kronstadt.  Celle  secte  nombreuse  a  ses  écoles 
normales  sous  la  surveillance  d'un  directeur  qui 
forme  en  même  temps  les  aspirans  aux  places 
de  maîtres  d  école. 

§  III.   ÉCOLES  DES  RÉFORMÉS. 

Pour  Tinslruclion  de  la  jeunesse  réformée ,  ou 
a  établi  : 

a.  Des  collèges  ou  lycées  supérieurs , 

A  Klausenburg ,       A  Maros-Vasarhely , 

—  Nagy-Enyet,       —  Udvarhely. 

i.  Des  collèges  ou  lycées  inférieurs , 
A  Bross  ou  Szasz-    A  All-Torda, 
Varos ,  —  Vizakna  , 

—  Dels,  — Rezdi-Vasarhely. 

—  Zilah, 

Les  lycées  supérieurs  sont  bien  dotés  :  sans 
compter  les  aulres  sciences ,  on  y  enseigne  la 
théologie  ,  l'histoire  ecclésiastique  ,  les  langues 
orientales  et  la  philosophie  :  ils  ont  des  biblio- 
thèques ,  et  celui  d'Enged  un  cabinet  de  médailles. 
Les  théologiens  de  cette  confession  ne  fréquen- 
tent point daulres universités  étrangères,  excepté 
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ceux  qui  aspirent  à  des  chaires  de  professeurs  : 
ceux-ci  alloient  autrefois  en  Hollande  et  en  Suisse; 
mais  actuellement  il  leur  est  défendu  de  fréquen- 
ter d'autres  universités  que  celles  de  Gœttingen  • 
Vittemberg,  Leipzig,  Tiibingen,  JenaetMar- 
burg.  ,  „ 

• 

§  IV.  ÉCOLES  DES  LUTHÉRIENS. 

m  ' 

Les  Protestans  ont  leurs  lycées 

à  Hermannstadt  ,         à  Bistritz  , 
Kronstadt,  Schaszburg. 
Mediasch, 

Ils  ont  aussi  de  bonnes  écoles  bourgeoises 
à  Klausenburg,  à  Groszschen, 

Muhlenbach ,  Leschkircb , 

Brosz,  Reizmarkt, 
Reps ,  Reen. 

Chaque  village  de  cette  religion  a  une  école 
normale.  Lesétudians  qui  se  destinent  à  la  profes- 
sion de  médecin  ,  de  chirurgien  ou  de  juriscon- 
sulte ,  ainsi  que  les  théologiens  aspirant  à  une 
cure,  sont  tous  obligés  de  faire  leur  cours  à  une 
université  étrangère. 

§     V.     ÉCOLES  DES  SOCIN1ENS. 

Les  Socinicns  ont  un  lycée  à  Klausenburg ,  où 
dans  les  classes  supérieures  quatre  professeur^ 
enseignent  la  théologie,  les  mathématiques,  la 

Tome  //.  3o 
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philosophie ,  la  physique ,  la  géographie ,  la  chro- 
nologie, l'histoire,  la  langue  allemande  et  les5 
langues  orientales.  On  y  forme  aussi  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  à  l'état  ecclésiastique  :  très- 
peu  de  théologiens  fréquentent  les  universités 
étrangères.  Les  étudians  en  droit  finissent  leurs 
études  au  lycée  de  Klausenburg.  Un  autre  lycée 
de  cette  religion  est  à  Thorda  ;  des  écoles  infé- 
rieures sont  à  TboroUkOfc  à  Szekely-Ke* eMur  > 
et  des  écoles  normales 

à  Abrudbanya  ,        à  Onlaka  , 

Ravend  ,  Deos  , 

Bagyon ,  Aimas , 

Kis-Saro* ,  Yergyas , 

4    Szent-Geditze ,  Radios, 

Kaat,  Ajla, 

Nagy-BaMava  ,  Bolon , 

KU-S>*Uy«nos ,  Arkos. 

§«en^Mich%, 

Il  y  a  deux  imprimeries  privilégiées  et  quelques 
autres  imprimeries  particulières.  Les  premières 
impriment  ordinairement  les  rescripls  et  les  or- 
donnances du  roi,  et  tout  ce  qui  se  publie  aux 
frais  du  gouvernement.  En  général,  en  imprime 
fort  peu  de  chose  dans  ce  pays  ,  non  qu'il  n  y  ait 
pas  des  savans  capables  de  faire  de  bons  livres , 
mais  parce  que  k  grande  principauté  n'a  presque 
Aucune  relation  avéc  les  libraires  de* autres  pays, 


Digitized  by 


(  46?  ) 

cl  que  le  public  qui  lil  est  trop  peu  ftdmbrêlùx  pou* 
épuiser  le  plus  petit  nombre  d'exemplaires  d'un* 
édition.  Tant  de  nations ,  ayant  chacune  leur  pro-^ 
pre  langue ,  un  goût  et  une  manière  de  pensèr 
particuliers,  se  réunissent  difficilement  à  lire  lèa 
mêmes  livres; les  livres  d'agrément,  tels  que  ro- 
mans,  pôésies,  etc.,  qui  trouvent  de  nos  jour* 
le  plus  de  lecteurs ,  y  sont  très-rares;  les  savant 
s'occupent  d'objets  plus  sérieux ,  surtout  d'his- 
toire et  des  antiquités  nationales ,  et  ces  deu* 
objets  intéressent  fort  peu  les  gens  de  lettres  du 
pays,  et  presque  personne  dans  l'étranger. 

L»e  commerce  des  livres  que  l'ont  quelques  im- 
primeurs,  n'est  d'aucune  importance;  il  tetffr 
ma  n que  rassortiment  des  livres  les  plus  communs  y 
et  ils  exécutent  fort  mal  les  commissions. 

M.  George  d'Arattka ,  protégé  par  le  gouvéf- 
neur  comte  Ban  (fi ,  érigea  en  1793  unes  société 
littéraire,  dite  :  Gesellschqfï  ziér  Befeetdérung 
der  inlosndischen  Gelehrsamkeit  (société  péfftf  ht 
propagation  de  U  littérature  nationale).  Êllé  s* 
divise  en  deux  classes;  Les  traraftrx  de  k  première 
prenant  le  titre  de  Classé  de  littérature  aftcicnnè, 
nationale  y  onf  pour  bui  les  re'fcberdhes  historié 
qties.  Les  membres  de  éeué  société  publient  \eê 
œuvre»  inédites  ou  ra!res  des  historiens'  an^; 
eiens  avec  des  notes  et  des  commentaires,  et 
rassemblent  ainsi  des  matériaux  pour  l'histoire 
p*agftuniqitedela  granile  principautés  Lasecçndc 
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classe ,  qui  se  nomme  Société  hongroise ,  s'occupe 
à  perfectionner  la  langue  hongroise,  et  en  géné- 
ral à  répandre  les  sciences  et  les  lumières.  Elle 
fait  imprimer  les  discours  de  ses  membres  quand 
ils  ont  pour  objet  des  recherches  sur  la  langue , 
l'histoire  nationale ,  la  géographie  et  la  statistique; 
elle  publie  aussi  des  pièces  d  éloquence  et  les  pro- 
ductions poétiques. 

Troisbibliolhèques  méritent  d'être  remarquées. 
La  première  à  Hermannstadl  appartient  au  baron 
de  Br uckenlhal ;  elle  contient  i3,ooo  volumes,  e;t 
s'augmente  tous  les  ans;  le  propriétaire  y  a  réuni 
un  cabinet  de  numismatique  et  une  superbe  ga- 
lerie de  tableaux,  dans  laquelle  on  voit  des  chefe- 
d'œuvres  très-rares  des  maîtres  les  plus  célèbres 
de  diverses  écoles  ;  mais  malheureusement  ces 
trésors  des  sciences  et  des  arts  ne  se  montrent 
qu'aux  étrangers. 

La  seconde  bibliothèque  est  celle  que  feu  le 
comte  Ignace  de  Bauhyan,  évéque  catholique 
de  la  Transilvanie ,  légua  au  public.  Elle  possède 
beaucoup  d'éditions  rares  et  des  manuscrits.  Oji 
doit  ausssi  à  cet  évêqoe  l'observatoire  de  Karls- 
burg ,  le  premier  qui  ait  été  bâti  :  il  le  fit  faire 
entièrement  à  ses  frais  et  le  dota,  conjointement 
avec  la  bibliothèque,  d'un  fonds  de  38,ooo  florins. 

La  plus  remarquable  de  loutesest  celledu  comte 
Samuel  Teleki  à  Neumark  (  Muros-Fasarhely  ) , 
ouverte  au  public,  avec  un  musée  d'histoire  na- 
turelle, depuis  i8o5.  * 
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CHAPITRE  XI. 

J 

■ 

DIFFÉRENTES  RBLIGIOWS. 

Les  habitans  professent  diverses  religions,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu  :  celles  de  ces  religions  qui 
ont  été  établies  et  confirmées  par  des  lois  cons- 
titutionnelles ,  jouissant  toutes  également  des 
mêmes  droits,  sont  :  la  catholique  romaine,  la 
luthérienne,  la  réformée  et  la  socinienne.  Les  re- 
ligions tolérées  par  privilège  du  prince ,  sont  les 
religions  orientales  et  les  Juifs. 

§  Ier.    ÉGLISE  CATHOLIQUE  ROMAINE. 

Quelques  Hongrois,  la  plus  grande  partie  de* 
Szeklers  et  fort  peu  de  Saxons,  professent  la  re- 
ligion catholique  romaine.  Un  évèque  aveo  son 
chapitre  et  17  archi-doyens  gouvernent  cette 
église.  Le  siège  de  Tévêque  est  à  Karlsburg  où 
réside  aussi  le  chapitre  ;  mais  étant  membre  de 
la  régence  royale,  l'évêque  demeure  ordinaire- 
ment à  Klausenburg. 

Les  ordres  religieux  existans  encore  sont: 
i°  Les  collèges  des  Piarisles, 
à  Klausenburg  et  à  Bistritz. 
2°  Les  couvens  de  religieux  : 

a.  Les  Franciscains,  dits  Stephaniten  ^ 
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à  Ési-Somlio,         à  yajda-Hungad , 
Mikbaza ,  Decs , 

Szarhegy ,  Szaujrnojvar  f 

Esztclrack,  Maros-Vasarhely, 
Udvarhely,  Scbassburg, 
Herman  nstadt ,        R  eps  , 
Kronstadt ,  Karlsburg , 

Mediasch ,  Thorda , 

Mufclenbach  ,         Thorotzko , 
Boosz ,  Szek , 

JÇlausenburg ,  Hulzeg; 
Fogaraseh , 

b.  Les  Franciscain*  bulgares , 
à  Karlsbourgj        à  Deva, 

Alvinz ,  Koros-Banya  ; 

c.  Les  Minimes , 

à  Bislrilz  ,  à  Maros-Vasarhely  , 

Klauscnbqrg,  Szilagy-Somlyo , 

Kanta,  Nagy-Enged, 
5°  Le  couvent  des  UrsuKnes,  à  Hermannstadt, 
En  comptant  aussi  Iç  couvent  arménien  de 
Tordre  de  Saint  Antonin  d'EHsabelstadt ,  et  le 
couvent  de  Grecs-Unis  de  Tordre  de  Saint  Basile 
à  Bulasfalva ,  il  y  a  actuellement  5j  couvens  des 
deux  sexes. 

Les  Arméniens  sont  réunis  à  Téglise  catholi- 
que; mais  ce  sont  toujours  des  prêtres  de  leur 
nation  qui  font  le  service  et  qui  leur  disent  la 
messe  en  langue  arménienne. 
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Une  grande  partie  des  Grecs  s'est  également 
réunie  à  celle  église  :  on  les  nomme  Grecs-Unis, 
pour  les  distinguer  des  schismaliques ,  6u  vieux 
croyans.  L'église  grecque-unie  diffère  de  la  ca- 
tholique ,  en  ce  qu'élle  permet  le  divorce  et  le 
mariage  des  prêtres  ;  elle  a  aussi  conservé  les 
anciens  canons  et  lè  rite  grec ,  ainsi  que  le  ca- 
lendrier Julien.  Elle  obéit  à  un  évêque  grec  sié- 
geant à  Balasfalva  :  on  le  nomme  aussi  évêque 
de  Fogarasch ,  où  il  siégeoit  autrefois.  Un  con- 
sistoire, quatre  vicaires  et  quarante-un  archi- 
mandrites lui  sont  subordonnés.  La  cinquième 
partie  des  Walaques  et  les  Egyptiens  sont  de 
cette  religion ,  dont  en  1772  on  comptoit  119,230 
habitans. 

§  II.    ÉGLÎSE  RÉFORMÉE. 

Les  lois  constitutionnelles  assignent  à  la  reli- 
gion réformée  le  second  rang.  La  plus  grande 
partie  des  Hongrois  et  beaucoup  deSzeklers  sont 
de  la  confession  helvélique.  Le  chef  de  cette  église 
est  un  surintendant  auquel  sont  subordonnés  un 
notaire  général,  le  consistoire  et  plusieurs  seniors. 
On  la  divise  en  i4.  diocèses  dans  lesquels  sont 
687  églises  paroissiales ,  desservies  par  594  mi- 
nistres. 
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§  III.   ÉGLISE  ÉF  ANGÉLIQUE  LUTHÉRIENNE, 

■ 

- 

Fresque  tous  les  Saxons ,  les  Serbes  et  quelques 
Hongrois  sont  de  la  confession  d'Augsbourg. 
L  église  protestante  obéit  aussi  à  un  surintendant 
qui  préside  la  congrégation  synodale.  Il  est  élu 
gar  les  doyens  ;  il  convoque  les  assemblées  syno- 
dales ,  il  confère  les  ordres  aux  curés ,  etc.  Les 
doyens  sont  au  nombre  de  ;6,  et  succèdent, 
par  élection ,  au  surintendant.  Le  nombre  des 
paroisses  luthériennes  se  monte  à  268,  dont  i4 
sont  hongroises  et  5  serbes.  Chaque  paroisse  a 
son  curé ,  assisté  de  plusieurs  diacres ,  selon  le 
nombre  des  paroissiens. 

§  IV.  ÉGLISE  SOCINIENNE. 

Les  deux  tiers  des  Szeklers,  un  tiers  des  Hon- 
grois ,  et  tous  les  Polonais  de  Klausenburg  sont 
sociniens  :  leur  religion  est  appelée,  par  les  lois 
du  pays,  anti*trinitaire ,  ses  dogmes  n'admetlant 
qu'une  personne  divine  et  ne  reconnoissant  point 
la  Sainte  -  Trinité.  Un  surintendant  siégeant  à 
Klausenburg  gouverne  celte  église;  il  confère 


• 

synodales,  qu'il  préside,  etc.  Chaque  diocèse  est 
gouverné  par  un  senior  pour  le  spirituel,  et  pour 
le  temporel  par  un  inspecteur  et  un  administra- 
teur séculiers.  Les  seniors  choisissent  parmi  eux 
le  successeur  du  surintendant.  En  1789  il  y  avait 
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1 10  églises  paroissiales  et  54  succursales  desser- 
vies par  111  curés,  et  le  nombre  des  Sociniens 
se  montait  à  31,921  habitai». 

§  V.  RELIGIONS  TOLÉRÉES. 

I 

Du  nombre  des  Schismatiques  sont  les  Grecs 
nationaux,  la  plus  grande  partie  des  Walaques 
et  des  Egyptiens;  ils  obéissent  à  un  évêque,  au- 
quel est  subordonné  un  consistoire  et  27  archi- 
doyens.  En  1772 ,  l'on  comptait  558,076  habitans 
de  celte  religion,  répartis  en  991  paroisses. 

Les  Juifs  ont  à  Klausenburg  deux  synagogues: 
Tune  pour  la  secte  turque  ou  karaïte ,  et  l'autre 
pour  les  sectateurs  du  Talmud. 
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CHAPITRE  XII. 

CONSTITUTION. 
§  I". 

L  ^  Transilvanie  est  une  grande  principauté  qui 
passe  héréditairement  aux  descendans  mâles,  et, 
depuis  1722  ,  aussi  aux  femmes.  L'impératrice 
Marie-Thérèse  ayant,  en  1765,  érigé  cette  pro- 
vince en  grande  principauté,  les  rois  de  Hongrie 
prennent  depuis  ce  temps  le  litre  de  gmnd- 
prince. 

Les  armoiries  sont  celles  des  trois  nations 
réunies  dans  le  même  écusson,  surmonté  de  la 
couronne  de  prince.  Les  Hongrois  ont  un  aigle, 
les  Szeklers  le  soleil  et  la  lune,  et  les  Saxons  sept 
châteaux. 

Sous  le  rapport  politique,  on  distingue  deux 
classes  d'habitans.  La  première  comprend  les 
nations  principales  reçues  par  les  lois  constitu- 
tionnelles de  la  diète  de  Hongrie,  et  l'autre  les 
nations  tolérées. 

Les  nations  principales  sont  :  les  Hongrois  , 
les  Szeklers  et  les  Saxons  ;  on  les  nomme  ordi- 
nairement les  trois  nations.  Depuis  long -temps 
elles  sont  exclusivement  en  possession  de  faire 
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partie  des  Etals  de  la  Transilvanie ,  droit  qu'elles 
pnt  acquis  par  l'ancienneté  de  leur  domicile  et 
de  la  propriété  de  leurs  terres.  On  considère 
comme  tolérées  les  nations  ayant  obtenu  la  per- 
mission de  s'établir  dans  le  pays,  ou  s'y  étant 
établies  d 'elles-mêmes.  Les  nations  tolérées  jouis- 
sent, ainsi  que  les  nations  principales,  de  la  pro- 
tection des  lois,  mais  elles  ne  peuvent  acquérir 
l'indégénat,  ni  en  général,  ni  en  particulier, 
qu'autant  qu'une  des  nations  principales  sur  les 
districts  de  laquelle  elles  sont  domiciliées ,  les 
reçoivent  au  nombre  des  membres  constitution- 
nels des  États,  comme  il  est  arrivé  en  faveur  des 
deux  villes  arméniennes  de  Szamosjuvar  et  d'Eli- 
sabelhsladt,  élevées  au  rang  de  villes  libres  royales , 
et  qu'en  vertu  de  celte  prérogative  Ton  ne  con- 
sidère plus  comme  arméniennes,  mais  comme 
naturalisées  hongroises. 

On  accorde  souvent  le  même  droit  à  des  in- 
dividus des  nations  tolérées  qui  méritent  celle 
distinction  par  leurs  mérites  personnels  :  ils  sont 
reçus  comme  membres  de  la  nation  saxonne,  ou, 
par  des  letlres  -  patentes  du  roi,  élevés  au  rang 
de  nobles  hongrois;  et,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs,  il  y  a  pour  les  roturiers  qui  se  distin- 
guent par  des  qualités  estimables,  plusieurs  che- 
mins qui  les  conduisent  à  tous  les  honneurs  ré- 
servés au  rang  et  à  la  naissance.  Ici,  comme  en 
Hongrie,  on  distingue  trois  états,  le  noble,  le 
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bourgeois  et  le  paysan.  Les  comtes  et  les  barons 
sont  magnats;  les  autres  nobles  se  divisent  en 
nobiles  possessionati,  possédant  des  terres;  nobiles 
unius  sessionis ,  possédant  un  château  sans  su- 
jets, et  nobiles  armalistœ  ,  ceux  qui  n'ont  que  des 
diplômes  de  noblesse.  Les  premiers  sont  appelés 
mittlere  edle}  les  seconds  landœussige  edle ,  et  les 
troisièmes  niedere  edle. 

Les  lois  constitutionnelles  rangent  aussi  au 
nombre  des  nobles  les  ecclésiastiques  des  quatre 
religions  légitimement  reçues. 

La  classe  ûes  bourgeois  se  compose  des  citoyens 
libres  habitant  les  villes  ou  domiciliés  à  la  cam- 
pagne. 

Les  paysans  sont  de  quatre  classes  : 

1.  Paysans  libres; 
3.  Vassaux  ;  ^ 

3.  Inquilini  ou  hœusler  ,  colons  n'ayant  point 
de  ferme  à  cultiver  ; 

4.  Neubauern,  nouveaux  colons,  noms  qu'on 
ne  donne  qu'aux  Egyptiens  domiciliés. 

Droits  du  Grand- Prince  ou  Rcservata. 

Le  grand-prince  de  Transilvanie  a  le  droit  : 

1.  De  faire  des* nobles,  des  comtes,  des  ba- 
rons, et  d'accorder  des  privilèges; 

2.  De  faire  la  guerre  et  la  paix,  et  de  lever 
des  soldats  ; 

( 
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3.  Il  nomme  aux  évêchés  et  aux  bénéfices,  et 
jouit  des  revenus  pendant  la  vacance  des  sièges  ; 

4  Le  grand  -  prince  convoque  et  dissout  les 
assemblées  des  Etats  ; 

5.  Il  a  le  droit  de  frapper  monnoie ,  d'établir 
des  douanes  et  des  postes  ; 

6.  Il  hérite  des  biens  des  magnais  et  des  nobles 
morts  sans  descendance,  et  dispose  de  ceux  échus 
au  fisc. 

Les  droits  que  les  Etats  exercent  à  la  diète, 
conjointement  avec  le  souverain,  sont: 

1.  Le  droit  de  faire  et  d'abroger  des  lois  avec 
le  consentement  du  prince  ; 

2.  De  lever  des  impôts  et  d'augmenter  ceux 
qui  existent; 

5.  D'accorder  le  privilège  de  naturalisation 
aux  étrangers ,  sur  la  présentation  du  prince  ou 
d'un  magnat,  etc. 

On  discute  à  la  diète  tous  les  intérêts  politiques 
du  pays ,  et  même  des  affaires  judiciaires  de  grande 
importance.  Un  commissaire  royal,  regius  corn- 
missarius  plenipotentiarius  ,  en  est  le  président; 
il  fait  l'ouverture  et  la  clôture  de  la  diète,  à  la- 
quelle il  présente  les  propositions  royales;  mais 
il  n'assiste  pas  aux  discussion»  de  l'assemblée. 

Les  membres  des  Etats  des  trois  nations  pre- 
nant place  aux  assemblées  de  la  diète,  sont  : 

ju  Les  obergespam  (gouverneurs)  des  comtés, 
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les  juges  royaux  des  districts  des  Steeklers,  et  les 
premiers  magistrats  des  districts  des  Saxons  ; 

2.  Les  députés  des  assemblées  particulières  des 
comtés,  des  districts,  des  villes  libres  royales,  et 
des  bourgs  privilégiés; 

5.  Le  conseil  de  la  régence  royale  ; 

4-  Le  tribunal  dit  la  table  royale j 

5.  Tous  les  magnats  et  nobles  appelés  à  la  diète 
par  des  lettres-patentes  du  roi. 

§  IL  GOUVERNEMENT* 

La  régence  royale  ,  rrgfum  gubernium ,  ou 
consilium  guberniale  intimum  y  établie,  en  1695," 
par  Léopold  Ier ,  est  le  conseil  suprême  qui  gou- 
verne la  grande  principauté  :  il  siège  à  Klausen- 
burg,  dirige  toutes  les  affaires  civiles  et  ecclé- 
siastiques ,  et  coonoît  également  des  affaires 
litigieuses.  Les  affaires  des  finances  ont  été  at- 
tribuées depuis  1790  au  conseil  de  la  trésorerie, 
comme  tribunal  de  première  instance,  duquel 
elles  sont  renvoyées  à  la  chambre  royale  autique 
de  Vienne. 

Le  gouverneur  préside  le  conseil  de  la  ré- 
gence» composé  de  12  conseillers  référendaires 
{gubemialrœthc)  ;  i4  secrétaires,  i4  expédi- 
tionnaires, 4  greffiers,  4i  commis,  etc.,  en  tout 
93  individus,  non  compris  les  garçons  de  bu- 
reaux, Subordoû»és  à  ce  conseil  sont  : 
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a.  Le  grand  -  commissaire  de  la  province  ; 
duquel  dépendent  cinq  commissaires  adjoints. 
La  caisse  de  la  province,  la  contribution,  l'en- 
tretien et  la  répartition  des  gens  de  guerre ,  et 
tout  ce  qui  s'y  rapporte  est  de  son  ressort.  Ce 
décastère  se  compose  de  17  individus. 
»  b.  La  chambre  des  comptes,  provinsial-buch - 
lialterey  ,  composée  de  58  ^employés. 

c.  Les  comtés  des  Hongrois,  et  les  conseils 
des  districts  des  Szeklers  et  des  Saxons,  auxquels 
sont  employés  900  personnes. 

La  trésorerie  se  compose  d'un  président ,  de^ 
3  conseillers,  3  secrétaires,  3  expéditionnaire» 
et  22  commis.  Elle  a  sous  sa  surveillance  : 

% 

■ 

a.  La  chambre  royale  ; 

b.  La  caisse  des  paiemens  ; 

c.  La  direction  du  fisc  et  des  archives  ; 

d.  L'administration  des  salines  de  Thorda  , 
Kolosch ,  Daschana ,  etc* 

e.  Les  douanes  de  Hermannstadt ,  Kronstadt, 
Klausenburg,  etc. 

§  III.  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE. 

La  table  royale  siégeant  à  Neumarkt,  ou  Muros- 
"Vasarhely,  est,  pour  certaines  causes,  tribunal 
de  première  instance ,  et  pour  d'autres  tribunal 
de  cassation,  dont  on  appelle  à  la  régence  de 
Klausenburg,  et  en  dernier  ressort  à  la  chan- 
cellerie aulique  de  Tranjsiivanie  à  Vienne.  Ce  tri- 
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bunal  est  composé  d'un  président,  de  3  proto- 
colaires ,  de  1 2  assesseurs ,  etc. 

Il  y  a  à  Hermannstadt  un  tribunal  de  commerce , 
présidé  par  un  juge,  à  la  nomination  du  magis- 
trat de  la  ville.  Les  assesseurs  sont  deux  conseil- 
lers de  la  municipalité ,  et  deux  membres  de  la 
société  privilégiée  de  commerce. 

§  IV.  REFENDS. 

Les  sources  des  revenus  de  l'État  sont  ; 

î.  La  contribution  ,  rapportant  un  million 
3oo,ooo  florins  ,  dont  un  cinquième  est  employé 
pour  les  appointemens  des  employés  de  la  pro- 
vince ;  le  resle  est  verse  dans  la  caisse  militaire. 

2.  Les  douanes  prélèvent  les  droits  d'entrée  et 
de  sortie  des  marchandises. 

3.  La  dixme  sur  l'exploitation  des  mines,  qu'on 
nomme  montanislicum. 

4.  Le  sel  (  droit  régalien  ). 

5.  Les  domaines  royaux. 

6.  La  dix  me  que  payent  les  Saxons ,  destinée  à 
l'entretien  des  ecclésiastiques  de  la  même  nation. 

7.  Les  dixmes  que  payent  les  comtés  et  qu'on 
afferme  aux  propriétaires.  «. 

Le  total  des  revenus  peut  se  monter  à  5  mil- 
lions. 
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CHAPITRE   XIII   ET  DERNIER. 

&ORCB  ARMÉS. 

» 

Deux  régimens  d'infanterie  de  ligne  sont  ordi- 
nairement en  garnison  en  Transilvanie ,  et  se  com- 
plètent des  recrues  levées  dans  le  pays  ;  ce  sont 
les  régimens  de 

i°  Jean  Benyowsky  :  l'état -major  àHermann- 
sladt  ; 

2°  Gabriel  Spleny  :  l'état -major  à  Miïhlbach; 
sur  les  frontières  de  la  Turquie,  il  y  a  un  cordon 
militaire  d'infanterie  divisé  en  quatre  régimens, 
savoir  : 

i.  Premier  régiment  walaque  ,  état-major  à 
Orlat  ; 

a.  Second  régiment  walaque,  état -major  à 
Massod  ; 

3.  Premier  régiment  de  Szeklers ,  état-major 
à  Esikozereda  ; 

4.  Second  régiment  de  Szeklers,  état-major  à 
Kezdi-Vasarhely. 

Les  régimens  réguliers  de  cavalerie  sont  : 
î.  Le  régiment  de  dragons  Eugène  de  Savoie, 
1  etat-major  à  Raps  ; 

Tome  //.  Si 
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2.  Le  régiment  de  hussards  de  l'archiduc  Jean, 
lelat-major  à  Nagy-Enyed  ; 

El  encore  un  régiment  de  hussards  Szeklers, 
dont  1  étal -major  est  à  Szepsy-Szent-Giœrgy. 

Le  commandant  en  chef  de  toute  la  Transil- 
vanie  est  à  Hermannstadu 

FI2i  DU  SECOND  ET  DERNIER  VOLUME* 
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